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TOUR NA L 
HISTORIQUE 


DE LA REVOLUTION OPÉRÉE DANS LA 
CONSTITUTION DE LA MonNarcHie 
FRANGÇOISE , PAR M, ne MauvEou, 
CHANCELIER DE FRANCE, 


2 Mars 177%, 


O, comptoit la fémaine derniere, à Verfailles, 
33 Evèques ; on peut juger: de- combien le Clers 
gé intrigue. On parle beaucoup d'une Déclaration 
qu'ils voudroient obtenir dw Roi pour foumettre à 
l'Ordinaire tous les Religieux, qui par leurs. Privile. 
ges y font foufiraits. Quoique cet arrangement ne 
dût pas plaire àla cour de Rome, puifqu'il diminue. 
toit fa jurisdiétion immédiate, ils efperent que les 
autres points, & le dernier. [urtout, fur lefquels ils 
l'ont fait favorifer, la rendroit plus dispolée À ac. 
quiescer à leuï demande, 
> Mars 1772. 

On ne voit pas fansétonnement plufieurs Miniftres 
fe rendre très fréquemment chez M. Le Fevre d'A: 
mecourt , le dernier des Confeillers au Parlement 
liquidés, & avoir des conférences avec lui. M. le 
Prince de Soubife, M. le Maréchal de Richelieu, 
M. le Duc d'Aiguillon le voient tour à tour; & 
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précédemment, lorsqu'il étoit dans fon exil 4 Ar- 
genteuil, ‘on avoit {çu que .M2 Bertin y étoit allé 
diner têre à tête avec lui, & que le ‘Roi même l'en 
avoit plaifanté, Les conjeétures des Politiques font 
d'autant plus fondées, que ce Mugiftrat eft un 
homme de beaucoup d'esprit, & dont il avoit déjà 
été queftion pour Le Miniftere. 
2 Mars 1772. 

On affure que M. l'Evêque de Nevers s'étant 
expliqué, librement dans une Lettre à un de fes 
amis, à l’occafion d'un Procès que ce dernier vou- 
loit porter au Confeil fupérieur de Clermont, où il 
le diffuadoit de le faire en termes méprifans & inju- 
rieux pour ce Tribunal; la Lettre, on ne fçaiccoim- 
ment, étoittombée aux mains du Miniftere public, 
qui en avoit rendu plainte, & que ce Confeil avoit 
décrété ledit Evèque. 

3 Mars 1772. 

Il'paroït un 4me, Supplément à la Gagelte de Frans 
ce, de 16 pages d'imprellion, C'eft aujourd'hui abfo. 
Jumént une véritable Chronique fcandaleufe, con- 
tenant divérfés anecdotes relatives aux 4fFaires du 
tems. Celle-ci eft plus pléine “de faits que les pré* 
cédentes, & plus intéreffante par conféquent. 

3 Mars 1772: 

C'eft décidemment M. de L'Aulne, Avocat, qui 
eft Secrétaire de la Pairie; M: Deformeaux étoit 
efeétivement fur les rangs, mais l'autre l'a emporté. 
C'auroir été M. Gaillard, Membré de l'Académie 
Françoi(e, fi le Maréchal de Richelieu ne s'y étoit 
fortement oppofé, en déclarant qu'il: né pouvoit 
pardonner à cet orateur la facon indécente dont il 








(35.9 
avoit parlé du Cardinal de Richelieu dans fon Dis 
cours de réception, le: jour où le candidat avait pris 
place à l'Académie, | 

Dans'le courant des- ohiniôns, relativement à cet- 
8 Lleftion,. il avoit été :queftion: d'un nommé La 
Rue, ci- devant Secrétaire de l'ancien Procureur. Gé- 
néral; un des Ducs dévoués au parti de la cour, 
perorant fortement en faveur de ce fujet, finit par 
dire: Æ:tous. égards, : Mrs, le Roie nous convient. 
Les Pairs proteftants faifirent l'équivoque & fe mi- 
rent, à rire d'une. façon trés. mortifiante pour 
l'erateur, 

Quoique cette Afemblée ait eu lieu le 14 ‘dl 
mois précédent, ces détails n'ont tranfpiré :que de: 
puis & fucceffivement. > 

Il paroïît allez conftant qu'il a été auf queftion 
dans-cette ‘Affemblée du projet du Duc de Saint 
Maigtin, ‘aujourd'hui Duc de la Vauguyon , pour lé 
faire recevoir au nouveau, Fribunal, & que le gran. 
nombre a epiné pour, convenir de ne pas fe trouver 
à fa réception, s’il perfiftoit dans fon projet, & 
Pour n€ fraternifer aucunement avec lui. 

S. Mars 1772. 

Madame la Préfidente Chauvelin à été frappée 
dapoplexie à Arnouville, chez M,:de Machault. On 
l'a ramenée, à là ville, où: tous: les remedes ont 
été inutiles; -elle ef morte le mardi gras, ‘On 
craint que ce cruel événement, arrivé fous les yeux 
de l'Ex-Miniftre, ne-lui faffe une impreffion funefte , 
d'autant:qu'il a- lui-même éré frappé d'un paréil ac- 
cident,, & que: fa tête. même, à ce qu'on allure, à 
détems entems des disparates ; par uné fuite de (à mac 
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ladie, C'eft le perfonnage qu'on fait dialoguer 
avec tant de force, de netteré & de patriotisme, 
dans Le 3eme volume de la Correfhendances 
5. Mars 1772 

Malgré les calamités dont eff afligée cette Capita- 
le, le Carnaval s'y eft pallé dans la plus grande fo- 
‘Lie. De longtems on n’avoit vu tant de Masques à 
la porte Sr. Antoine, rendez - Vous. autrefois de tout 
ce qu'il y avoit de plus brillant en ce genre ; ce qui 
formoit un fpeétacle digne: de la curiofité des Etran- 
gers,, Ce genre de: plaifir s'étoit aboli ivfenfible- 
ment, mais il a repris avec plus de fureur cette an: 
née, La Police qui‘entretient ordinairement dans 
les jours gras, une certaine. quantité de Masques 
qu'on appelle Chianlis, a Fait une: dépenfe prodi- 
gieufe en ce genre. Il y avoit des files de Carofles 
depuis Le Trone jusqu'à da Porte St. Antoine, ce- 
qui fait plus d'un quart.de lieue d'efpace. Le fuper- 
be tems qui a régné pendant ces jours d'extravagan- 
ce, y avoit attiré un concours de monde immenfe. 

On ne doute pas que le Miniftere n'ait donné à 
cet égard des ordres à M. de Sartines, & que M4. 
le.Chancelier n'ait rendu compte au Roi de la joie 
de fon yeuple, 

Au refte, il y a eu beaucoup de-Bals particuliers 
pendant tout le! Carnaval, dans la Bourgeoifle & 
dans la Finance Les gens de qualité’ s'en font te- 
nus aux Bals de Madame la Dauphine, 

G Mars 1772, 

Mrs. de la Chambre des Comptes faifant quel- 

ques difficultés relativement à quantité d'Edits qui 
eftent fans enrégiftrement, ont été avertis que M. 
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le Comte dé la Marche viendroit demain famedi, à 
gheares du matin, tenir uh Lit de Juftice & leur 
porter les ordres du Roi. Oh ne doùte pas que ce 
Cérémonial de pur appareil ne fe faffe de concert 
avec lé Premier Préfident, & que les chofes ne £e . 
paflént avec la tranquillité ordigaire. Onne fçait 
s'il fera queftion de la procéion aux Grands Au- 
guftins, qui fe doit faire le 22 dé cé mois, où-la 
Chambre doit figurer encore avec le nouvéau 
Tribunal, 
| 7 Mars 1972, | 

Inauguration de Pbharamond, où Eïpalition" des 
Loix Jondamentales de la Monarchie Frangçoile; avec, 
les preuves. de leur exécution, perpétutes fous Les trois 
Rates de nos Rüir. 

M. le Chancelier: & fes partifans, en convenant 
qu'il y a des Loix fondamentales que les Roïs Jon: 
dans: l'heuretfe Smpui[fänce de changer, ne femblent 
que leur infulter avec plus d'audace, en démandañt 
quelles elles fort &. où elles font? L'Auteur de 
l'ouvrage en queftion prétend les avoir trouvées tou 
(es confignées dans une Médaille frappée lors de 
l'Eléétion de Pharamond, 11 en offre le revers, 
dont il regarde toutes les différentes parties comme: 
allégoriques & infftuctives. 

Il commence par établir l'aûthenticité du Monu. 
ment, qui fe trouvt rapporté dans plufieurs auteurs 
non fufpedts, & furtout dans l'Hiflire de Érance 
de Mézerai, tome 2, page $, de la premiere Edi- 
tion in folio. 

La face, que l'Ecrivain ne donne pas, felon for 
récit, porte l'Efligie de Pharamond, à demi bulte .… 

À 4. 
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placé en retour, c'eft-à-dire, de maniere qu'elle pré- 
fente la partie droite du vifage avec l'épaule droite. 
Au contour on lit cette infcription latine : Faramun- 
dus Franc. Rex, 

Les Lettres 4e & le figne Mars, qu'on voit fur 
Je-côté emblématique, font entendre qu'elle a été 
frappée en bronze, & qu'elle exifté véritablement 
dans les Cabinets des Curieux, où Y'acques de Brie, 
Auteur d'une France Métallique, en avoit eu com- 
munication. Il répréfente Pharamond élevé fur ls 
pavois, ou bouclier, par deux perfonnages courbés 
dans l'attitude de cet effort; ils ont des cottes d'ar- 
mes diftinguées & pareilles à celle du Rôi, mais 
its font fans armes? Le Prince y tient un fceptre de 
la main droite, & une épée nue, la pointe en haut, 
de la main gauche, & il femble étendre les bras 
d'une façon pénible. Son front eft ceint d'une 
couronne d'olivier. À fa droite eft un perfonnage 
en pied; il Le repofe fur fa pique, & comme à l’om- 
bre.du (ceptre fous lequel il eft placé, À fa gau- 
che eft un autre perfonnage en pied, le feul qui 
ait des armes, excenté leRoï; il porte fa main gau- 
che fur un petit efpadon qui eft à fon côté; de la 
droite il cient [a pique, & lasporte également fur 
l'épée qui eft dans la main gauche du Roi, comme 
pour l'empêcher de pencher. Le Monarque paroît 
faire attention à cet avis, & fixant fon regard [ur la 
pointe de l'épée, cherche à la conferver dans fon 
équilibre; le foldat forme de fon bras une équerre 
naturelle, & appliquant le bras à fa pique, il la 
préfente ainfi au Roi, Il repouffe la poignée de l'é- 
pée par deflous la main du Roi, & il en fxe la 
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pointe. L’exergue confite dans ces abréviations : 
Fide: Exer: c'elté-dire Âidelibus Exercitibus; & la 
Lésende en ces mots Latins aufi: Unus Omnium 
Potis. 

C'eft dans l'enfemble de ces parties allégoriques, 
que l'Ecrivain trouve le plan véritable de la Mo. 
narchie Francoile, &:faifit le dévéloppement inté- 
effant du Tableau de fes Loix fondamentales. 

10, le Trône enfanté ‘en 420 par la Délibération If. 
bre de la Nation , ‘eft figuré par le pavois ou ,bou- 
clier , afin de montrer qu'il n'exifte en effet que pour 
la défenfe & la protéétion des Peuplés, de leur liber- 
té & de’ leurs biens, 

20, L'élevation de Pharamond fur le bouclier 
repréfente l'inveftiture de la nouvelle dignité donnée 
àce Prince librement élu, & nous apprend que ce 
font les Peuples qui ont fait les Rois tout ce qu'ils 
font. 

30. Les deux perfonnages qui font en efFort pour 
élever le bouclier, ont des cottes d'armes diftin- 
guées Qc parcilles à celle du Roi, parce qu'ils font 
deftinés à figurer le concours des. deux Ordres; les 
Druides & les Chevaliers. compofant alors l'univer: 
falité de la Nation. s\ Le 

40. Ces mêmes perfonnages, repréfentant les deux 
Ordres de la Nation, font l'un & l'autre. fans armes, 
comme étant les exécuteurs d'une.réfolution.civile 
& non pas militaire. 

50. Le fceptre que Pharamond tient de la «main 
droite, eft le fymbole de l'autorité civile, & l'épée 
cefüi de l’autorité militaire; il porte certe derniere 
dé la maïn gauche, contre l'ufage, pour preuve de 

AS 
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Fa prééminence de l'un fur l'autre, que l'ércice de- 
l'autorité militaire n'efk qu'accidentelle dans lè Mo- 
narque, dont l'effence eft le Gouvermement de Paix 
{9 de Sageffe. | 

60. La difance qui eft entre: le fééptre & l'épée, 
fait entendre que ces deux Puiflances (Civile Eÿ' Mis- 
litaire) ont chacune leur reffort féparé : & l'attitude 
pénible du Monarque, qui étend les bras, pour con- 
ferver toujours le même éloignement ertre l'un & 
l’autre, prouve qu'il ne doit jamais eu confondre les 
bornes, ni ewployer l'une pour l'autre. 

70. L'Exergue confirme cette leçon par ces deux 
mots abrégés: Æide, Even C’eft- à. dire: Fidelibus 
Exercitibus: pour les Fideles, pour les Armées, Le 
premier répond au fceptre, & défigne tous les ci- 
toyens, fous. le regard général de fujets: le fecond 
répond à l'épée, dont l'ufage ne: doit être que pour 
le Gouvernement Militaire, & contre les ennemis 
de la Paix, garantie aux Citoyens ; il marque particu- 
liérement ceux qui fuivene la profeflion des. armes. 

80, Le front de Pharamond eft ceint d'une cou- 
roune d'olivier, fymbole de Ja Paix, que les Rois 
font obligés de procurer à leurs Peuples, & de l'a 
bondance qui en eft la fuite. 

99. Le perfonnage en pied, qui eft -droite de la 
Médaille, nous figure le Corps-.des Citoyens ou Fi- 
dues, par oppoftior au Corps Militaire, & ce per- 
fonnage fe repofe fur. fa pique, en.figne de paix, 
à l'ombre du fceptre fous lequel il eft placé. 

10, Le perfonnage en pied qui-eft à gauche ; nous 
repréfente au contraire le Corps Militaire en parti= 
culier; ce qu'on défigne pax fes armes: &. Ja main 
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ginche qu'il porte à fon petit efpadon eft le fighe de” 
l'obéiffance militaire. Mais il occüpe la droite à 
fées devoirs de Citoyen, il en tient fa pique, & la 
porte également fur l'épée du Roi, pour lui faire 
obferver qu’elle ne doit pencher vers le cèté droit, 
ni empiéter de cette maniere fur le réflort deftiné au 
fceptre; L'attention du Roi à fe conforiner à cét 
avis, en fixant fon regard fur la pointe de fon épée, 
montre qu'il défire de lui conferver fa fituation légi- 
time. De fon côté, le foldat s'emprefle dé feconder 
le defir raifonnable du Prince; il forme de fon bras 
une équerre naturelle, & appliquant ce bras à fa pi- 
que, il la préfente ainfi au Ref coinme une regle 
affurée: ce que détermine la ligne perpendiculaire 
dont fon épée ne doit jamais s'écarter, 

Par le développement du furplus de ces’ geftes, 
après avoir rempli l'obligation du Confeil de tout 
fujet fidele envers fon Roi, il y joint le fecours 
réel; & le doùble emploi de fes deux mains prou- 
ve qu'en aucun cas les devoirs militaires ne difpen- 
fent de ceux de Citoyen. C'eft pourquoi ceux-ci 
tont réfervés à Ja main droite, comme préférables &: 
les premiers” 

to. La Légende: Unus Omiium Potis ; un par Îles 
veux detous, exprime la nature précife du Gouver- 
nement Monarchique :. Celui d'un Jeu, établi Chef 
£® Prince du Peuple: Comme Chef, centre de tou- 
tés les forces publiques, & l'organe de toutes les 
volontés : Prince du peuple, pour Île gouverner, 
comme la tête gouvernæ le corps, en füivant tou- 
jours les Loix prefcrites pour le falut du Corps, .& 

demeurant lui-même fubordonné; 
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120. Enfin l'enfemble des diverfes parties de cetse 
Méazille, nous montre que le Roi & Ja Loi reçoi- 
vent leur autorité & leur puiffance d'une même four. 
ce, c'eft - à - dire de l'unanimité des vœux du Peuple. 

L'explication de cette Médaille, qui ne paroît 
d'abord qu'ingénieule & le fruit d'un efprit (yftéma- 
tique ramenant tout à fes idées, ef appuyée par le 
détail des Cérénoniens qui s'obfervent au Sacre de 
nos Rois, par la formule de leurs Sermens , par leurs 
Capitulaires, par leurs Ordonnances, par les Loix 
écrites, par les anciennes Chartres, par les Hifto- 
Hièns anciens & modernes, par les Auteurs Politi. 
ques : & de.ce concours d'autorités, elle reçoit une 
authenticité à laguelle on ne peut fe relufer, une 
cohérence indeftruélible, 

Dans le courant de l'ouvrage on développe quel- 
ques autres aflertions nouvelles, ou plus fortes que 
celles avancées dans les autres écrits du même pen- 
re... En admettant la fubftitution de la Couronne 
à la Race regnante, l'Auteur ne la regarde pas com. 
me éxclufive du droit d'Ele&tion; elle empêche feu- 
lement que l'exercice de ce droit ne foit arbitraire. 
Il proférit en. conféquence la Regle vulgaire, le 
Mort Jaifié le Fif, ou le Roï mort, le Roi uit, ima- 
ginée (eulement pour l'intrufion de Henri VI, Roi 
d'Angleterre, ufurpateur de la Couronne de Fran- 
.ce. 20, De-là, la Nation a le droit de s'allemblerde 
. fon, propre mouvement, où fur la  réquifition des 
Grands du Royaume: fans ce droit, elle n'auroit 
point tout ce qui lui eft néceffaire, tant pour fa con- 
fervation que pour celle. du Trône & des Droits 
des Princes qui y font légitimément ahpellés. 30, 
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Ees Ttats étant dans l’origine compnfés des Druides 
& des Chevaliers (eulement, & les premiers rem- 
pliffant chez les Gaulois toutes les fonétions dela 
Religion, celles de la profeffion des Sciences & des 
Lettres, 6. celles de l’Adininifiration de la Juftice* 
le premier Ordre-fe trouve donc aujourd'hui rempla- 
cé par le Clérgé,, par les Univerfités, joints à tous 
les gens de Lettres, par la: Mägiftrature Laïque 
& le Tiers Etat. Ainfi l'Afemblée des trois Etats, 
du Clergé, de la Nobleffe & du Tiers Ltat , ne pré- 
fente point l'idée véritable d'une Dietesgénérale de 
la Nation, puisqu'elle n'eft pas la Diete pleniére 
des Ordres qui compofent la totalité de cetre Nation. 

Ce livre, très érudit, eft fageinent écrit,  & fur- 
paffe tout ce qu'on a encore dit fur la matiere en. 
queftion, 

2 Mars 1772, 

M. le Comte de la Marche , accompagné du Mi- 
réchal de Clermont Tonnerre & de Mrs. de la Ga. 
laïliere & d'Ormeflon, Confeillers d'Etat, a appor- 
té aujourd'hui à la Chambre des Comptes, les Sème- 
ftres affemblés, 24 Edits, Déclarations ou Lettres 
patentes à enrebiltrer, du très exprès commande- 
ment de S. M. 

Toutes ces nouvelles. loix, concernent les (üpres- 
fions ,\ créations, liquidations & rembourfemens 
déja connus du public, mais non enregiftrés en la 
Chambre , qui perfiftant dans fes Arrêtés de ne point 
reconnoître le nouveau tribunal, n'a voulu faire au 
cun aéle libre qui donnât atteinte à fes principes, 

Le Premier Préfident a. fait un discours précis & 
fans figure, mais énergique & très fort, M, l'Ava. 

À 7 
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cat général Perrot en a prononcé un d'apparat, ref 
pli de lieux communs; il a fait une peinture réelle ‘ 
des maux- de la- France; il'a cependant eu la pru- 

dence d'adoucir les traits de fon éloquence, & de 

ne rien dire dont on pôt faire des applications qui 

auroient pu le faire-aller une feconde fois à Vincen- 

nes: il a voulu être touchant, &:a presque pleuré 

fur le fort de tant dé malheureux qui courent nos 

campagnes & périflent dans nos villes & nos provin- 

ces, Cés grands mouvements oratoires étant démen- 

tis par fes Conclufions, qui ont été pour l'enregiftre. 

ment, il s'eft fait peu d'honneur, & n'a pas foutenu 
la réputation que lui avoit mérité. fon discours du 

mois de Juillet dernier. 

8 Mers 1772... 

Lundi dernier le: Chapitre de Notre Dame s'eft 
aflemblé pour ftatuer enfin fur la demande des Cha: 
noines Confeillers au nouveau Tribunal, qui veu* 
lent jouir de leurs droits de préfence aux heures où: 
leurs fonftions les appellent au Palais: prétention 
inufñitée, ainfi qu'on l'a déja obfervé, non-feulement 
en faveur des Chanoines membres: du Parlement, . 
mais de ceux fervant auprès du Roi ou de la famil- 
Je Royale en qualité d'Aumôniers ou dans d'autres 
fonétions de leur état; mais dans laquelle ils fe font 
trouvés autorilés- par une Lettre de M. le Chance. - 
lier au Chapitre, où il annonce que telles font les 
intentions du Roi. | 

L'affemblée ayant été remife à famedi y de ce: 
mois, les Chanoïines réclamans ont été déboutés de 
leur demande, comme inufirée & trop contraire 
aux principes & maximes du Chapitre, : Elle-a été- 





Czs-)° 
unanime; on l'4 rédigée fur le-champ dans lés tar: 
mes les plus méfurés & les plus fages, & on l'a en. 
voyée à M! le Chancelier. 

On a jugé que: M4 l'Archevêque : même desap 
prouvoit la prétentions .puisque M: de Beaumont, 
fon neveu; Ghanoine de Notre Dame & Conféiller- 
au nouveau tribunal, non-feulement a d'abord décla- 
ré qu'il fe défiftoit de cette demande, & fe détachoit: 
à cet égard de fes confreres, mais en outre eft ve- 
nu à l’afemblée, d'après déite déclaration, & y a 
voté contr'Euxs . 

Ces Confeillers cependant ne fe défiftent pas enco- 
re, & foutenus par M. le Chancelier veulent faire 
porter la queftion en juftice réglée & intenter un 
procès au Chapitre. 

9: Mars 1772: ” 

Le Clergé-eft dans une grande agitation, on lui 
demande un Den Gratuit Extraordinaire, & il doit 
s’affembler. en -conféquence au mois de Maï. Plu- 
fieurs Prélats commencent: à ouvrir les yeux, ils 
s’apperçoivent qu'ils ne gagnent rien à l'iptrodudion 
duDefpotifme, & qu'ils ont travaillé à fomenterun Mi- 
niftere defaftreux qui les écrafera auf. Non - feule. 
ment On veut que le: Clergé fourniffe ce fubfide, 
mais ON exige en outre-qu'il n'en faffè pas moins 
les rembourfemens indiqués, en forte que le public 
puifle porter avec confiance à l'emprunt qu'il ouvri- 
ra pour (auisfaire plus aifément à l'empreffement de 
palper du Müiftre; emprunt qu'on veut auffi être 
rembourfé dans. fon tems,. & dans les proportions 
convenables , pour que la male des Dettes de cet 
Ordre, loin de s'accroitre, diminue infenfiblement, 

















(16) 


Par cet arrangement fage, s'il a lieu, les-gros Béné- 
ficiers, les Prélats, feront obligés de fe reployer fur 
eux-mêmes & de contribuer, aux charges depuis long- 
tems aflifes fur le Clergé du fecond Ordre. 

10° Mers 1772. 

Le nouveau Tribunal a enrégiftré le-29 Février, 
10, un Edit donné.à Verfailles, audit mois, por- 
tant fupreMbr des-oflicés. d'Intendans, de Tréforiers 
& de Contrôleurs des Turcies & Levées, & réunion 
d’iceux aux ponts & chifiées. Cette fupreffion eft 
motivée fur. ce que les fonctions des premiers peu: 
vent être remplies, par-les-Iñtendans & Commiffaires 
départis dans les Provinces, & celles des autres 
ayant un grand rapport avec celles des Tréforiers 
Généraux & Contrôleurs généraux des ponts & 
chauffées; on prétend que la réunion de ces divers 
Départemens en facilitera le fervice, & qu'il en ré. 
fultera-un avantage pour le:Roi dans la: diminutio” 
des attributions de ces:charges. 

Mais fous ce-beau prétexte on cache une vérita- 
ble extorfion, puifque d'une part on fe fournit une 
augmentation, de finance fur les propriétaires des 
offices dont on accroît les Revenus, & de l'autre 
on éloigne le rembourfement des ‘offices fuprimés : 
on l'élude même en partie, en ordonnant que là 
moitié dudit rembourfement ne commence qu'au jour 
de la Liquidation des offices, & l'autre moitié n'ait 
lieu qu'après l'appurement de leurs Comptes. 

20. Un Edit donné audit mois de Février, par le- 
quel après avoir fuprimé l’ofice de Procureur du 
Roi au Bureau des Finances & Chambre du Domai- 
né;parce que que le Sr. JMonette, ancien Titulaire , 
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davait pas voulu fe détacher de fa Compagnie lors 
de l'Arrêté contre le nouveau tribunal; on le recrée 
aujourd'hui en faveur du Sr. Murin , jeune Tréforier 
de France de 23 ans, & pour mieux le favorifer Île 
Roi fupprine fa charge, dont il-accepte fur le champ 
la finance en déduétion du prix dela nouvelle charges 
La famille des Marins étanf log FRS 


les le 
‘l'o: 


de la Cour des Aides de Rouen, 
venir au Confeil fupérieur de 
remarque l'exaétitude ferupuig 
le Chancelier.a fait conferver 


trefois au Parlement de Norma ui porte nÿ4 


obftant clameur de bare, Chartre Drm \ 
utres Lettres à ce contraires, &c. 14 Velle SR 
du Chef de la Magiftrature, par laqueliet 
truifant le fond; il rend hommage à læ forme. 

16 Mars 1772. 

La Chambre des Comptes a fait fes proteftations 
d'ufage avant & après le Lit de Juftice. Les Seme- 
tres & les différens+Bureaux ont Été convoqués ‘au 
Lundi 9, & on y a arrêté de faire des [upplications 
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tant fur le fond que fur la forme: on a nommé des- 
Commiflaires pour en rédiger les articlés: il y en 
doit avoir un fpécialement dirigé. contre. le. Contré- 
leur général. En voici le fujet, 

La Chambre laifloit depuis longtéms: au: rebut 
certains Comptes du Tréfor Royal, où des fommes 
confidérables fe trouvoient pañlées en dépenfe, fans 
les pieces juftificatives efléntielles, Le Premier Pré. 
fident, ayant été inftruit que dans les 24 pieces qui 
devoient être erégiftrées de force, il fe trouvoit 
un Edit portant ordre d'agréer lesdits Comptes, 
fahs aucun égard aux Oblervations, fouffrances, ra- 
diations, dont ils étoient: chargés, s'en étoit plaint 
à l'abbé Terrai, qui lui avoit écrit l'avoir retiré ; & 
en effet ce Miniftre l'avoit fait redemander le ven- 
dredi, veille du Lit de Juftice,. à M. le Conte de. 
Ia Marche, alors À l'Opéra :: cependant-on a été furs 
pris de le voir paroître & venir en ordre d'enrégi-- 
ftrement audit Lit. de Juftice. M, de Micolaï en a 
fur le champ même témoigné fon indignation au 
Prince, en lui faifant part de la Lettre du Contrà- 
leur général qu'il avoit recteà cet effet; il a prié 
S, À. «d'en vouloir: bien parler au Roi au nom de fat 
Compagnie & au fien, & il'en a de fuite. porté [es 
plaintes à M. le Chancelier:auquel il a rendu COIDp- 
te de toute l'affaire, 

Cette tournure qui paroït imaginée Pour’ couvrir 
lés friponneries de quelques Premiers commis, peut 
être l’époque de la chûte.de M. l'abbé Terrai, fur. 
tout s'il étoit aufli mal avec M. le Chancelier qu'on 
le fuppofe, il fe trouve dans: une crife qui doit dé: 
cider de fon fort. 





( 19:Y 


tr Mars 1772: 

L'Ordre de St. Lazare a fait faire avant -hier un 
fervice magnifique dans l'églife deSr. Euffache pour 
& repos de l'ame du Sr. Menard.de Cleles, fon 
Procureur général. 1] y avoit un maufolée-élevé en 
l'honneur du défant, La Mufique de l'Opéra, & 
celle de la Chapelle du. Roi y ont exécuté la céle- 
bre meffe de Gilles, le De profundis de Dauvergne, 
& quelques morceaux de l'Opéra de Caÿfher, propres 
à s'adapter aux paroles. faintes. On n'entroit que 
par billets. On a trouvé fort ridicule qu'on fit 
pour ce Menard, premier commis.de la Mailon du 
Roi, un fpectacle. d'apparatx digne d'un Prince. Il: 
paroît que-M, le Duc de la Vrilliere, fous lequel il 
avoit fervi, & dont il avoit ew la confiance la plus- 
intime, a.eu fortà: cœur dé- faire rendre ces hons 
neurs à la mémoire de fon Serviteur; 

Quant à l'Ordre, il donne pour raifon qu'il n6 
croyoit trop témoigner fa reconnoiffance à-un ofis 
cier qui employant les coups d'autorité dont il étoit 
comme le maître, par des fupreflions, des réunions, 
des extenfons , a accru les revenus de fon trélor de. 
200,000. Livres de rentes environ. . 

19 Mars 1772: 

Depuis quelques jours on débitoit que M, le Duc 
d'Orléans-avoit gagné fon procès au rapport de M: 
de Boynes, pendant par. devant les deux Confeils 5. 
cette nouvelle prématurée eft vraie aujourd'hui en: 
partie,_c'eft-d.dire , que le provifoire lui eft accordé. 
& qu'il continue à jouir; ce qui eff. une grande prés 
foinption pour le fond, 
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ras Mars 1770 

Les Ecrivains de M. le Chancelier qui gardüiene 
depuis Jongtems un: filence prudent, viennent: de le 
rompre à l'occafon. du-4eme Supplément à la Gasette 
de France dont on a parlé. Il paroit une feuille 
portant le même titre,- en date du 8 Mars, où: l'on 
fait la contre-partie :elle.enchérit de méchanceté fur 
fon. modele...On y -défigne par des. lettres initiales 
les noms de ceux que. Monfeigneur loupçonne auteurs 
de la Correspondance: : d'autres membres dn Parle: 
ment y font fort maltraités, foit par des portraits 
fatyriques , foit par des anecdotes injurieufes, Comme 
ce pampblet eft d'une atrocité fcandaleufe, on n'ofé 
encore Île vendre publiquement. lé Sr. le Brun 
le donne aux gens du parti, & d'ailleurs cette .clan- 
deftinité, le fait plus rechercher-que les autresouvra: 
ges écrits dans le mème efprit, mais trop prodigués. 

13 Mars 1772. 

Le Clergé eft dans un grand mouvement À l'oc- 
cafion de fon affemblée_ extraordinaire, indiquée au 
2 Juin prochain, Les Prélats comptent fe prévaloir 
au moins de la circonftance pour. former de nouvel- 
les demandes, & gagner quelque chofe de fes pré- 
téentions. Ils annoncent affez hautement que le Rap- 
pel des Jéfuites fera un point fur lequel ils infifte- 
ront fortement... Leur motif apparent c'eft la dégré- 
dation des. Colleges , . ce. font. les progrès fenfibles 
que fait l'ignorance depuis Jeur expulfon. 
| t4 Mars 1 770. 

IL court une petité piece de vers . efpece d'Epigram- 
me Politique, en ce qu'elle roile fur un fair hiftori. 
que N peut étre un jour citée dans nos Annales: 





c'eft à ce titre qu'on l'infere, & non 4 raifon defen 
métice littéraire, très mince. La voici: 


Sur les Liquidations du Parlement. 


Venez, Mefieurs du Parlemenc, 
Liquider, chacun, votre office : 
L'Erat veut vous rendre fervice, 
Tout eft prêt pour le payement 
econnoiliez légalement 

Per quittance dévent Notaire 
Avoir reçu Ja fomme entiere, 

La finance & le (upplément. 
- Mais, où l'argent, Je numeraire, 
Vous écrièz-vous vivement ? 
Pour gens confommés en affaire 
Vous raïfonnez bin gauchement! 
L'argent.eft un. métal Holide , 

11 s'agir ici de liquide: 


Ne veuillez vous tant intriguer, 
On Veur'à tous vous délégter 
Une reñte liquide & claire 

Sur les brouillards de ln riviere. 


14: Mars-1772 

Extrait d'une Lettre de Rocroi du 4 Mars 
17724: : Un jeune Notaire de cette ville ayant pafté 
devant le Major fans le faluer, en reçut [ur le champ 
une réprimande dure & injurieufe: le lendemain il 
fut cité devant le Corps Municipal ; & énvoyé avec 
éclat en. prifon le 10 Novembre dernier: là il fut 
mis au fecret, au pain & à l'eau, & privé de tout 
fecours. Sa famille s'eftremuée, a porté plainte au 
Confeil, fupérieur de Châlons, d'où reffort cette vil 
le; & après les délais, ordinaires. & extraordinaires” 
les officiers municipaux de Rocroi n'ayant point 
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‘comparu, eft intervenu arrêt de ce tribunal, ordon- 
nant l'élargiffement provifoire. :Dahs l'intervalle le 
Major a rendu compte du fait à M. d'Armentieres , 
Gouverneur de la ville, qui a ordonté l'emprifonne- 
ment du Notaire, ignorant qu'il fut déja puni. 1 4 
été recommandé aux-prifons en conféquence , & mal- 
gré l'arrêt ie geolier lui a rrefufé fa liberté. ‘On 
s’eft pourvu de nouveau par devant le ‘Confeil de 
Châlons , qui peu foigneux de venger le mépris 
qu'on faifoit de fon autorité a déclaré ne vouloir 
plus fe mêler de cette affaire , dès qu'elle intéres- 
foit M. le Maréchal. Il a donc fallu recourir au 
Gouverneur: celui-ci inftruit que fa Religion avoit 
été furprife, a donné tout pouvoir d'élargir le crimi= 
nel prétendu. On a voulu exiger un défiftement des 
plaintes qu'il avoit portées centre fes accufateurs & 
fes juges en premiere inftance, il a eu le couragede 
ne pas vouloir le faire, & enfin il eft farti: il eft 
allé à Chälons pourfuivre lui-même fa plainte, que le 
Confeil ne veut pas écouter. Il a été inis hors de 
cour... On peut juger par-là de l'impartialité, de 
la fermeté & des lumiéres du nouveau Confeil.... 
14 Mars. 

Le développement des principes de l’auteur de 
l'Inauguration de Pharamond fur les affemblées ap- 
pellées Etats ou Dietes de la Nation, :eft trop neuf 
& trop intérèffant pour ne pas mériter un plus long 
détail. 

Dans l'origine, fuivant lui, ils n’étoient compofés 
que de deux Ordres, les Druides & les ‘Chevaliers. 
_ Après avoir diftingué ce qu'en comprend fous les 

deux dénominations, de l'affranchiffement ‘des ferfs, 
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‘procuré fous [a troifieme race, il réfulta, dit: , UR 
troifieme Ordre, fuivant l'opinion vulgaire, qui prit 
le nom de Tiers Etat. Mais il doute que cette di- 
“tinction de la nation en trois Etats réponde exac- 
tement à fa conftitution primitive qui doit être im- 
__ prefcriptible & inaltérable. 

Il veut donc que la nation foit toujours compofée 
“æffentiellement des deux Ordres anciens, mais que 
chacun fe fous-divife en trois portions. 

Dans le premier Ordre, principalement diftingué 
| par l'immunité de la Milice, font compris : 

10: L'Etat Eccléfiaftique, .compofé du Clergé , tant 
Seculier que Régulier, 

20, Celui de la Magiftrature Eccléfiaftique, oudes 
Gens de cet état qui exercent des fon@ions dans la 
Juftice, 

30. LesiUniverfités, les Avocats & autres gens de 
| Jettres, qualifiés, en général, Cleres de diverfes fx 
cultés & études, 

Dans le fecond : 10, l'Etat de la Nobleffe OU an- 
cienne Chevalerie. 20. Celui de la Magiftrature 
Laïque. 30. Le Tiers Etat. 

La diftribution imparfaite des troits Etats n'a été 
introduite que par Gntreprife de Philippe le Bel, elle 
feroit éclipfer les:rangs de la Magiltrature, des Uni- 
Verfités & des gens de lettres en général; elle déro- 
beroit à la Nation les lumieres d'une partie confi. 
 dérable de fes membres, & les réduiroit eux-mêmes 
au fort injufte qui accabloit les ferfs avant leur 
affranchiflement. 

Le Confeil univerfél de 1a nation, ou la Diete 
pléniere des Ordres du Royaume, ne peut donc étre 
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légitime que par l'afemblée univerfelle des deux 
Ordres anciens qui comprennent en effet cette 1a- 
tion toute entiere; & fi pour l'afflemblée des Etats 
Généraux introduits par Philippe le Bel, la convo- 
cation de la part du Roi eft néceflaire, la Diereple- 
niere des Ordres de la Nation.s'eft toujours aflein- 
blée pour le Sacre, foit de leur propre mouvement, 
foit fur avis donné par quelques grands du Royau- 
me, On fent où l'on voudroit conduire par ces 
découvertes. 


CL] 


15 Mars 1772, 

Extrait d'une Lettre de'Chälons du 8 Mars 1772. 
,, Notre Confeil fe garnit de fuppôts étrangers. Un 
Avocat deParis eft venu s'établir dans cette ville & 
y plaide. Sept Procureurs au Parlement fuprimés 
s'y font aufli refugiés. Le Procureur du Roi de 
Joigny fur Loing, s'étant rendu odieux à fa-Compa- 
gnie, par fes menées dans le tems en faveur des 
Enregiftremens qui ont occafionné tant de troubles, 
& ne pouvant refter dans cette place, a eu recours 
à M. le Chancelier, qui nous l'a envoyé pour Pra- 
cureur poltulant, | 

Du refte, les habitans font partagés pour oucon- 
tre le Tribunal. Il fe tient chez le Prieur des 
Mathurins, grand partifan des Jéluites, des con- 
venticules tous les foirs, où l’on avife aux moyens 
d'avancer le grand Oeuvre du Chanceliér, & de le 
rendre de plus en plus favorable aux révérends 
Péres. 

Au furplus , la Procédure eft plus chere que par 
le paflé, au moyen des nouveaux huit fols pour li- 
vre établis (ur les droits réfervés & qui {ne s'étoient 

pas 





pas encore perçus. au Palais; ice :qui fait donner le 
tribunal au Diable par les plaideurs. 

Le peuple, pour lequel le pain eft auf plus 
‘cher, donne également des malédiftions À ces Magi- 
ftrats oui n'apportent aucune vigilance pour fon 
foulagement. 

Les propriétaires des vignes, des prez, des bois, 
‘& qui,comme habitans des villes franches, avoient 
jusqu'à préfent été exempts de la taille, y ayant été 
impolés , gémiffent de cette vexation , & ne peuvent 
avoir aucune juftice par la fupreflion de la Cour 
des Aides de Paris, qui feule pouvoit les défendre. 

Enfin, une extenfion arbitraire de la Capitatien 
par M. lIntendant, pour fubvenir à tous les boulever- 
fémens qu'il fait faire dans la ville, & à fes nou- 
veaux édifices, fait crier de plus en plus contre lui, 
& le fait paffer pour le tyran de Ja province, 

Non-feulement il a fait faire une falle de Comé- 
die dans la ville, mais il.s'en eft fait faire une pars 
ticuliere dans fon Intendance,, d’une élégance , d'une 
richefle finguliere; c'eft une tabatiere en miniature, 
un vrai bijou, & tout cela aux dépens du pays. 

16 Mars 1772. 

De Malesherbes le 10 dudit, 1772, . . .« M, de 
Malesherbes, Premier Préfident de la Cour des 
Aides, fils du vieux Chancelier, eft aujourd'hui re. 
tiré de fon Château: il eft dans une petite maifon, 
où il vit en particulier, avec très peu de domefti. 
ques, fans chevaux, fans chiens, & en vrai Phi!o- 
fophe; il cultive un petit jardin de Botanique & de 
Plantes étrangéres, & s'eft mis dans le cas par fes 
rétranchemens de recevoir très peu de monde, On 

dome LIT, ë 
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né doute pas que la diminution de fa fortune n'ait 
beaucoup contribué à [ui faire prendre ce parti; 
des raifons d'économie l'avoient même déterminé à 
demander à aller dans une petite terre en Poitou: 
il avoit obtenu cette permiflion, il n'en profite 
point;ce qui donne lieu à des fpéculations vagues, 
à des efpérances vaines, difliciles à motiver. 
16 Mars 1772. 

Avant-hier toutes les Chambres aflemblées, M, 
Jacques de Vergès, Avocat Général, a fait un Re- 
auifitoire violent contre la Corre/pondance & le Sup- 
plement à la Gaxette; & le Nouveau Tribunal a con- 
damné lesdites Brochures à être lacerées & brûe 
lées, comme smpies, blashhématoires € Jéditieufes , 
attentatoires à l'autorité du Roi, injurieufes à la fa- 
mille Royale € aux Princes du Sang , tendantes à 
foulever les peuples contre. le Gouvernement , ÉS dér 
tourner les fujets de l'obétffance qu'ils doivent au Sour 
merain, € du respeël di aux Minifires € aux Ma: 
giffrats, &c. 

. Ordonne, qu'à la Requête du Procureur Général 
du Roi, il fera informé contre les auteurs desdits 
libelles, comme coupables du crime de Leze Majefté 
divine & humaine au fecond chef , & lui permet d'obtenir 
& faire publier Monitoire, en la forme de Droit, &c, 

17 Mars 1772. 

. Le Sequeftre d'après les Arrêts dont on a parlé, 
avoit été prononcé à commencer du x Janvier, 
ainG qu'on l'a dit, fur les biens conteftés par le Rol 
au Duc d'Orléans: & le Duc d'Orléans ne recon- 
noifloit point ce fequeftre, comme on l'a rapporté 
auf. C'eit ce feaueftre qui eft levé provifoirement 
par un nouvel arrêt du Confeil, & le Roi a fait dire 





à S, À. que fon intention étoit de [a laiffer jouir fa 
vie durant: mais le Duc d'Orléans ne veut point 
d'une pareille grace, il pourfuit en conféquence le 
jugement de fond, & ne reçoit aucun compliment. 
19 Mars 1772. 
Monfieur l'Abbé Terraï, qui a l'art de varier mer- 
veilleufement les diverfes manieres de vexer les 
fujets du Roi, en fa qualité de Contrôleur général, 
tantôt par dés impôts direéts, tantôt par des impôts 
détournés, d'autres fois par des retranchemens ou 
par des fouftrattions ablolues; qui pouffe l'induftrie 
defon génie fiscal au point d'annoncer comme une 
faveur ce qui au fond eft une injuftice réelle, 
vient de donner un exemple de cette derniere espe: 
ce dans fon Arrêt du Confeil du 13 Février 1772, 
qui, fuivant le titre, fixe le tems dans lequel fera fait 
le payement des effets qui relbent 4 rembourfer dans la 
Caille des amorti[lemens, & dans le cours de cette 
Loi, porte un retard véritable fous prétexte que le 
Roi, s'étant fait rendre compte des recouvremens 
deftinés au rembourfement des Contrats & Effets au 
Porteur qui reftent à rembourfer, a reconnu que 
malgré la diligence qui y a été apportée, lesdits 
Recouvremens ne fuffifent pas, En conféquence, 
On a jugé nécellaire de déterminer (c’eft- à - dire de 
reculer les époques indiquées par l'Arrêt du Confeil 
du 28 Février 1772) les époques des rembourfe. 
mens en queftion. Voilà ce qu'on y démêle malgré 
le galimathias dans lequel il eft conftruit, & pour- 
voi les recouvremens fur lesquels on comptoit, 
D'ont-.ils pas Été verfés à La Caiffe des amortifle. 
B 2 
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nens, C'eft, fans doute, parce qu'on a mis la main 
deflus pour d'autres ufages. 
19 Mars 1770. 

Par un Arrêt du Confeil d'Etat du rx Février, on 
ordonne que fuivant l'Edit de femeftrement ‘de la 
Cour des Monnoies, du mois de Septembre der. 
nier, & par continuation de fes dispofitions, les 
Préfidens & Confeillers de ladite Cour confervés, 
porteront, aux termes dudit Edit, les fommes qu'ils 
doivent au Trélorier des Revenus Cafuels, qui leur 
en donnera fa quittance pour leur tenir lieu d'aug- 
mentation de finance desdits Offices. Quant aux 
Préfidens & Confeillers fupprimés, on les renvoye 
au Sr. Micault d'Haruelay, Garde du tréfor Royal, 
pour être payés en tems & lieu. 

Ainfi l’on voit que cet Arrêt, qui, fuivant fon ti- 
tre, ordonne le rembour/ement des Offices des Préfidèns 
€3 Confeillers Jupprimés de la Cour des Monnoies, 
ne s'occupe véritablement que d'accélérer la percep= 
tion de l'augmentation de finance des charges con- 
fervées, & ne parle au fond que d’une façon vague, 
‘incertaine & illimitée, du rembourfement des autres. 

Par un autre Arrêt du 16 Février, on fixe la per- 
ception des huit (ols pour livre, en exécution de 
l'Edit du mois de Novembre 1771, en fus du prin- 
cipal des droits d'amortiffement, franc-fief, ufages 
& nouvel acquêt. | 

… 20 Mari 1772, 

L'Edit dont on a parlé, porté à la Chambre des 
Comptes, concernant les Comptes du Tréfor Royal, 
non - feulément ordonne que les précédens foient prse 
és purement & fimplement, comme on a dit, mais 
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qu'à l'avenir les Gardes du Tréfor Royal compte: 
ront par Bref d'Etat au Confeil; il fouftrait ain ja 
connoiflance de cette partie eflentielle de la comp- 
tabilité auf de la Chambre , & leur retranche ea: 
outre les épices qui en revenoient, ce qui touche 
plus vivement ces Meflieurs. 

20 Mars 1772: 

Le Sr Danjon elt le Procureur le plus diftingué 
du Parlement;il avoit ci - devant l'oreille du Chahces 
lier, mais ayant refufé conftamment de rentrer, ce 
dernier a changé de dispoñition à fon égard. Il 
vient de Jui donner la mortification d'envoyer la Po- 
lice chez lui, & de faire arrêter (fon Maître’ Clerc 
en pléin jour & avec éclat. On a fait une vifite 
dans là Chambre & les papiers du Prifonnier; on: 
n'y a rien trouvé; on le garde toujours à la Baftil- 
le, comme coupable de propos indiscrets, 

21 Wars 4772. 

L'Arrêt du nouveau Tribunal du rs Mars intimitie 
tout Paris; on eft cffrayé de ce Monitoire qu'on 
annonce pour Gbliger d'révélation ; la circonftance 
du tems de Pâques qui approche, donne à penfer 
& ne fait qu'augmenter les craintes. On fait bien 
qu'en général lés honnêtes gens n'ont gueres de re. 
lation avec le Grand Pénitencier, mais on préfume 
qu'il eft queftion de faire jafer À confefle [esDome- 
tiques, furtout fi l’on faic un cas de confcience , com- 
me on-l'aflure, de la compoftion, impreffon, leu. 
re, tran{port, communication, récelement de la Cor- 
respondance, tr, Que de délarions fauffes, infideles, 
calomnieufes ,. auxquelles cela peut donner lieu! 
Que. d'animofités particulieres, de haines doinefti- 
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quêés vont s’aflouvir! ...... Les gens fages de l'Or: 
dre Eccléfiaftique fouhaitent eux-mêmes qu'on n'en 
vienne pas à une telle extrémité. 

Au furplus, c'eft le Sr, Breuzard , Confeiller, 
annoncé dans les brochures en queftion, comme un 
fratricide, qui a fait la Dénonciation aux Chambres 
affemblées. On fair qu'il y a eu des avis pour nom- 
mer des Commiffaires, qui feroient pur autorité de 
la Cour des perquifitions dans les maifons ; d’autres, 
pour députer aux Princes , & favoir s'ils avoient 
connoillance du rôle qu'on leur faifoit juer dans 
la Correfpondance, & s'ils avoient autorilé l'Auteur 
à les mettre en jeu; d'autres, pour mander le Lieu- 
tenant général de Police, & le fermoner du peu de 
vigilance qu'il apportoit dans l'adminiftration de fa 
place, en ne prévenant pas l'entrée de deux brochu- 
res, dont l'une paroifloit pour la troifieme fois, & 
l'autre pour la quatrieme...... Aucun de ces avis 
v'a eu lieu, & l'on efpere même qu'on abandonner 
la voie du Monitoire. 

Quant à l'Auteur de la Correspondance, on préfu- 
me qu'il rit de ces vaines perquifitions : on croit 
que c'eft chez le Prince de Conti que le livre fe coin. 
pofe, ou du moins s'imprime, 

21 Mars 1772, 

On raconte que M. le Maréchal, Duc de Riche- 
lieu, eft allé depuis peu chez les Princes, pour ene 
tamer une Négociation, auprès d'eux, foit d'ofhice, 
foit avoué par le Roi, mais indirectement & fans 
aucun titre, Que le Duc d'Orléans prévenu vrai- 
femblablement de l'objet «le fa vifite, du plus loi 
qu'il l’a vu, l’a comblé de politeffes, l'a accueilli 
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de la façon la plus gracieufe; mais qu'à mefüre qu'il 
ouvroit la bouche pour parler, il ne lui laifloit point 
achever la phrafe, recommençant fans celle [es pro- 
pos obligeans; que cette Comédie ne finiffant point, 

le Négociateur s'eft laffé, & s'eft retiré fans avoir 
pu s'expliquer. 

On ajoute que le Prince de Condé a accueilli Le 
Maréchal différemment; qu'en y mettant aufli une 
grande eflufion de cœur, il l'a traité très cordiale- 
ment, mais plus en jeune Prince; qu'il lui a dit en 
l'abordant: Æb bien, IHM, le Maréchsl, vous m'avez 
l'air bien gai aujourd'hui; auriez-vous fait quelque 
jolie découverte? Il y a longtems que nous n'avons 
fait quelque partie de filles enfemble, .... J,'Orateur 
fentant ce perfiflage, a pris l'air très férieux, a ré. 
pondu qu'il venoit entretenir S. À. de chofés plus 
férieufes, qu'il venoit, en un mot, au nom duRoi. 


Sur quoi le Prince a fait retirer fes courtifans, eft 
refté feul avec M. de Richelieu, & l'on ignore cequi 
seit dit, 

Ces anecdotes, fuffent-elles fauffes ou infdeles, 
fervent du moins à faire voir ce qu'on penfe de ce 
vieux Pêcheur dans le Public, & combien il cit 
méprilé, 


22 Mars 1772. 

On a traîné hier fur la claye le quidam qui s'efl 
tué, non dans l'Eglife même de St. Euftache, mais 
fous le Portique. On a fçu que c'étoit un Domefti- 
que retiré, qui fe prapoïoit de retourner dens fon 
pays avec environ so Louis qu'il avoit amafiës.... 
Que cet argent lui avoit été volé; qu'il étoit allé 
à l'Eglife, pour prier Dieu de lui faire retrouver 
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fon tréfor: que l'heure dé la fermer approchant,. on 
Vavoit fait fortir: on préfume que , défespéré, il 
s'étoit brûlé la cervellé. Quoïqu'il en foit, le Peu. 
ple a été intrigué de voir le nouveau: Tribunal fé- 
vir contre le cadavre dece malheureux, tandis que 
tant d'autres vraiment infames par leurs dépréda- 
tions & leurs eXcroqueriés ont joui des honneurs 
de la fépulture. 
22 Mars 1779: 

Jeudi dérniet il y avoit béaucoup de monde à dt: 
nér chez M. de Sartines, Liéutenant général de Po- 
lice. Quelqu'un fe rétria fur la beauté des pois 
fons: Ob! dit le Sr. Marin, l'auteur dela Gazette 
de France, #} y ên avoit de bien plus beaux bier chez 
JA. le Premier Préfident du Parlement, où je man. 
ÉTAPE Cela n'efl pas étonnant, reprit un autre: 
convivé: on né voit -là que des Münfires,:.,, L'al. 
lufon faifie à l’inftänt par le refté de là table, fit: 
beaucoup rire tout le monde, & Madame de Sarti-- 
nes...:.. Son mari feul (e trouva embarralfé, & ne 
favoit quelle contenance faire. 

22 Mars 1772. 

I n'y à point eu de Monitoire publié aujourd'hut.. 
ce qui commence à raflurer beaucoup de gens: on: 
allure que le Miniftere publicta eu houte de cette: 
voie odieufé, & qu'elle n’aura pas lieu, 

22 Mars 177% 

Il y a eu une grande fermentation entre les Miniftrés 
Etrangers depuis lemouvement de seux de La Muifon de 
Boarbon, relativement aux Lettres patentes fuspen. 
fives de l'Arrût du Parlement, concernant les Bul. 
los, Drefs, &c. venant de Roïmé, M. Le Chancelier, 
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qui a fenti l'impoffibilité de laifler fubfiftex cette 
Loi, a voulu y remédier par un Arrêt de Régle- 
ment qu'il a propofé au Confeil des Dépêches, & 
pour le faire valoir fans beaucoup d'examen il a 
mis en œuvre fa rufe ordinaire, en ajoutant qu'ilen 
étoit déjà convenu’ avec l'ancien Parlement, L'’Abbé 
Terrai s'eft récrié 1à - deffus, & a prétendu qu'étant 
alors Membre de fa Compagnie & Rapporteur de la 
Cour , il en auroït eu fûrement connoïiffance, s'il 
en avoit été queftion:: il ‘a ajouté qu'il ne le con. 
noifloit en rien. On en a discuté les dispoñitions, 
& on l'a trouvé fi oppofé à nos principes fur la 
matiere, qu'après avoir fait perfifier longtems fon 
auteur, il a été rejetté unanimement! LeRoi a le- 
vé la féance fans rien conclure: mais M: fe Chan. 
celier qui craint les fuites des réclamations des Am: 
balladeurs en queftion, a fait dire au nouveau Tri. 
bunal de ne point donner d'exécution à fon nouvel: 
Arrêt; ce dont on ne fe contente pas, & l’on exige. 
qu'il foit abfolument annullé par un nouveau. 

Cette complaifance extrême de M: le Chancelier 
pour le Clergé & pour la Cour de Rome; fait re. 
nouveller les traits fur fon projet, de fe faire” faire 
Cardinal, ce qui n'eft pas fans vraifemblance. 

23 Mars 1772: 

Bien loin'que l'Arrêt du nouveau Tribunal contre. 
la Correfhondance ait rallenti la vigueur de l'auteur, 
où prétend que fon zele patriotique s'eft enflâmé da- 
vantage, & l'on annonce toujours la quatrieme par- 
tie, celle promife pour les Oéufs de Pâques de 
Monfeigneur. Des gens même aflurent qu'elleexifte 
& cft déja imprimée, Ces traits font prématurés: 
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vraifemblablement, Ce qui peut y avoir donné lies, 
c'eft une Lettre Manufcrite qui court; elle 4 pour 
titre: Lettre de M. de Maupeou à M. de Sorbouet, 
à Verjuilles, le 8 Mars 1722; elle eft dans le ftyle 
de l'Ecrivain de la Correfpondance: il eft cependant 

à prélumer qu'elle eft faétice. 
23, Mars. 1772. | 

On attribue à l'Abbé de Voifenon le 4me Supple. 
ment à la Gazette de France, de la-part du Chance- 
lier : on y reconnoit en effet fa maniere; & ce 
foupçon ne peut qu'achever de le perdre de réputa- 
tion, I y a auf une Réponfe à la Correfpondance. 

; 03 Mars 1772. 

On aflure que le Parlement de Bordeaux perfifte 
à refufer d'enrégiftrer les Edits burlaux ,. concernant 
les Vingtiemes; &c,. qu'il a fait des Remontrances 
premieres, & d'itératives, & qu'on enelt aujourd'hui 
aux Lettres de Jufion. On ajoute qu'il a déclaré 
d'avance ne pouvoir y obtempérer. 

04 Mars 1772. 

On a publié un Edit donné à Verfailles au mois 
de Maï 1771, & regiferé en la Chambre des Comp 
tes le 18 Février 1772, portant fupreflion de quatre 
Offices de Confeillers honoraires, fur le fait des 
Aides & Tailles, incorporés au Bailliage & Siege 
Préfidial d'Auxerre, 

Deux Arrêts du Confeil d'Etat des r2 Mars & 
10 Décembre 1771, qui caffent une fentence des 
Elus de Domfront du 23 Juillet 1766, & un Arrêt 
confirinatif de la Cour des Aides de Rouen du 14 
Juillet 1769, rendus en faveur de particuliers vexés 
par les Ferniers Généraux: ce qui prouve de plus en 
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plus combien il eft dangereux d'avoir fuprimé ie, 
Cours des Aides, les feules en état d'arrêter le Des. 
potifme de ces Financiers, 

Un Arrêt du Confeil ,en date du ro Février 1772, 
qui commet le Sr. Riffeauw, ancien Direéteur de la 
Compagnie des Indes, pour faire le recouvrement de 
toutes les fommes dues à la Compagnie dans les 
Isles Françoifes de l'Amérique. 

Eufin un Arrêt du Confeil qui modere à quatre 
fols pour livre, les huit fols pour livre, percepti- 
bles en exécution de l'Edit du mois de Novembre 
1271, (ur les différens droits de Poids, notamment 
ceux de la Vicomté de l'Eau à Rouen, Contrôle & 
Parifis desdits Droits. & autres aliénés, dans les Vil- 
lès & Fauxbourgs de Rouen, Dieppe, le Havre, 
Harfleur & Honfleur, 

Le Bureau des Finances & Chambre du Domaine 
de la Généralité de Paris a publié auf deux Or- 
donnances, qui atteftent fon exiftence & fa vigilan- 
ce en ce. qui le concerne. 

Par la premiere, en date du 27 Janvier 1372, il 
eft ordonné que les Maïtres Entrepreneurs & ler- 
miers des Coches, Caroffes & Voitures publiques, 
tant par terre que par eau, & Rouliers, feront 
tenus de donner avis au Procureur du Roi de ladite 
Chatubre, des Effets qui fe trouveront dans leurs 
Magazins non réclamés, après deux ans de garde. 

Far la feconde, en date du 14 Février 1772, on 
ordonne l'exécution des Ordonnances, Arrêts & Ré. 
glemens concernant l'Enregiftrement audit Bureau, 
des Titres & Provifons des Officiers & Propriétaires 
de gages, augmentation de gages & droits, em- 
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ployés dahs les Etats du Roi, conformement: aux 
Edits de Janvier 1708 & Décembre 1713. 


25 Mars 1772. 
Lettre de. M. de Maupeou à M, de Sorbouet. 
À Verfailles le 8 Mars 1702. 


” Comment donc, mon cher Bijou, avez - vous fait 
pour vous laiffer voler la copie de ce maudit Rêve 
que tout le moñde voudroit voir réalifé ? Cela 
m'a mis d'uné humeur maflacrante, & le moyen de 
ne pas s'en fächer après l'effet que ce chien de rêve 
a produit dans Je public! Si vous faviez,mon ami, 
à combien de mauvais discoufs il a donné lieu, que 
de fafje le Ciel, de PIGE à Dieu, & d'autres inep 
ties de la même force ! Les clabaudeurs ont ville: 
gagnée ; l'un dit effrontement: que Jüis- on Ji ce n'efi 
pas une prophétie ? L'autre s'écrie emphatiquement , 
voilà ce qu'on peut appeller le rêves d'un bonnête bom- 
me! D'autres foutiennenht que vous êtes un fin mà- 
tois, que vous ne faites pas de mauvais rêves, enfin 
c'eft à ne point finir, 

Aufli entre nous, vous convieñdrez, mon cher: 
Sorbouët, qu'il y a furiéufement de votre faute däns 
tout ceci, & que Vous auriez pu m'épargnér cette 
belle équipée. Oui, mon cher petit cœur, vous 
êtes un étourdi, Je veux bién à caufe de l'amitié 
que vous me portez & à tout ce-qui vient: de moi, 
que vous ayez confervé copie de mes Lettres,. dans 
Jesquélles je n'ai rien mis que je fois obligé dé nier; 
mais qui diible vous a porté à garder une copie 
des vôtres , puisque je m'étois rélervé ce foin, 
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fértout dé cèt abominiable Rêve ‘que je né faurofs 
effacer: de mon:idée, que vous avez”la fimplicité 
do: m'inviter àt relire fouvent ? St'je vous tenois, 
ie crois, -jevous-déchirerois à belles dents. 

Voilà -denc une troifieme «Corre/fondance-répandue : 
dans-lé public!! Voilà donc:la Surintendance, les: 
vues de la Future; la généalogie dés Inamovibles, 
voilà donc tout: découvert ! La belle avanie dont: 
vous êtes la caufe! Comme mon Parlement va être: 
accommodé! Curtout ce pauvre Calemard de Sarra: : 

St fon coufin} par la main dé Thémis 

Fut diapré de-nobles Fleurs de Lys, 
te public avoit biën affaire’ de le favoir; &.au refté : 
qu'efts ce que’cela fait au monde ? J'ai bien moi 
dans ma famille, comme l'a infinué votre bourreau 
de confrere, un Guillot de Maupeon', Avocät en: 
1609: à qui on a rendu d'autres. honneurs, ou qui: 
auroit fini comme bien des gens, s'il et tans Jeules 
mérit ualt larcorge pour le pendre. Quel bavardage!” 
quelle bêtife en même vems d'avoir gardé de pareil, 
les imiferes dans votre Mufæum |! En vérité, vous me: 
difiez ces jours paflés-que je tournois le Koi comme: 
à volonté: c'eft plutôt vous, mon cher’ange, dont: 
la tête tourné comme une girouette. 

Et À propos: de girouette, qu’aviez- vous befoin 
dé conferver copie d’üne Lettre où il eft queftionde 
nouvelles fi plattes,. fi mal coufues fur: Voltaire, 
fur le petit Abbé, que vous comparez à des girouet- 
tes: encore fi l'on n'yattaquoit que le petit Abbé, 
pale, tout le monde fait que c'eft une tête à l'évent 
qui tourne-au moindre choc; mais l'immortel.Vol- 
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taire, l'auteur de la Henriade, où je lis & relis fans 
cefle cette belle tragédie, à laquelle, fi je ne crai- 
gnois de violer lés regles du théâtre, je ne ferois 
pas fâché. d'ajouter un 6eme aéte. Je le répete, 
n'avoir -pas brûlé de pareils chiffons, c’eft une né- 
gligence que je ne vous pardonnerai pas. 

Aprés tout, je ne:vois pas qu'il en puifle rien 
arriver, je vais mettre d'Aemniery & Prevot en cam: 

,» pagne: ce font les plus excellens limiers que j'aie 
dans ma meute; ils vont me lancer le gibier; je 
ferai main baîle fur tout, Et pour quitter la Méta- 
phore, mon cher Bijou, je vais déterrer les exem- 
“plaires, on les dénoncera à la Cour: l'Avocat Fer- 
gés, que les mauvais épilogueurs de mots appellent 
la Fergette.du bon. Jens, fera un beau, long & en- 
nuyeux Requifitoire, où les mots de Calomnie, de 
Libelle Jéditieux, injufieux aux Princes à là Reli- 
gion, 4l'Eta, feront prodigués fans discernement : 
je m'armerai de tous ins foudres: j’emprunterai en- 
core ceux du Vatican, avec qui je m'accommode, 
on ne peut pas mieux: les Dogues de la Sorbonne 
aboyeront avee moi, nous ferons un bruit de tous 
les Diables, & puis tout fera dit, 

Je fuis toujours bien avec le Mattre, je connois le 
foible du bon bomme, & je l’entretiens. Ainff, mon 
ami, quand on diroit à vos propres oreilles que je 
fuis un Scélérat, un Mandrin, un Ogre, un Antro- 
pophage, la Bête du Gevaudan , un Vanpyes, qui 
me nourris non feulement du fang des Morts , mais 
de celui des Vivans, ne faites mine de rien, & di- 
tes en vous-même : Voilà bien mes Parifiens, ils 
piaillent, mais ils s'en tiennent - là. 








{ 39 ) 


On dit ict que nous allons faire la cêne, entre: 
nous autres; on m'a défigné pour le Fudar, mais je 
m'en moque, pourvu que je tienne la bourfe. 

A Dieu, mon petit amour, je t'embrafle (ur les 
deux joues.” 

27 Mars 1772. 

Il paroît déja une autre Lettre Manuferite, (er- 
vant de Réponfe à celle dur£# Mars, Celle-ci elt du 
17:c'eft M. de Sorbouet qui écrit à M. le Chancelier 
à l'occafñion du Requifitoire & de l'Arrêt du Pare- 
ment contre la Correspondance, On y a pris.sufli 
bien que dans la premiere le tour ironique de l'ou- 
vr'age, mais O7 ne trouve pas que l’auteur y ait 
encore refuté aufli viétorieufement qu'il le pouvoit 
les fauffes affertions & les fuppofñitions indécentes de 
l'orateur du nouveau Tribunal! 

27 Mars 1772. 


On attribue la Réponfe à l'auteur de la Correshon- 
dance, à l'Abbé Mary, Confeiller-Clerc du nouveau 
Tribunal, & auteur aufli du Requifitoire, àcequ'on 
prétend. 


37 Mars 1772. 

On continue à travailler à la féparation de corps 
& de biens de Madame la Comtelle Dubarri: c'eft 
l'Abbé TZerrai ieul qui dirige toute la procédure 
concertée entre le mari & la femme. Comme il 
faut des motifs de plainte de la part d'une des deux 
parties, on fuppofe que l'époux a dit des fottifes à 
fa moitié, dont la principale eft de l'avoir traitée 
d'infame. Des témoins gagés dépofent des propos, 
& la féparation! doit s’afleoir en conféquence. M.le 
Chancelier ne paroît en rien dans tout ceci, ce qui 
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confirme les bruits de: fon peu d'union avec cetté 
Dame. 


08 Mars 1777: 

C'eft M. le Chevalier de Refleguïer qui eft l'au 
téur du bon mot'dit à table chez M. de Sartines: 
& dont on a parlé; il eft connu par des vers fatyri- 
ques faits contre Madame de Pompadour, qui le 
fit mettre dans la cage de fer; a depuis eu la bas. 
feffe d'implorer les bontés de: cette même femme 
pour fortir: dé prifon.. 

_ 28 Mars 177%. 
Riponfe de M.-dé Sorboust à\ M! de Maupeorn, 
Monse1GNeur, 

Ceft avec la plus vive fenfibilité que j'ai reçu 
F'honnéur de la vôtre, fous la date du 8 de ce mois, 
dans laquelle vous mettez fur mon compte la décou- 
verte de la nouvelle Suite de notre Correspondance, 
& furtout de ce maudit"Rêve qui vous tient fi fort’ 
à la gorge. 

Je me feroïis fait un devoir facré de vous répon. 
dre plutôt, mais je ne fuis arrivé ici que d'hier, 
ayant pallé huit jours à ma terre de Bouji pour ter- 
miner des affaires de famille, indignes'de l'attention 
d'un Miniftre auffi occupé que vous l'êtes de celles 
de l'Etat, & fur qui le mot famille ne fit jamais 
qu'une trés légere fenfation: 

Je fuis bien fiché, Monfeigneur, d’être forcé de 
vous contredire le plus humblement qu'il me fera 
pofible, fur ce que tous m'accufez de m'être laiffé 
voler lascopie du Rfve en queflion, Je puis vous 
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répondre en toute füreté que je n'en ai gardé aucu- 
ne, & que ce coup inattendu. vient d'une autre part: 
que de la: mienne, 

Il exifte dans le mondéun certain ami dé la-maïfen: 
pour qui l'on n'a rien de caché, celui qui a déja 
lailfé traîper vos deux: premieres Correspondances: 
qu'y auroit-il de furprenant qu'il eût encore égaré la: 
copie du: Réve, fans penfer à malice; & puis fürvient: 
un fureéteur‘aux agugts qui met la main deflus, &c.. 
Il en fera arrivé autant des autres Lettres, dont le: 
vol à la vérité vous chiffonne bien moins l'efprit 
que celui de ce malheureux Rêve, qu'un démon ja- 
loux de votre repos a pris à tâche de ne point ban- 
nir de votre mémoire, puisque. vous-ne ceflez de: 
me le-rejetter au.nez.. 

Et c'eft. bien, Monfeigneur-,. lMnjuftice la plus: 
ariante qu'on ait jamais faite à un galant homme, . 
car je: vous jure fur mom honneur qu'il n'ya que: 
vous qui foyez dans le cas d'y trouver d.redire; 

En effet, à. ne pas mettre les chofes au pis, fl< 
votre Grandeur. veut prendre la peine d'exauriner 
de Jang froid (terme chéri de Monfeigneur) ce que- 
j'ai O[é lui rendre du fusdit Réve, ellé n'y verra que 
la preuve.la plus finguliere de mon vif attachement: 
à la-confervation & à la fürecé de: fes jours précieux, 

Confultez: vous-,. Monfeigneur, à cé fujet.avec 
Tean la Fontaine, qui fans comparaifon fait f bien 
parler les ÂAnes autres animaux: lifez la. fable, 
où:il eftmention de: deux vrais: amis qui: vivoient à: 
Monomotapa,. pays fort fauvage; où} par parenthe-- 
{e,notre.Patrie dénaturée & ingrate nous verroit vo- 
lontiérs tranfplantér tous les deux: ne: repréfente-t-. 
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il pas l'un des deux amis allant réveiller l'autre potr 
lui raconter un rêve affreux où les jours de ce der: 
nier étoient menacés?.,..,. Eh bien, Monfei- 
gneur, certe aétion que cite La Fontaine, commeun 
modele de l'amitié la plus parfaite, je l'imite à peu 
près dans une Lettre, comptant vous donner un té- 
moignage dela mienne, dont la force vous eft con- 
nue; & pour récompenfe vous me dites des irjures, 
vous voulez me mordre les oreilles? Ah! Monfei- 
gneur, pardonnez-le moi.,,,.. fi j'ai troublé votre 
fommeil, je vous répondrai comme l'ami dé la fable : 


Ce maudit rûve en eft la caule, 


fe voudrois bien m'empêcher de vots en parler 
davantage , mais le moyen d'y parvenir lorfqué 
Je reçois dans le moment un beau Requifitoire de 
Facques de Vergés, oui, le Rapport de Maitre 
Jacques l'Engelé..,... où ‘je lis page 2, ligne 13, 
que la, Cabale en eft venue à rêver de Jang froid 
le crime & les affaffinats, 

Puisque me voilà tombé fur edit Requifitoire,, il 
faut que je vous rende compte tout de fuite du djia- 
ble de tour qu'on me joua en me l'envoyant ....., 
Je penfois qu'il y en auroit aufli long que vous me 
le promettez , & point du tout; ce que j'ai pris pour 
Ja Suite ...:.. ce font des réflexions en forme de 
réponfe ...... ce font des platitudes, dont cepen- 
dant il eft du bon ordre que je faffe part a Votre Grand, 

Voici d'abord la mauvaife parodie annoncée. 

» Samedi 14, les Inamovibles de Berthier fe font 
» affemblés en champ clos, & ont, tenu Confeil de 
niguerre, au (ujet de deux Manifeftes répandus pag 
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» l'ennemi, tendant à faire deployer l'Etendart dela 
»» révolte, & injurieux à des Militaires refpeétables 
| ;, dont l'honneur eft compromis dans ces affreufes 
» produétions (*) ...,.. En conféquence, oui le 
,, Tailonnement du Capitaine Tacques la Vergette, 
 & le Rapport du Capitaine d'Engelé....,le Corps 
» des Officiers a ordonné que les deux fusdits Mani. 
» feîtes feroient brûles par l'Exécureur fuivant l'Ar- 
» mée, en préfénce du grand Prévot Facques Claude 
» René Souchu de Renneforr. Défendu en outreà tout 
» Vivandier, Tartare, Goujat ou autres, d'en débi. 
» (er, vendre ou diftribuer, fous peine d'être deux 
;» heures au piquet, & à plus forte peine s'il y 
#” Éécheoir. l'ait au Camp des Inamovibles, toute la 
» troupe affémblée, Je 14 Mars 1762!’ 

Ceci, Monfeigneur, n’eft qu'un badinage, qui n'eft 
propre qu'à vous amuler & à vous faire bouffer de 
rire... (felon l'humeur dont vous ferez quand 
vous recevrez ma Lettre.) Mais ce qui ne me paroît 
point rifible, ce font les plates réflexions en forme 
de réponfe que j'ai fait précéderpar la Parodie. .. 
Voici les principales, ...., 

Ces gens-là donc, qui ne peuvent-fe tenir demor- 
dre fur tout, répondent d'abord... ... 

Qu'il eft d'une faufeté palpable que { dans la 
geme Partie de notre Correspondance) les Princes du 
» Jeng Royal Joient montrés & la Nation armés de 
#» Poignards ES les mains teintes de fang....,. & 
» qu'il eft (eulement dit dans le Réve, que les Va- 


C*) Requiliroire, page 3 1, % 
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ets-de-chambre des Princes étoient armés de 

cannes, qu'ils déchargerent fur les épaules nues 

de V, -G. & que de Connes à Poignards il y a 

; quélque différence ;:à moins que votre imagination 

échauffée de la fréquente leéture dela Fournée de 
la St. Bartbelemi, & remplie encore de Poi- 
gnards, ne vous ait porté à en faire fubffituer le 
nom propre à celui de Cannes. 
» IIS répondent effrontement que vous mentez 
vous-même, quand vous traitez leurs prétendus 
menfonges d'ablurdites, € leurs Jatyres d'impuiffan- 
tes... que leurs prétendus menfonges ne font pas 
fans fondement, puisque vous ne les combattez 
qu'à la Scytbe, & que leurs fatyres ne font pas ins 
puifJantes, puifqu'elles ont fervi 4 vous-faire témoie- 
gner en public Votre sauvaile humeur 

». IIS répondent que votre rufecft d'ancienne date , 
quand vous masquez.cette mauvaife humeur dé vo- 
tte zele-pour'le Roi & les Piinces de fon fang, & 
que vous rejettez fur la Majefté fouveraine une inju- 
re qui ne regarde que vous." 

» is rénondent que loin d'attaquer le Roi & les 
Princes de [on fang, pour qui vous Montrez un at. 
tachement dont on connoit la jufte valeur, fi les 
fages confeils que M..de Macbault m'a donnés 4 
Arnouville, pouvoient jamais parvenir aux hHieds du 
Trône, le Monarque, dont le nom chéri ef toujours 
dans nos cœurs, rendroit enfin le-fien à fes fujets,. 
fa confiance aux Princes, la cranquillité à fon Royau- 
me, & donneroit encore à l'Europe, qui y a lesyeux 
far lui, un fpettacle-vraiment digne de fa grande 
ame, dont un fcélérat a bien pu furprendre, mais 
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non pas ‘bannir, la juffice, fondement ‘inébranlab! 
de fes autres vertus,” : ; 
 Eufn ils répondent qu'il eft encore d’une fauffèté 
aufli maligne qu'ablurde d'accufer l'Auteur du 4eme 
|| Sipplement &c, d'avoir voulu tourner en dérifion & 
Moios Autels ÉT tout ce que la Religion a de plus facré, 
€ couvrir des traits d'un ridicule Jacrilere tous ler 
M caralleres qu'ont imprimé la puiffance £® la Religion 
& une Princefle dont cet Auteur admire avec l'Europe 
| la grandeur du facrifice qu'elle à fait ; qu'il a feules 
| ment, par une raillèrie ingénue, un ban mot focra- 
tique, eflayé dé perfuader à cette Augufte Fille du 
meilleur des Rois, que le ciel qui l'appelle à lui, 
ne lui permet pas de laiffer féduire par un Tartuf- 
fe, un Machiavel, un Torquemade, dont l'efprit 
fouple & pernicieux ne peut qu'infinuer dans le fien 
le même poilon dont il s'efforce d’infefter celui du 
| Monarque bien aimé, de la-bonté duquel il n'abu- 
| £e que trop évidemment.” 
| 1» Que c'eft plutôt vous qui êtes un facrilege , puis- 
|.que non-feulement vous bouleverfez la terre , €n 
p foulant aux pieds les Loix de votre propre pays, & 
celles de toute Nation libre. mais encore le Ciel 
même, dont vous ofez implorer à grands cris les 
foudres véngeurs pour punir une offenfe qui vous 
CE perfonnelle.”_ 
Ah! Monfeigneur, que n'avois-je l'éloquence des 
Vergès, des Baflards, des Je Brun, des Mary, des 
| le Tourneur, des Moreau, des Saintin le Blanc, im- 
mortels rédatteurs des fublimes idées du Chancelier 
le plus illuftre dont la France fe foit honorée! com- 
me j'aurois répondu à ces Différtateurs paflionnés & 
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de mauvaife foi! je vous les aurois accommodés en 
enfans de bonne maifon!..,:,, Mais ce M. de Mae 
chauit, m'a jetté un fort, je crois; il a répandu dans 
mon {prit une morns Jéupeur, dont je ne pourrai me 
guérir que quand je pourrai avoir le bonheur de té- 
moigner de vive voix à V. G. que je fuis toujours 
à elle, à pendre & à dépendre, malgré les fâcheux 
événemens de la vié contre lesquels l'homme fage 
ne doit jamais fe roidir. | 
J'ai l'honneur d'être avec refpett, 

MONSEIGNEUR, 
Votre &c. 
De Sorbouer. 
Aux Peres de Ja Doétrine, ce 17 Mars 1772, 


P. S. Comme on répétoit ici ce matin que V. G, 
avoit eu l'honneur de faire fon bon jour dans la 
même Chapelle que la Sœur Louife, l'Abbé l'Atrai- 
gnant, dont l'efprit efE toujours cauftique, s'eft écrié , 
,, Que les hérétiques viennent me nier à préfent que 
» Dieu foit descendu aux Enfers, puisque fous nos 
» yeux ce bon Sauveur veut bien encore renouveller 
, ce miracle!” 

Mon refpeét pour V. G, ne me permet pas d'ap- 
prouver, ni même de commenter le propos d'un | 
mauvais railleur; je vous rends feulementcompte de | 
fon impertinente plaifanterie. 

Que tous ces vains discours ne vous afligent | 
point, Monfeigneur, & fi, comme vous avez la bon: | 
té de me le marquer, vous venez à faire le Fudas | 
de la Cène, n'allez pas prendre le rôle tropäcœur, | 


* 
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& vouloir le jouer jusques au bout, car il ya ic 
des gens aflez honnêtes pour vous en épargner la 
peine, 

28 Mars 1772, 

M. le Duc d'Orléans, mécontent fans doute de 
la tournure qu'on a fait prendre à fon affaire au 
Conleil, Jaifle percer fon Mé£ioire, dont il avoit 

éfendu jusqu'ici la difiribution. 

Il y prétend en général que. l'où n'eff point en 
droit de lui enlever une très grande partie de fes 
revenus, à la faveur de l'article 94 de la Déclaration 
du 1 [uin 1771 , qui ordonne la rentrée au profitde 
S, M. dans tous les droits qui ont fait, ou dû faire, 
partie de fes Fermes, & qui révoque tous abonne- 
miens Ou chgagemens qui ont pu en être faits, 

De cette Déclaration même il apert qu'on excep- 
te les Appanages & les échanges de la rigueur de 
l'exécution des dispofitions de cet article. En confé- 
quence, M. le Duc d'Orléans informa le Contrôleur 
général au mois de Septembre de certains objets 
qui femblent mériter quelqu'explication, Le Miri. 
fre ne paroiffant pas entiérement perfuadé de la vé- 
rité des principes qu'établifoit ce Prince, ce dernier 
Jui demanda le tems néceffaire de rafleinbler fon 
Confeil, alors disperlé , pour en établir les preuves ; 
il repréfenta que les droits qu'on vouloit lui retirer 
étant affermés par un feul bail avec les anciens, la 
dépoffeffion, même jugée légitime, ne devoit s’exé- 
cuter qu'à la fin du bail; M, le Contrôleur général 
répondit quec'étoit de toute juffice, 

Cependant le 2 Décembre, M.. l'Abbé Térraf lui 
écrivit, pour le prier de faire faire les recherches 
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de fes titres, afin de mettre incefflamment cétteaHai- 
re en regle, l'intention du Roi étant que la Régie 
de ces droits fe fit pour [on compte, du x Janvie 
1772. C'eft ce qui a donné lieu à ce Mémoire. 

Il ft divifé en trois parties. La premiere contient 
les objets dont M. le Duc d'Orléans jouit par le 
premier titre de fon appanige, ou qui ayant été 
échangés depuis contre d'autres, qui étoient com- 
‘pris dans cettitre primitif, font de la même nature. 
‘Sur ceux-là, M. le Duc réclamant, ne redoute pas 
l'examen le plus rigoureux, ils font de droit ftriéte, 
de juftice pure & fimple. 

La feconde renferme les droits attachés à des Of- 
ces créés depuis la formation de l’appanage, & fub- 
ftitués à d'autres qui exiftoient lors de fa création, 
mais dont le produit eft plus confidérable que celui 
des anciens, Ceux-là dépendent d'une juftice mé. 
lée de faveur; mais M. le Duc d'Orléans ne doit 
ceffer d'en jouir que par leur extinétion , qui feroit 
plus préjudiciable au Roi qu'à M. le Duc d'Orléans. 

La troifieme comprend les droits que M. le Duc 
de Chartres poflede du Chef de feue Madame la 
Duchefe d'Orléans, fa Mere, qui ne font tenus 
que par fimple engagement, & dont le partage n'eft 
pas encore fait avec Madame la Ducheffé de Bour- 
bon, fa fœur. Ceux-ci se fubfiftent dans la inain 
de M. le Duc de Chartres, que par-une grace par. 
ticuliere & fuivie du Roi, en faveur des Princes de 
fon fang, toujours exceptés jusqu'à préfent de l'exé- 
cution des Edits qui en ordonnoient la réunion au 
Dormaine de S, M. 

Le développement de ces diverfes parti® eft fort 

fec, 





le, & n'eft gueres fufceptible d'evtrait: on ÿ re- 
marque feulement quelques propoñitions fortes, & 
des traits hifloriques intérefans. 

On dit, en parlant de l'apoanage: , C'eft une 
portion du Domaïne de la Couronne, cédée par 
l& Roi, comme Aéniniffrateur de L'Etat, pour fa 
fabfiftance des Enfans puînés des Souverains & de 
leur poftérité masculine, donc la Race a 2 choilte 
per la Nation, pour fuccéder au Trône dans l'or- 
dre de primogéniture, La Couronne ne s'y rélérve 
que la foi & hommage -lige, la Souveraineté & la ré. 
vérfion, dans le cas de l'extinétion de la ligne inase 
culine du Prince appinagé, Cette portion qui'a tous 
jours été regardée comme l'acquit d'une dette privi- 
légiée de l'État, cft le gage de la Rénomcfation que 
font les puinés à des avantages conuus, fous Ia pre- 
mire & feconde Races de nos Rois, & que l'on 
ne peut apprécier. 

Le Confeil a trouvé très repréhenfble: ro. Qu'on 
ne regarde le Roi que comme Adininiftareur de 
l'Etat, qualité bien différente de celle de Propriétai 
re dés biens, de la liberté & de la vie des fujets , 
qu'il attribue au Monzaraque de fait, s'il n'ofe pas 
cncore tout à-fait l'énoncer de droïc. 20, Qu'on ne 
le regarde Que comme choifi par la Nation, tandis 
qu'il ne réconnoît tenir fa Couronne que de Dieu. 
30: Qu'on rappelle lés tems barbares dé à Nation 
où le Royaume fe partageoïit entre les Enfans de 
France, ce qui aPpuyerOit la propoñition précédente, 
& fembléroit Faire croire que le Roi n'eft Roi en 
totalité que par un choix plus étendu de la Nation, 

dôme LIL, C 
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& par la rénonciation exigée des freres & co -héri- 
tiers au Trône. 

On ajoute que les Appanages, dans Jeur origine, 
étoient poffédés par les Princes puinés, propriétai- 
rement, librement & héréditairement ; qu'il pafoit 
indiftinétement aux mâles & aux filles..,... Louis 
VIII, en appanageant,.en 1223, du Comté de Cler- 
mont ,en Beauvoifis , Philippe, Comte de Boulogne, 
fon frere, fut le premier qui impofa à cet appanage 
la condition de retour à la Couronne au défaut d'hé- 
ritiers: fous ce terme d'héritiers, les filles, comme 
les mâles, y étoient compriles. Philippe mourut 
en 1293: Jeanne de Boulogne, fa fille unique, [uc- 
céda à fon Appanage, & le Comté de Clermont ne 
revint à la Couronne qu'en 1251, par la mort de 
cetre Princefle fans enfans. 

Le même Roi mit la même claufe de retour aux 
Appanages qu'il afigna en 1225, aux Comtes d'Ar- 
tois, d'Anjou & de Poitiers, fes trois fils puinés. 

Robert, Comte d'Artois, laifla plufieurs enfans 
mâles. Robert II, fon aîné, fuccéda au Comté 
d'Artois: après fa mort, il fut jugé que Mahaud, 
Comteffe de Bourgogne, fa fille unique, pofléde- 
roit le -Comté de Clermont, au-préjudice de Robert 
TI, fon oncle, fecond fils de Robert l: elle fut 
inveftie des honneurs & des Domaines de cét appa- 
nage, & on la vit fiéger, en 1315, en qualité de 
Pair, avec les autres Pairs de France, au jugement 
capital rendu par le Parlement contre le Comte 
de Flandre. 

Philippe le Bel fentant les inconvéniens de faire 
pafler les appanages à des filles qui pourroient Îes 
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tranginettre, par des mariages, à des Princes étran. 
sers, les borua à la ligne masculine , en 1314, en 
donnant, én appanage, le Comté de Poitou à Pki. 
lippe, fon fecond fils. 

M, le Duc d'Orléans, à l’occafion de la rigueur 
quon veut exercer contre lui, fair valoir le dédem- 
magement confidérable qui lui eft dû par la fuppréf. 
fion des Ofices de Maréchauffée dans fon appahage 
qui étoient foumifes à fa Cafualité, & pour l'établis. 
fement des Droits réfervés qui n'ont été impolés für 
les aétes judiciaires, dans les Jurisdiétions Royales 
de fon appanage & de fes poffeffions privilégiées, 
que par la-délicatefle de M, le Régent, & prouve 
que la juftice de cette prétention à été approfondie 
au Confeil du Roï, où par un Arrêt du 26 Jan- 
vier 1723 il a été ordonné qu'il feroit pourvuïinces- 
fawment au dédommagement du Prince appanagé, 
d'une maniere convenable & proportionnée au pré- 
judice qu'il en fouffroit; préjudice que le Confil 
eftima peu de tems après être de la valeur des Do. 
maines de Blois & de Vendôme, que le Roi avoit 
décidé de lui céder: Indemnitée reftée fans exécu- 
tion, & demeurée fuspendue par la faute même de 
M. ie Régent, devenu Principal Miniftre.... On 
défend à cette occafion la mémoire de ce grand 
Prince contre la calomnie, qüi ne refpeéta pas un 
défintéreffement auf généreux & répandit le bruit 
que le Palais Royal étoit rempli d'or & d'argent, 


qu'il avoit procuré à fes Domaines pendant qu'il étoit 


le Maitre du Royauine des accroiffemens immenfes, 

tandis qu'il mourut fans argent, chargé de plus de 

huit millions de dettes, & qu'il laifla fes Domaines 
C 2 
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détériorés par le poids de la Souveraineté qu'il y 

avoit exercée avec une (évérité trop rigoureufe. 
_. Le détail hiftorique [ur les deux terres du Comté 
d'Auge & du Comté de Mortain n'’eft pas moins in* 
téréflant, . Elies viennent à M, le Duc d'Orléans 
du Legs univerfel fait à S. A. R. Monfieur, frere 
unique du Roi, par $S. À. R., Mademoifelle d'Or- 
Jéans, fille de Marie de Bourbon, Duchefle d'Or- 
léans, héritiere de la branche de Bourbon- Mont- 
penfier; elles appartenoient à ces Princes par un 
échange fait avec le Roi, le 16 Décembre 1529, 
pour les Terres Souveraines de Leuze & de Condé, 
fituées aux Pays Bas, cédées, au Traité de Cam- 
brai, pour la rançon de François I & la délivrance 
du Dauphin & de M, le Duc d'Orléans, deux Fils 
de France reltés en Ôtage en Espagne, Louis & 
Charles de Bourbon. Montpenfier, à qui apparte- 
noient les terres cédées, étoient encore en Minori- 
té, fous la cutelle de la Princeffe de la Roche-fur- 
Von, leur mere, qui n'écoutant que l'intérêt de 
l'Etar, offrit de céder ces terres, fans connottre 
l'équivalent que le Roï leur donneroït, Ce monu. 
ment perpétuel de la générofité, du zele & de l'at- 
#achement de ces Princes à la perfonne de leur Sou. 
verain, 4 toujours joui d’une exception privilégiée, 
& la mérite certainement, 

Enfin, une partie des Droits conteftésaux Enfans 
de M, le Duc d'Orléans, provient de l'emploi des 
deniers dotaix de la Reine Louife de Lorraine, 
veuve de Henri HT, & pallée en 1609 dans la Mai. 
fon de Vendôme, par le mariage de Françoife ce 
Lorraine, niece & feule héritiere de cette Reine, 
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ivec Céfar de Vendôme : de la Maifon de Vendôme 
en celle de Condé: de celle de Condé en celle de 
Conty. & échue en partage à feue Madame la Dus 
cheile d'Orléans, On a déjà, par cette confidération, 
diftingué cet engagement dés éngagemens ordinaires 
en 1659 & l'on préfume que la mêine confidération 
doit (ubffter. 

Sur le {urplus de fes demandes, M. le Duc d'Or 
léans s'en rapporte aux bontés du Roi. 

En général, ce Mémoire eft affez bien écrit; on y 
remarque cependant un ton de fuppliant qui ne con- 
vient qu'à ceux qui demandent grace, & non à ceux 
qui réclament la juitice qui leur eft dûe. & qui doit 
être moins encore celui d'un Premier Prince du fang 
qu'on attaque de la façon la plus illégale, jufques 
dans fes Propriétés les plus facrées. 

28 Mars 1772, 

On a porté depuis quelques jours au nouveau Tri: 
bunal,- de nouvelles Lettres patentes, deftruétives de 
celles qu'on a annoncées dans le téms | concernant 
les Brefs, Bulles & autres pieces venant de Rome, 
& qui ordonnent de laifler fuofifter l'Arrêt du Parle» 
ment de 1768. M. M. ont refufé de fe prêter à cet 
enregiftrement, fous prétexte du ridicule qui réjail- 
liroit fur eux, de faire & de défaire fans cefle le mé. 
me ouvrage; ils ont arrêté des Remontrances & ont 
nommé des Commillaires. 

28 Mars 1772. 

Depuis quelque tems on renouvelle plus fortement. 
que Jamais les bruits de la Retraite de M. le Marquis 
de Monteynard ; on ajoute que le Roi informé de cet 
té UMEUr répandue dans le public a dit: mais efrc- 

C3 
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tivement 53 ne peut reffer encore longtems, car il n'y A 
que moi qui le Joutéenne. On veut que ce foit M. le Duc 
d'Aiguillon qui lui fuccede au Miniftere de la Guer- 
re, & que M. le Comte de Broglie foit élevé à ce- 
lui des Affaires Etrangeres, 
29 Mars 1772, 
Il y a quelques jours qu'à Verfailles , dans l'anti- 


chambre qui précede l’Oeil de Bœuf où l'on vient: 


annoncer les fecondes Entrées au lever du Roi, il y 
avoitune troupe de jeunes Militaires & Seigneurs, qui 
voyant l'Abbé Zérrai fe propoferent de lui faire une 
niche, & en effet lui ferrerent tellement les côtes, 
qu'il (& plaignit douloureufement & demanda grace 
pour qu'on le Haiffät pafler: dans le même rems arri- 
ve M.. le Marquis du Muy, premier maitre: d'hôtel 
de Madame la Comteffe de Provence; alors les range 
s'ouvrent, ce Seigneur traverfe librement, & une 
voix s'écrie de Façon à être entendue dû Contrôleur 
général, on ne J'ait place ici qu'aux bonnêtes gens. 
30 Mars 177%. 

M. le Duc d’Aiïguillon étoit fur les rangs pour fe fai: 
re élire membre de l'Académie Françoile, à la place 
de M. Bignon; mais c'eft le Prince de Beauveau qui eft 
Direéteur & qui devroit le recevoir ; on prélume qu'il 
fe défifte pour le moment & atténdra une autre oc- 
cafion ,n6 voulant pas fe trouver en tête un pareil ora. 
teur, trop ami desChoifeuls pour n'être pas fon ennemi, 

80 Mars 1772. 

On croit que le nouveau Tribunal ne fonge plus 
à faire fulminer les Monitoires annoncés, Ou igno- 
re véritablement fi c'eft le Miniftere public qui lui- 
même fe défifte de cette voye, où la Puiflance Ec- 
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sléfaftique qui refufe de concourir. On fait qu'en: 
néral.elle trouve mauvaisqu'on ait qualifié les auteurs 
de la Correspandance de criminels de Lezs Majejhé di- 
viné ÉP humaine au Second Chef : les Théologiens ne 
connoilfent point ces degrés de Leze-Majelté divi- 
ns, ils ne diftinguent que les péchés mortels, & vé- 
niels: c'eft donc dire que c'eft un pêché véniel feu- 
lement, Quel ridicule! 

Au furplus, malgré le myftere que les Sénateurs. 
du nouveau Tribunal mettent dans leurs délibérations, 
on fait aflez politivement qu'il y avoit, ainfi qu'on 
l'a dit, une grande agitation contre le Lieutenant 
Général de Police, & que 16 voix avoient opiné le 
Pour mander, lorsque le bon homme Berthier qui 
craignoit l'esclandre, leur dit :,, ignorez-vous, Mrs, 
que c'eft à M. de Sartines que vous êtes redevable , 
fi vos Robes ne vous ont pas été déchirées fur le 
corps, à votre inftallation: fongez-y'... Cette fe- 
monce du Premier Préfident calma la fermentation, 
& arrêta l'avis violent qui alloit palier. 

31 Mars 1772. 

Le Roi ayant témoigné de l'humeur de ce que la 
nouvelle Déclaration concernant les Bulles, Brefs, 
Rescrits & autres expéditions venant de la Cour.de 
Rome, donnée à Verfailles le 8 Mars, n étoit pas en- 
core enrégifcrée au Nouveau Tribunal, M.M, ont 
été obligés d'obéir, & craignant le courroux du Mo: 
narque, ils l'ont enregiftrée bico , toutes les Chambres 
affemblées, fans modification ni reftriétion 

Rien de plus gauche que le préambule, où, fous 
prétexte d'expliquer la contradiétion de cette Décla- 
ration avec les Lectres patentes du r8.Janvier dernier, 

C4 
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on prétend que c'étoit un délai qu'on avoit vou 
prendre pour Exaininer les Repréfentations 4 cer & 
gard de la derniere affembiée du Clergé faites En 1770, 
Ce qui annonce une excufe bien frivole , Où une 
grande négligence de la part du Confeil … d'avoir été 
deux aus à (tatuer, où, pour mieux dire M feevtEe 
les Repréientations. Du reite, les chofes font remi- 
fes exattement dans le même état oh elles étoient 
par l'Arrèc du Parlement du 26 Février 1:68. 
31 Mars 1772. 

Extrait d'une Lettre de Rouen du 26 Mars1772;., 

Il court ici une petite Brochure très mal imprimée, 
ayant pour titre: Ætrennes Jupérieures de Normandie 
tour d'année Bil/extile 1772, dédiées à Monféigneur 
Thiroux de: Crosne, Chevalier , Prethier Préfident 
du Confeil Supérieur de Rouen & Intendant ée la Gé. 
néralité, par un Maître Perruquier de la famille, 4 
l'Enfeigné des deux bains blancs, & pour Epigra- 
phe: Ici l'on rafe preprement. 
. Chaque mois lt d'abord précédé, comme dans les 
almatachs de Liege, de prédi&ions , non fur le seins, 
mais relatives à ce qui fe pafle & fe pallera dans la 
ville. 11 y en à d'ingénieufes, & en général elles font 
toutes méchantes, 

Après différentes plaifanteries des £clipfes, des Pro. 
gno/Fications perpétuelles de M. le Chancelier, des 
Miniftres, des Exilés, des Confeils Supérieurs, ec. 
on fait la Lilte des Membres quiscompofent le Con. 
feil fupérieur de Rouen, ainfi que des Avocats, & 
on cite différents traits de fa vie de chacun ; parles 
quels on voit que ce font tous gens tarés, 

Suit un récit de l'inftallation du Confeil le 16 Dé- 
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cembre dernier, où l'on couvre ces Meffieurs de tout 
Je ridicule qui leur appartient. 

On y joint la Lifte des membres qui compofent 
le Confeil Supérieur de Bayeux, avec des apoñtilles 
qui les rendent très propres à faire le pendant de ceux 
de cette ville, 

On finit par cette Chanfon, qui donnera üne idée 
du refte: elle eft intitulée Chanfen nouvelle, fur l'air 
JEL 1à qu'a pincé Berg op-zoom. 


I, 
Quand Thiroux fut fait Intendant 
C'évoit pour rafer le Parlementg 
On craignoit dans ie Miniftere 
Qu'il n'oublit le métier de fon pere, 


2. 


Par un Duc-brave en tems de paix 
Thioux fut Conduit au palais: 
Meflicurs, dit. il, le Roi ordonne 
Que je vous fafle le poil en-perfonne, 


3, 
Nos Grenadiers n’étoient pas geus 
A fe laiffer condre bonteufement, 
Is ont fçu malgré ces bravaches 
Garder le poil de leurs mouftaches, 


4. 
Or deux dentr'eux furent tondus, 
Mais c’étoient deux poils de leur €... 
Des lâches iflus de familles 
Portant pour armes des. étrilles, 


S 


Puis Thiroux & le vil Normae 
Sont tous deux placés Préfidens 


Cs 
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D'un Confeil d'auff vils Efclaves 
Que nos Grenadiers éroient bravess 
6. 

Stil-là qu'a baillé I chanfon: 
Vantez que c'eft un fier Luron, 
FH iroit dans fn noble audace 
Leur ch,,, à trous fur la face, 

2 Avril 1772. 

Le Clergé eft furieux d'avoir eu le deffous dans l'af. 
faire des Bulles, Brefs, &c On prétend qu'on a 
intercepré la Correspondance de Madame Louife avec 
le St. Pere, & qu'on y a trouvé des Lettres du 
Chancelier, par lesquelles il anert que ce religieux 
enfant de l'Eglife failoit (à cour à Rome, dans l'es- 
poir d'avoir le Chapeau, & avoit facrifié les Liber- 
tés de l'Eglife Gallicane à fon ambition. Le Pape 
lui aura d'autant plus mauvais gré de ce fecond fou- 
flét, que fa Sainteté avoit déja fait, à ce qu'on allu- 
re, [es Remercimens à Sa Majefté Frès Chrétienne, 

3 Aoril 1772. 

A M. Facques Véraès €9 aux donneurs d'avis: 
Brochurenouvelle, avec cette Epigraphe : exortare akiquis 
moléris ex offibus ultor. 

C'eft une tacérie très ingénieufe & très gaie, où 
l'on turlupine le plus joliment du monde M, le Chan- 
celier & fes émiffaires (ur toutes les peines qu'ils le 
donnent pour découvrir l'auteur de la Correspondanre, 
& arréter le cours de cette brochure. OM y feme 
en pallant des anecdotes crès piquantes & bien pro- 
pres à aiguillonner d'une part la curiofité du public, 
& de l’autre à irriter la fureur du parti adverfe, 

4 Avril 1772: 
L'Arrêt du nouveau Tribunal, en date du 14 Mars 





C s#) 
détnier, contre la ge Partie de la Correspondance & 
le 46 Supplément à la Gazette de France (emble être de- 
venu le fignal d'une guerre plus vive de la part des 
Patriotes. On annonce différentes brochures foudroyan- 
tes : jusques-là on avoit escarmouché, On a parlé du 
Pamphletà Facques de Verrés Gcc. Il parole aujourd’hui 
une autre facétie intitulée Ærrét de l4 Cour du Par. 
lement du 3 Avril 1772: c'eft une parodie de celui du 
14, où 5 prétexte d'ordonner la brûlure de la 
Brochure à Me, Facques de Pergès €ÿ aux donneurs 
d'avis, on cherche à imprimer un nouveau ridicule 
fur ces Meflieurs, [edit Arrêt eft précédé d'un Re- 
quifitoire fuppofé dudit Avocat Général, où l'on 
emprunte les expreflions de cét oräteur pour dénon- 
cer ce Libelle furtif, produétion d'urie cabale obfeue 
re de dix-huit Millions d'amés complices de l'auteur, 
condamné, &c. On y trouve quelques bonnes plaifante. 
ries, comme celle ci; mais, en général, il eft lourd, 
& c'eft peut-être la feule milérable produétion qu'aît 
enfanté ce parti, 
4 AoOril 1772. 

Où parle beaucoup d'une dispute arrivée au Con. 
feil'entre M. le Maréchal Prince de Soubife & M. le 
Duc d’Aiguillon. On veut que celui-ci rendant conp- 
te au Roi d'un fait dont il prétendoit être für par des 
efpions de Vienne, aic été contrarié [ur le champ 
par l'autre, qui avoit produit les dépêches du Prince 
Louis, tout à-fait oppofées , & qu’il aittémoigné beau 
coup d'humeur du peu de cas que le Minifire parois: 
foit faire de l'Ambaffadeur, fon parent. On ne dit 
point quel parti S. M. 2 pris; elle eft fort indiffe 
rente ordinairement à ces querelles & fe plaît même 
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quelquefois à voir ainfi les Miniftres fe harricoter, 
fans doute. dans l'efpoir que la vérité fe découvri- 
ra mieux dans leurs débats. 

Qn veut encore que le Prince de Soubife conferve 
un reflentiment profond de l'avanture & cherche à 
mettre aux Affaires Etrangeres M. de Vergennes, re: 
nommé pour de vrais talens dans la Négociation, & 
qui ne tenant à rien puifle être moins à craindre 
dans ceue place. D autres Politiques continuent à 
faire palier M. le Duc d'Aiguillon au Département 
de la guerre, .& à le remplacer par M. le Comte 
debroglie, Seigneurtrès intriguant & très ambitieux, 

5 Avril 1772. 

Un délire général s’elt emparé de cette Capitale, 
& plus nous avançons dans fe faint tems de Caré- 
me, plus la fureur des bals femble augmenter, On 
écrit des Provinces que le même vertige s'y ft répan- 
du, & qu'au grand fcandale des Evêques &.des Curés 
on danfe partout. Oh connoît enfin la caufe de cet- 
te épidémie; on fçait que la Police fournit de l'ar- 
gent à ceux que leur, délicatelfe n'empêche pas de fe 
lailer. foudoyer par elle, & qu'à l'égard des autres, 
le Gouvernement les encourage à la dépenfe Re l'es 
poir d'obtenir des places. 

6.Auril 1772, 

On remarque que depuis quelque tems. M, le 
Chaneelier n'expédie pas les affaires avec la.mème 
activité qu'il.a toujours montrée, quil fair lauguir 
le Confeil des Partiès: on en conclut. qu'il eft oc- 
cupé. d'objets plus importans pour lui, qu'il. contre- 
mine les batteries de fes ennemis, &.s'étaye con- 
tre les fecouffes qu'on voudroit lui donner. 
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| 6 Avril 1772 

Le nouveau Tribunal a enrégiftré le 2r du mois 
dernier, des Lettres Patentes données à Verfailles 
ke 20 Février précédent, portant réglement. pour le 
College Royal de la Fleche. Celui-ci eft en quelque 
forte ls berceau où doivent naître Tés Elèves de 
l'Ecole Militaire; mais on n'en veut tirer que ceux 
qui auroient un goût décidé & une aptitude certaine 
pour lès armes, les autres pouvant refter pour y 
continusr leurs Etudes € paller dans l'Eelife ou 
dans d'autres états, Les Lettres patentes du, 7 Avril 
1764, confirmant l'ancienne fondation, en faveur de 
la Noblefe du Royaume, de ce College, ayant pa 
ru fufceptibles de divers inconvéniens dans leurs dis- 
pofñrions, foit par rapport à l'âge de la réception, 
foit par rapport à la liberté qu'il en réfultoit pour 
les jeunes gens de fe choilir en quelque forte un 
état eux-mêmes, fans le concours de leurs parens, 
& les demandes qu'ils pourraient faire trop tard d'en- 
trer à FEcole Militaire; on cherche à y-pourvoir par 
les nouvelles, en ce que les Eleves de la Fleche.ne 
pourront paffer à l'Ecole Militaire qu'à r4 ans faits, 
qu'ils ne feront adnis à la Fleche qu'à 8 où 9 ans, 
À moins qu'ils n'eufent fait de premieres études 
dans d'autres Colleges; qu'ils ne pafferont à l'Eco- 
le Militaire, ou ne refteront à la Feche, ayant 
l'âge compétent, que de l'avis de leurs parens, &c, 

7 Auril 1772. 

M. M. de la Chambre des Comptes font en néga: 
ciation avec M. l'Abbé Zerrai ,À l'occafñon des plain 
tes portées par le Premier Préfident à M. le Comte 
de la Marche, relativement à la comprabilité du Trér 
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fér Royal, dont la Cour ne lui en défendoit pas 
de droit la connoiïffance par fon Edit, mais bien 
de fait, puisqu'on lui interdifoit toute foufrance, 
radiation, &c Ils voudroient bien arranger cette af. 
faire à l'amiable, ces Magiftrats étant doux & pacifiques. 

Aû furplus, ils prétendent que leurs Remontrances 
ne s'en dispofent pas moins avec beaucoup d'appæ: 
reil: elles feront divifées en trois parties, qui cha- 
cune fournit matiere à beaucoup d'articles , favoir , la 
Finance, les Domaines , & le Civi}, ou l'état auel du 
Royaume ; ils veulent faire ‘un corps de tour cela, & 
l'étendre le plus qu'ils pourront, Diférens Bureaux 
font occupés 4 traiter chaque point féparément; il 
faudra enfuite les réunir, ce qui fera néceffairement 
très long. Mrs. d'Aubigny & Clément de Foifi, 
Maîtres des Comptes, les deux grands travailleurs de 
lä Chambre, (ont fort occupés 4 faire des recherches, 

72 AU 1777. 

On prétend que Madame Adelaide étant allé voir 
Madame la Duchefe de Mazarin à Chilly, l'a trou- 
vée dans une coëffure finguliere, & lui a demandé 
ce que c'étoit que cette nouvelle mode ? Celle.ci lui 
a répondu que cela fe nommoit à la Correspondance. 
(C'eft un bonnet à deux becs qui font en cornes, ) 
Nouvelle curiofité de fa Princefle. . . Madame de M4. 
zarin l'a facisfaite, en lui rendant coinpte de l’anec- 
dote & de la plaifanterie qu'on failoit dans le livre 
qui porte cenom, fur la perruque de l'Avocat Gin, 
Ces détails n'ont fait que redoubler l'intérêt de Ma. 
dame Adélaïde, C'eft ce que vouloit la Ducheffe: 
pour mieux mettre Madame au fait, elle fait venir le 
livre, qu'elle a, dit-on, lu à cette Princeffe en en- 
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tier, jusqu'au Rêve; ce qui aflige beaucoup M; 1e 
Chancelier. 
8 Aüdril 17724 

On raconte qu'un membre de a Chambte des: 
Comptes, étant derniérement allé chez M. le Chan« 
celier, pour lui demander l'agrément d'une Charge 
dans cette Compagnie, pour fon fils, le Chef fuprés 
me de la Magiftrature lui avoit répondu obligeam- 
ment qu'il vouloir réfervér le jeune homme pour 
quelque chofe de mieux: que la Chambre des Comp 
tes-n'avoit pas encore paflé au creufet,& qu'il ne Fal- 
loit pas croire qu'elle en fût quitte pour læ peur. IE 
ajouta qu'il vouloit garder ce jeune fujet nour fon 
Piriement; que ce Tribunal étoit bien établi; que 
perfonne ne doutoit de fa folidiré, & que c'étoit par 
amitié pour lui & fon fils qu'ilvouloir le rraiter ainf.… 
Puis fe cournant vers M. le Maréchal de Biron, qui 
étoit pré fent à la converfation , il lui demanda : 
comment il nowmnoit les gens qui J'ailoient des bom- 
mes fur le pont Sc Michel, ff cela ne s'appelloit 
pas des Raccoleurs? Qu'il manœuvroit pour fon Par- 
lement, conne lui pour fon Régiment de Gar- 
des... ,, Oui, mais, M. le Chancelier , reprit le 
Maréchal, nows ne raccolons que d'honnêtes gens.” 

& Avril 1772. 

Il paroît une troifieme Lettre manufcrite, datée 
de Verfailles le 25 Mars; elle a pour titre: Æ:fon- 
Je de M. de Maupeou à M. de Soubouet, Elle con- 
tient des anecdotes nouvelles; on ne fçait f ce 
commerce manulcrit durera longtems , mais on parle 
déià d'une quatrieme Leccre. 
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O0 Avril 1772, 

Il y a toujours peu d'intelligence À Verfailles entre 
les Miniftres, ou plutôt beaucoup de défunion. Cha- 
eun cherche à empiéter fur l'autre , & fe croit approue 
vé par le Roi, lorsque S. M. Île laiffe faire. M. ls 
Duc d'Aiguillon, qui convoite finguliérement la pla- 
ce de M. de Monteynard, gagne du terrein fur lui 
le plus qu'il peut. On rapporte que ce dernier, excés 
dé de toutes ces tracalleries |; eft allé derniérement 
chez le Roi, & s'eft plaint amérement à S. M. en di. 
fant qu'il n'avoit été porté au Miniftere par aucune 
cabalé, qu'il n’y étoic que par l'ordre de $. M. El- 
le-même, qui avoit bien. voulu jetter les yeux fur 
lui; qu'il ne formoit aucune intrigue pour s'y foute. 
nir; que les dégoûts même qu'il éprouvoit journele 
lement lui auroient fait demander fa retraite depuis 
longrems, fi fon attachement à a perfonne du Roi 
& le zele pour fon fervice ne le retenotent. Il a ene 
fuite détaillé Les griefs, & le Roï a décidéen fa faveur, 

10 Avril 1772. 

On vient d'imprimer un Supplément aux Etrennes 
J'upérieures de Normandie. 11 n'a que fix pages, mais 
contient une multitude d’anecdotes infamantes pour 
la plupart des Membres: on cite différens Arrêts du 
Parlement de Normandie, condamnant à difFérens 
fupplices plufieurs perfonnages du même nom, & 
quon ne manque pas de donner pour parens des 
ouveaux Magiftrats, 

II Avril 1770. 

ÆRéponf: de M. de Maupeou à M. de Sorbouet, 

À Verfailles, le 25 Mars.17724 

Que tu es bon, mon Pauvre Sorhouet, de t'amu- 
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fer aux baratelles au fuiet du Reguifitoire de notre 
ami; ne fais-je bien moi même qu’il fourmille d'in- 
conléquences & d'abfurdités ? Et puis il falloic qu'on 
lé Irc au Maitre, & je ne pouvois pas déceminent 
purmétire qu'on rapportät le rêve comme ileft, Il 
eut fait beau vraiment entendre lire devant S: M. que 
le chef augufte de (on confeil fuprême, le dépofñ- 
taire de Fes volontés lacrées , a reçu quatre cens coups 
de cannefur fes refpeétables épaules! T'u me diras que 
ce neit qu'un rêve: mais que lait-on, un révecom- 
me celui là fait naître dés fdtés, & tu n'fgnores pas 
qu'il ya cértainés idées qui produilenc fouvent des 
chofes auxquelles on n'auroit pas penfé. 

Au refle, je me moque bien de tous ces faileurg 
de réflexions qui n'aboutiffent à rien: ce [ont des 
coups d'épée dans l'eau, Ce n'eft pas tout cela qui 
m'inquiète, non cher cœur, c'eft la marche des Li- 
quidations , qui eft vout-é-fait arrêtée. Jecroïs, Die 
me pardonne, que cet abominable Abbé a juré de me 
contrécurrer en tout. Il cherche à me mettre mal avec 
tout lé monde:il dit tout haut qu'il fe gauffe de moi 
& de mes projets, qu'il n'ignore pas que je veux lui 
faire danfèr les Balivettes, mais que ce fera moi qui 
ferai le Parbet; que la Coufine lui fervira d'Egide pour 
repouller tous mes traits, que le Duc d'Aiguillon me 
conuoit à prefent, que [8 ÆRarotin elt de leur clis 
que; enfin, fi je n’y prends garde, cet impudent,. 
jé crois, viéndra me propofér des nazardes, 

Ob! Monfeur l'Abbé, comme Diable vous y al 
lez! vous croyez donc bonnement que je me laiïlle- 
rai ainfi manger la laine fur le dos? Non, mon 
doux ami, vaus!en aurez pour Dieu de démenti, ou 
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nous'combattrons en champ clos Vous ne fçavez 
pas à qui vous vous jouez. Eh! mort de ma vie, fai- 
tes des Edits Burlaux tant que vous voudrez. &lais. 
fez-là ina befogne; qu’elle coûte vingt, trente mil- 
lions à l'Etat, font.ce vos affaires? Vous en coûte: 
t-il un denier? Mais je m'apperçois, mon cher Sor- 
boues, que l'humeur me gagne....., [e jette par ha- 
zard les yeux fur ma glace; grand Dieu! comme je 
füis fait! me voilà d'un jaune à faire peur! mais c'eft 
ce chien d'Abbé qui en eit caulel.,,,,.,Oh!il mele 
payera, ou le Diable emportera l'un de nous deux. 

Autre cataftrophe ! par exemple; je ne m'étois pas 
attendu à celle-là. Tu fçais bien, mon cher petitAn- 
ge, qu'en fupprimant la vénalité des Charges, j'yai 
fubftitué adroitement celle. des Bénéfices, & que cet. 
te petite manigance eft-un réfultat de mon Commer- 
ce Féfuitique avec la Cour'de Rome: par ce mutuel 
arrangement, l'avois tout à ma dévotion: Bulles, 
Brefs, Mandemens, &c; dans-le cas où quelquefois 
je me ferois vu obligé d'y recourir pour donner une 
fanétion divine à mes chers projets. En conféquen- 
ce j'avois fait ffgner au Muître des Lettres paten- 
tes, qui fufpendoient l'Arrêt de 1768. de ces benêts 
d'exilés, qui étoit contraire à mes vues, Tour alloit 
le mieux du monde...... Un démon échappé des 
noirs abèmes eft (ûrement entré dans le corps du Chois 
Jeut; &:lui a fouflé le pernicieux deffein de renvers 
fer cout mon éditice: 1l a gagné les Ambafladeurs de 
Famille. Ceux-ci ont repréfenté à mon infçu à no- 
tre hon Maftre, qu'il y alloit de fa gloire à rétablir 
ce. maudit Arrêt, ..... Tout de fuite le coup part: 
une Déclaration eft lächée & voilà la rentrée des lé: 
Cuites à veau l'eau. 
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Je ne fuis pas au bout, Redoublement de mauvais: 
propos! On dit ici publiquement que l'Ecervelée de 
M asarin s'elt fait faire un bonnet à deux becs qui 
font en cornes; que Madame Adélaïde qui va la voir 
à Chilly, lui a demandé: Eh! ma bonne, quel eft 
donc ce nouveau bonnet? .... Cominent, Madame , 
c'eit.un bonnet à la Correfbondance, dans le goût de 
la perruque de l’Avocat Gin. ..,,, Qu'eft-ce que la 
Corre/pondance? ...,,, ulie, apportez- moi cette. 
brochure qui eft dans le petit armoire grillé, où 
ii y a ün rideau verd.,.,,. Ah, mon Poulet! l'ef. 
frontée n'a-t-clle pas lu tout haut cet infâme livre ! 
[Le réve, les gages, tout à pallé en revue! Madame 
[la Comtefle de Provence, qui étoit préfente, & qui 
Laencore (ur le cœur le: Thémis aura fur les doigts, 
| fioit fous cape, à ce qu'on dit... J'étouffé. de ra- 
ge... Adieu, mon ami: adieu, mon ange..,..vas, 
pluies ton pauvre Corre/pondant. 
13 Avril 1772; 

Les Courtifans font fort attentifs à la réconciliæ- 
tion qui s'elt opérée depuis peu entre les Broglie & 
là Mailon de Rohan. Il y avoit depuis la derniere. 
guerre une divifion ouverte entre ces deux Maifons, 
À l'occafion de l'affaire de Fillingsbhaufen, dont le Prin- 

pce de Soubife & le Maréchal de Broglie s'étoient ré- 

à ciproqueinent-imputé, le mauvais fuccès. Ces jours- 
derniers, le Conte de Broglie s’eft rendu chez Ma 
dame la Princeile de Marian, où il n'alloit points 
le Prince de Soubile s'y eft trouvé, & les chofes fe 
fonc pallées cordialement, autant que cela peut être 

entre Courtilans, On prélume que le Comte, homme 
intriguant & qui aspire depuis lengtems au Minifte; 
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re, prévoyant le hefoin qu'il auroit pour réuffir dé 
ñe pas fe trouver en tête un Seigneur aufli accrédité 
que le Prince, a pris le parti de [6 réunir à lui, 
13. Avril 1772. 

Il paroît un seme Supplément à la Gasette de Fran- 
Ce, plus long que les précédens. L'Auteur a étendu 
fans dôute fes correspondances de plus en plus, & 
donne des nouvelles des principales villes du Royaur- 
me; il prend confiflance de plus en plus, & c'eft 
aujourd'hui une Gazette fcundaleufe erèsenregle, mais 
donties retours périodiques ne font pas encore affurés. 

14 Avril 1772. 

Depuis le Requifitoire du 14 Mars, il femble que 
les Ecrivains Patriotiques aient repris plus d'aétivi. 
té, & comme pour narguer l'impuilance de la Po: 
lice & du Miniffcre, les Brochures fe multiplient en 
foule, Depuis le eme Supplément. il paroît un au- 
tre Pamphlet, intitulé: L'Auteur du 4eme Supplément 
à M. dé Maupeou, Chancelier de France, De Paris x 
ce Lundi 13 Avril 1772. Ily a apparence que c'eft 
antidaté, & que cela ne s'eft pas imprimé depuis hier, 
L'auteur en queftion turlupine auffi de fon côté le 
Chef fupréme de Ja juffice, & Me. “Facques de Ver- 
gés fur fon requifitoire, Il rappelle des anecdotes a+ 
woces contre le Sr, Breugard, Confeiller, qui a fait 
la Dénonciation du 4eme Suppléments au nouveau Tri- 
bunal , & peint ce Magiftrat. non-feulement comme 
alfailin de fon frere, mais comme empoifonneur de 
fa premiere femme, Suit une prétendue copie d'u- 
ne Lettre volée à l'Editeur de 14 4eme Correspondan - 
ce. Elle eft la 36e. & de M. de Maupeuu à Mr, 
dorbouer, datée de Paris le 24 Mars: où l'on dévoi- 
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le les inquiétudes du Chancelier, & fes projets fef 
crets pour opérer éficacement les liquidarions, &c. 
15 Aüril 1772, 

Le nouveau Tribunal à tenu Hier [a féance au Chè- 
telet, fuivant l'ufage; mais on remarque que le Pré, 
fident de fa Députation s'cft fervi d'une formule par. 
ticuliere à l'égard des Cominiffaires: äu lieu de leur 
re: Commillaires, continuez à rémplir vos fonéfions 
avec 2ele € fidélité: EPe. il leur a dit: Commi/}aîtes, 
Joy2S ceformais plus exafts à rem bhir vos Jondions auer 
Mitegrité, avec impartialité, (ÿc. Injonttion fpécia- 
le, retative 4 la circonftance de l'affaire dés Férons, 
Gù deux Commiflaires fe font conduits de la façon la 
plus indigne. 

Ga elt lâché que l'Avocat général Jacques Vercés 
n'ait pas appuyé davantage dans fon plaidoyer fur cet- 
té iniquité, 4infi que fur celle du Procureur Le Chats 
ve, En général if a voulu trop y Ménager tout le 
monde, & par une mal-adreffé indécenre, il a fait 
l'éloge de la Police & de M. de Sartines, tandis que 
d'une parc le Parlement réprouvoit toujours ce Tribüe 
pal extrtjudiciaire dans un certain genre de fonétions 
que la Cour attribue au Lieutenant de Police, & que 
de l'autre M. de Sartines étroit tout au plus dans le 
cas d'être excufé fur des veyations qu'il avoit fans 
doute ignorées, maîs auxquelles il avoir donné lieu 
involontairement, eh remettant un Exanen de la con. 
féquence dont il s'agifloit, à un Procureur & à des 
uppôts vils de fon Miniftere. 

On eft fäché encore que le Lieutenant Criminel& 
le Procureur du Roi ue foient pas inCulpés davanta= 


Lil Î 


6 ds étoient bien coupables fans doute, puisque 
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l'Arrèt annulle leurs procédures comme cexatoires: 
ce qui mortifie ces Magiftrats, mais n’eft en rien pro. 
portionné à ce qu'ils méritent, 

Les procédures de la veuve Peron font annullées 
Comme illufoires, c'eft-à-dire ne portant fur aucun 
droit, puisque les Billets étant à terme-non échu, 
elle n'avoit rien à demander à M. le-Comte .de Mo- 
rangiés, à devoit attendre à avoir des preuves cer- 
täinés de La dénégation dudit comte. 

LÔ Avril 1772. 

La 4eme Leftre Manujcrite {e répand, elle «ft de 
M. de Sorbouet à M. de Maupéou: la date eft du # 
Avtil. Elle roule fur les petites brochures nouvelles 
de M. le Chancelier; elle eft peu de chofe, & fem- 
ble un paflage feulement à la seme , où doit être 
vrailemblablement un entretien de M. de Macbauit. 

16 Aürik 1772. 

M. de Malezieu de Menneril, Receveur des Do- 
maines & Bois de Haïinault, étant fort dérangé dans 
fa comptabilité, qui n'étoit point en regle depuis bien 
des années, a été arrêté ces jours derniers au Chà- 
teau de la Briche, qu'il avoit loué à deux lieues de 
Paris: comme il eft frere d'un Confeiller au Parle. 
lement, que la fituation du lieu feroît affez favorable 
pour une impreflion clandeftine, & que la terre ap- 
partient à Madame d'Epinay, femme très intriguan- 
te, qui (e mêle de Littérature » de Philofophie & de 
cabaler, on a fait courir le bruit qu'on y avoit décou- 
vert l'arfenal des brochures clandeftines A 

17 Avril-1772. 

Le nouveau Tribunal voit les événemens les plus 

extraordinaires fe réunir pour lui fournir des caules 
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célebres; il eft queftion aujourd'hui d'une très fin. 
guliere & très compliquée, 

Un Capucin a apoñtañé; il eft paflé à Geneve, & 
s'y eft marié fuivant le Rit de la Religion Proteftan- 
te qu'il a embrallée, Après quelque tems de réfiden. 
ceg il eft rentré.en France, s'y eft établi avec fa 
femme & en a eu plufieurs enfane ; il eft mort paifs 
biement. Une fucceflion confidérahle étant furve- 
nue depuis aux enfans de [on frere, les fiensont pré. 
tendu y avoir droit, Pour les exclure, les premiers 
font valoir les vœux de leur oncle: ceux-ci foutien. 
nent que le mariage doit être valable, ayant été fait 
à Geneve, (uivant les loix du pays. Sur la cauf 
plaidée , -on a ordonné un Délibéré, 

17 Avril 1772. 

Il paffe pour conftant que le KRoï aft entiérement 
déterminé à rentrer dans tous fes Domaines aliénés., 
& que l’Arrét du Confeil rendu à ce fuiet à été figni. 
fé aux Princes, 

Ce nouvel incident.eft diftiné& de la premiere af: 
faire du Duc d'Orléans, ou du moins ne porte que 
fur les objets pour lesquels il imploroit la faveur du 
Roi, toujours conftante jasqu'à préfent par des ex- 
ceptions particulieres envers les Princes du Sang, 

17 Avril 1772. 

Il vient d'être publié un Edit du Roi, portant (up. 
preflion des Hôtels des Monnoyes de Caen, Tours, 
Poitiers, Touloufe, Riom , Dijon, Reims, Amiens, 
Bourges, Grenoble, Rennes & Befançon; des Of. 
ces de Diretteurs, Contrôleurs, Contre-gardes, Es- 
fayeurs & Graveurs desdites Monnoyes: Réduétion 
de gages du denier vingt , & création d'Offices de 
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Procureur du Roi, de Grefier & d'Huifier pour {a 
Monnoye de Lyon. Il a été donné à Verfailles au 
mois de Février 1772, & enrégiftré en la Cour des 
Monnoyes le 31 Mars, avec quelques modifications. 

Cette füppreflion eft motivée fur l'inutilité de ces 
Monnoyes, onéreules aux Finances par l'infuffifagce 
de leur produit pour acquitter leurs dépenfes particu: 
lières, & fur l'avantage qui réfultéra de ce retranche. 
ment, pour fubvenir d’une façon moins dispendieufe 
à l'adminifiration des Hôtels des M Onnoyes qui reitent, 

18 Avril 1772, 

Le nouveau Tribunal a enrégiftré le 4 de ce mois 
dés Lettres Patentes, datées de Verfailles le 12 
Mars dernier, qui ordonnent que le Grenier à fel de 
Villemort fera transféré à Eftiffac, 

Le 6 il a enrégiftré d'autres Lettres Patentes, don. 
nées à Verfailles le 12 Märs, qui ordonnent que les 
Droits du Poids & Vicomté feront perçus conformé- 
ment aux ordonnances des Fermes, pour éviter l'in- 
certitude des principes: & la diverfité de jurisprue 
dence rélultant des Arrêts rendus tantôt par le Par- 
lement dé Normandie, tantét par la Cour des Aïdes 
de cette ville, auxquelles les conteftätions mues à 
l'occafion de ces droits avoient été portées alter 
nativéement & quelquefois en même tems, 

Le 8 il a enrégiftré une Déclaration, donnée à 
Verlailles le 29 Murs, par laquelle on fixe à 13000 
Livres comptant feulement l'argent à fournir par chae 
cun des 32 Agens de Change de la ville de Lyon ac- 
tuëllement en fonétion, dont la! finance n'éroit que 
de 7000 Livres, pour, avec ladite ancienne finance, 
faire la fomme de 20,000 Livres , à laquelle ont 

été 
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ÆtC fixés-les Huit nouveaux Offices; & comme les 

anciens Titulaires ne-font pas en état de payer ladi- 

te fibance, un approuve que les Prévôt des Marchands 

à Hchevins de la Ville de ce leur en. fafienr les 

avances, &c. Ces facilités font données .en faveur de 

cette. p nl ice se commerce dont S. M, fé-féra toujours 
maintenir le crédit. 

Le ro Te AC UE toutes és Chambres ME 
blées, F6, un Edit, donné à Verfailles au mois de 
Pévrier, portant fupreMon des Ofces de Payeurs & 
Contrôleurs des gages des Officiers des Gabelles & 
des Charges aflignées fur les Fermes: créatiôn : ‘an 
ul Office dé Payeur désdits gages & charges & d'un 
feul Contrôleur, en faveur des Sre. Trudon & Polis- 
| Jard, moyennant 500,000 Livres de finance: par le 
preuier, & 50,000 Livres par le fecond:le tout pour 
que le payement desdites Rentes & charges foit faic 
par un feul comptable, mais au fond pour toucher 
ki finance de ceux qu'on crée, &-rembourferen par. 
chemin ceux qu on faprime, & fe ménager en outre 
la reflource de les recréer dans peu de tems à raifon 
dune taxation pécuniaire à fournir par les nouveaux 
d'itulaires, 

20, Un Edit donné à Verfailles au mois de Ms rs 
qui fuptime les Offices de Payeurs des Gages des dif: 
férentes Cours, le titre & les fonétions de P: ayeurs 
des Guges des petites Chancelleries, & qui ordonne 
l'emploi de toutes les Rentes & gages qui étoient ac- 
quittés par lés Payeurs fuprimés dans les Etats des Char 
res des Recettes générales des Finances & des Domai: 
jé 

30 Le Nouveau Tribunal a Cnrégiftré des Lettres 
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Patentes, contenant Réglement [ur la régie & la per: 
ception du Droit fur les Cuirs & Peaux, établi par 
l'Edit du mois d'Aoûr 1759, données à Verfailles le 
o Avril, avec des précautions que (a fagefle lui a 
presctices pour l'utilité de la chofe & le maintien des 
Droits particuliers & les Loix. 

+ 18 Avril 1772. 

On a remarqué comme une circonftance affez cx- 
traordinaire , que le jeudi faint l'Abbé Gayet de SenJæ- 
2, ancien Confeiller au Parlement de Paris (eft-il 
dit dans la Gazette de France) ait prêché devant le 
Roi. Il eft vrai que cet Eccléfaftique a toujours 
palfé pour vendu à la Cour, il eft d’ailleurs un des 
premiers qui fe foient fait liquider. Les Princes ne 
s'étant pas trouvé, par leur exil de la Cour, pour 
porter les plats, il en a réfulté-un granil vuide dans 
le Cérémoniel, qui a été rempli par les principaux 
Ofüciers de 5. M. 

19 Æuril 1772: 

Depuis quelque tems on annonçoît que M. le Charis 
celier voyant que les Liquidations n'alloient plus, 
uferoit enfin d'une refource très efficace; ce leroit 
de faire rendre par leRoï uñ Arrêt, par lequel 5. M. 
manifeftéroit fes volontés ultérieures à cer égard. C'eft 
ce qu'on voit effectivement dans l'Arrêt daté du 13 
Aviil, par lequel eñtr'autres dispoñtions iléft dit que 
les propriétaires des Offices fuprimésqui n'auront pas 
reinis léurs titres avant le rer Janvier 1773 pour leur 
liquidation, n'y feront plus admis, & demeureront 
déchus de route répétition à cet égard; permet S. M. 
à leurs créanciers de les y faire contraindre, ou de fe 

aire envoyer en pofleflion de deurs Offices, &c, 
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19 Aüril 1772. 

M. Durclos étoit Hiftoriographe de France, & le 
Duc de la Vrilliere a envoyé en conféquence à la le 
vée du fcellé de cet Académicien mort, un Commis- 
faire du Roi pour retirer tous les Cartons relatifs à 
cette partie. de fon travail, Il s'eft élevé une contes- 
tation à ce fujet entre les Officiers de juftice & ledit 
Commiflaire du Roi :celui ci voulant indiftinéement 
emporter tout ce qui fe trouverait ériqueté de certe 
maniere, les premiers prétendant , au contraire, 
qu'ils devoientvifiter auparavant lesdits Cartons, & 
les invencorier pour examiner s'il n'y avoit aucun 
papier de famille. 

On préfume que l'objet du Miniftre étoit de fou- 
fraire tous les papiers qu'on pourroit trouver con- 
cernant l'affaire de Mrs, de la Chaloteis, avec qui le 
défunt étoit extrêmement lié ,- & [es remettre à {oh 
neveu, Rf, le Duc d'Aïsuillon. 

20 Avril 1772. 

Le Point de vue, où Leitres de M. le Préfident 
Get à M.le Duc de N*#%*, 68 pages in 12. L'ob- 
jet de ce nouvel écrit ef de faire connoître que Îles 
premiérs inftigateurs des troubles aëtuels font les Jé- 
fuites; que ce font eux qui les fomenteht, dans l'es 
poir dé ménager leur retour, plus où moins pro- 
chain, & qu'ils ne peuvent finir que par l'extinéiom 
de l'Ordre. 

21 Auril 1772. 

Il paroït conftant qu'il y a eu une négociation en- 
tamée avec les Princes. On préfume que Ceux-ciexi- 
geoient, pour préliminaire, le renvoi de M. le Chan. 
celier, & que c'eft 4 cette occafion que le {oi a Of= 

D 2 
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fert à M, Moié de Jui-donner des Sceaux, & de le 
nommer Pice-Chanceliers On ajoute que celui-ci a 
eu le courage de déclarer qu'il ne pouvoit accepter 
de pareilles places qu'avec lesretour de toute la Ma- 
Gilrature, fur quoi.S. M, Jui avoit tourné le dos. 
Quoiqu'il enfoit, cette négociationeft rompue pour ls 
moment, mais on Le fatte qu'elle fe renouera bientôc. 
21 Avril 1772, 

Le bruit couroit depuis longtems que, M. l'Abbé 
Térrai, pour mieux fe confolider dansile Miniftere, 
avoit imaginé de mettre dans le Hit du Roi une Ma- 
dame d'Amerval, bitarde qu'il a eu de fon ancienne 
maîtrefle, Madame de Clercy , & qu'il a mariée en. 
fuite au frere de Ja Baronne de la Garde, fa fecon- 
de Maîtreffe en titre, mais à condition qu'il ne tou- 
cheroit.point à ce morceau, qu'il fe réfervoit pour 
lui, On veut que par. un rafinement de politique 
très adroite, il ait intérefé Madame la Comteffe Du. 
barri à ce projet, comme le meilleur moyen de fe 
maintenir elle-même en faveur, en fe prêtant au 
goût changeant du Monarque pour le plaifir phyf- 
que, & en fuivanñt l'exemple de Madame de Pompa- 
dour, à qui ce rôle avoit parfaitement réuff, 

22 AUrit 1772. 
Lettre IVe, Réponfe de M. de Sorbouet 4 M. de 
Maupeou. 
MonseIGNEUR 

Bon Dieu‘ les mauvaifes gens qu'il y a à Arnou. 
ville, où me voilà retourné une féconde fois. H 
faut que Île maitre de la maifonait du nouveau à m'ap- 
prendre; Car il m'a mandé qu'il avoit encore quel- 
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que chofe fur le cœur, dont il falloit abfolument 
qu'il fe déchargéät dans un 4eme Entretien, 

Quand je fuis-arrivé,, M, de, Machardt étoit ats- 
fent. On m'annonce toujours fous l'étiquette d'un bon. 
me comme i! faut, 6c qui.veut garder l'inéognifte ; mais 
on diroit qu'il ÿ a ouélque chofe dans ma figure ou 
dans: mon entretien qui fente furieulement le Sérbouse, 
c'éft-Asdire ; le ‘très huinble protégé de Monféieneur , 
car. ces gens - Ame régardent des piëds jufques 4 la 
tête. Cependant ma boñné contenance leur en a im- 
polé;.. j'ai pris-cet air de IWMaje/bé dont votre: perfonue 
augufle ejt toujours environnée. Ces Mefleurs & font 
réunis avant que j'entralle; on s'étoit établi, comme 
à l'ordinaire, dans la [alle pour y Hre les nouveau- 
tés du, jour, :Mon arrivée avoit fuspendu la lééture: 
on la reprit: on en étoit.à l'examen de deux nou- 
velles Follicules. {C'eft le nom que ces mauvais plais 
fans: donnent. aux: ouvrages fublimes de VW. Gque 
vous avez, difent “ils, donnés au Public, pour le 
purger.de venin que. las Correstondance lui a commu. 
niqué.) Ontenoit votte quatfieme Supplément. Jé- 
fus !: que-de farcasmes , que d'épigrammes pleuvolent 
fur vous, ou fur votre rédacteur : : c'eff tout un. Le 
Lefteur étoic interrompu. à tout: bout de champ. L'un 
de ces Meflieurs, qui eft très: fort:en poumens, s'é- 
ctioit: ,, Ahlabhl!lÆniwmineur des pentées de! Mau 
; beoi a copié unmpaflage de la saeme Letire 45 ja 
» Correspondance! Pefte foit du bator, d'aller infor. 
, merle petit Peuple que Monfeigneur doit mañget 
des enfans én guifé d'œufs dé Piques!.,., 4H 
» ne prévoit donc pas où cela peut allér! Encore 
dans un Livre que-le prix, la rareté, le pol du 
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n ftyle, & plus que tout, l'incompsrable Réquifi- 
toire de maître Yacgues, mettent 'hots de la por. 
tée des herbieres & des légumiftes dé la halle, di- 

Te qué le Mauperu eft un! Ogre, un Afin, un 
Damien même, (i vous voulez, cela palle; il y 
a quelque chofe d’äpprochant: mais aller le répé: 
ter dans ka plus mauvaife rapfodie qui ‘aïe jamais 
décoré le parapet du Pont-Neuf, dans un chiffon 
trivial qui fe vend deux fols au Quai de Gévres ; 
l'expofer à la Vue des Poiflardes \ des Forts, nar 
on grofiere, & qui n'entendra point du tout la 
raillérie-des enfañs mangés tout cruds: c'eft une 
bêtife que l’auteur ne peut expier qu'en mourant 
fous le béton.,,... Mais c'ett vrai, difoit un au- 
tre, fi ces:femmes-là qui fcavent lire aujourd'hui, 
alloient prendre le mangeur d'Enfans dans fon hô- 
tel un.de ces jours, elles pourroient bien lui fai- 
re faire le faut du Pendul.,,.4: Comment donc, 
difoit un troifieme? nous avons vu à Paris uneré- 
volte terrible dont le fujet: étoit d'une bien plus 
petite conféquence"® .., Ah! Monfeigneur, fouf- 

 frez que je refpire! ma tâchie n’eft pas encore f- 
nie....., Un quatrieme , celui -là étoit. Gascon, 
je penfe, difoic en me regardant: (comme fi j'en 
dévois pätir)s le maraud, Le bélitre, foutenir tou- 
jours l’impertinente aflertion de ce faquin.de Mat- 
tré Facques!..,.x dire que: ce font les Princes 
qui ont exécuté Monfeigneut René! ..4., Fal- 
loit- il les comparer pour cela à celui qui donne le 
collier de l'Ordre à des Billard , à des Montjoli, 
à des Mary, & quile donnera vraifemblablement 
un jour à des Gondin, à des Sprhone? ., (AN! 
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» Monfeigneur, j'ai frémi, j'ai pâli; peu s'en eft 
, fallu que mon vifage ne m'ait décélé.).,. Je par: 
» donne, par exemple, continua-t-il, la compatät- 
, fon de Maupeou avec Billard, le parallele eft as. 
» Lez jütte.” 

Ils en auroient lâché, je penfe, bien davantage, 
mais quelqu'un a propofé helreufement ane partie de 
Whisk On a apporté la table..<: Demain J'au- 
fai l'honneur de rendre compte à votre Grandeur de 
ce qu'il y aura de nouveau. Je la prie de me croire 
toujours, en dépit dé la mégijance, 

De Moônfeigneur, 
Le très humble & trés obéillant ferviteur, 
De Sorboust. 


Arnouville, ke 1 Avril 1772. 


P. S. M. de Machault ne paroît point encore: je 


parierois que c’eft un poiffon qu'on a donné à votre 
pauvie oorbouer. 
04 AUrÉl F77%e 
Le Point de vue qu’on annonce, faitun grand bruit 
dans le parti des Janféniftes , qui (e fortiñie mer- 
veilleufement aujourd'hui, On entrera dans une dis- 
cullion plus détaillée de cer ouvrage. 
25 AvrIF 1772 
Plus M. le Chanceliér voit fon opération efluyer 
des contradictions & fur le point d'être renverfée,, 
plus il cherche à multiplier les enrégiftremens de fon 
Parlement, en différens genres & concernant tou- 
tes fortes de Corps, dans l'efpoir que cela rendra le 
rétabliflement des chofes plus difiicile...... On 
vient de donner au Public un Paquet d'Edits, de Dé- 
D ‘4 
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clarations, de Lettres patentes, & autres pieces Mi. 
niftériciles, dont chacune exigeroit une ample dis- 
cuilon, mais qui toutes paroïflent avoir pailé à la 
häté au nouveau Tribunal, & fans aucun examen, 
Elles confiftent :10. en des Lettres patentes , don: 
nées à Verfailles le 22 Février, & Cntégiftrées. au 
Parlement le 4 Avril. Elles roulent fur des difficul- 
tés prétendues élevées au fujet des droits des Of; 
Ciers des Amirautés, pour la vifite des Vaifleeux & 
Bêrimens de mer,. lors de leur apparition dans | 
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Ports. Elles diftinguent ce qui décide Ja relâche, ou la 
finple poiée; celle - ci n’exigeant aucune vifite, auré- 
trioution, à l'autre étant aflujectied l'une & à l'autre, 

1, En des Lettres patentes données à Ve failles, 
lee? Murs, & énrésifirées. ledit jour 4 Avril, portant 
que le nommé Fienos continuera d'exercer, fa vie 
durant, les fonétions d'huiffier des Eaux & Forêts à 


la Table de marbre, 

3% En un Edit du Roi , donné à Verfaillus au Mois 
de Novembre 177r, enrégiltré toutes les Chambres 
aflemblées le 8 dudic mois, portant füpre ion de deux 
Offices de Tréforier de la Maifon du Roi,-& créa. 
tion d'un feul Office de Tréforier général de ladite 
Mailon, en faveur du Sr. Cabows#t de Villers, moyen- 
nant Une finance de 400,000 Livres, à payer entre 
les mains du Tréforier.des Parties Cafuellés, Lepré.- 
texte eft toujours le bien pub'ic; c'eft pour être piüs 
cn etat de (uivre l'emploi des deniers, & Pour que 
les Particuliers foient payés plus ponétuellément. Le 
but véritable eft-de toucher de l'argent, én n'en doir. 
BANC point, par la raifon qu'on ne peut rembour(er 
les ancièns Propriétaires qu'aprés l'apuremeut de 
leurs Comptes. | 4°, Une 
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40, Une Détlarationdu Rot, donnée à Verfailleste 
| rer Avril, & enrégiltrée le 8 au nouveau Tribunal, 
M portant que les Confeillérs Corréfteurs & Auditeurs 
| dés Comptes féront taxés pour lès frais de voyage, 
féjout & retour, fur le même picd que lés autres 
Officiers des Cours Supérieures. 

so. Un Edit donné à Verfailles, au mois de Mars, 
& régiftré le ro Avril, toutes les Chambres affem- 
bléés', concernant les frais dé procédure'en matieres 
ctifiinelles dans les Juftités Seigaeuriales, dins les 
Réflorrs des Confeils Supérieurs de Rouen & de 
NayEUx. 

60, Un Edit de 24 pages, enrogiftré, ausfi les 
Chambres affemblées, portant fupreflion & création 
d'Officiérs Municipaux de Police dans les Duchés de 
Lorraine & de Bar, Toujours pour ne point donner 
d'argent d'umcôtés-& en recevoir de l'autre; mais 
en-apparence pour rétablir les incérèts des willes”qui 
fouffrent de la vacance des Sieges: Municipaux ft de 
id négligence avec laquelle la Police s'y exerce. 

206 ADF 1772. 

On ne fçauroîit rendre la défolation qui regne dans 
le grand nombre des familles de la France par la mul- 
titude cFroyable de fupreffion “ Charges qui s'aug* 
mente chaque jour. Ce ne font que Banqueroutes, 
Bilans mis au Greffe, Suicides, &c. Quoiqu'on ait 
compté l’année derniere 2350 Bilans dépolés aux Con 
fuls, & 200 Suicides, le nombre des uns & des au” 
tres croîtra encore celle-ci, fi cela Continue:on con- 
noifloit déjà 13 Suicides dans lemoisde Janvier dernier, 

26 Avril 1772. 
Le Prince de Beauveau femble décidemment ren- 
D $ 
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tré en grace. Madame la Maréchale de Mirepoix., (a 
fœur ,wextrémement liée: avec: Madame Dubarri, -& 
très bien avec lé Roï, par-la facilité dont elle fe: 
prête à furvir vous les plaifirs de SM a obretu 
que fon frere auroit une: gratification. annuelle de 
25,000 Livres, en attendant latvacance d'un grand 
Gouvernement dont il a l'expettative. 
26 Avril 1772: 

Les propos fe foutiennent fur le discrédit où tom< 
be M.le Chancelicr, fur fabrouillerie conftante aver 
Madame Dubarri & les autres Miniftres, & fur les 
efforts que font plus ouvertement aujourd’hui contre 
lui les Miniftres de la maifon de Bourbon: :enforte 
que les efpérances {8 raniment merveilleufement de 
toutes parts, & qu'on a toujours fait à compte la 
chaufon fuivante : 


Chanfon Prophétique 


our l'Air 
Lon lan la détirettes 


Par ma foi, René de Maupeou, 
Vous devriez être bien faoul, 
Lon lûn la dérirerte, 
De tous lès Pamphlets d'aujourd'hui, 
Lon dan la deriri. 
Votre créfit billes dit-on, 
Chacun vous tire au court-bitons 
Lon lan &c, 
N'en êtes-vous. pas, érourdil 
Lon lan dc. 
Mais votre plus affreux malheurs. 
C'eft dé n'érre plus en faveur, 
Lon la &c. 
Avec Madime Dubarri.. 
Lon lan &c, 
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L'Abb£ Terrai, le d’Aiguillon, 
Méditent quelque trahifon-s 
Lon lan &c, 
(2) Le petit Saint s’en mêle auf. 
" Lon lan &c, 
Jusqu'à ce Monfieur de Beaumont (2) 
Qui vous a fait certain aflront, 
Lon Jan &c. 
Sans vous en avoir averti, 
Lon lan &c, 
Ce qui redouble encor vos maux, 
Le Maître vous tourne le dos, 
Lon lan &c. 
Et bien plus Ja Future en rit, 
Lon lan &c, 
Voulez-vous que je parle net, 
Ï1 faut faire votre puquet, 
Lon lan &e, 
Monfeigneur décampez d'ici 
Lon lan &c. 
Car à la Grêve un beau Sayé, 
Pour vous bientôr eft réfervé, 
Lon lan Ge. 
Et par defius, De profundis, 
Lon lan ec, 
dinfi Joit-1l1 
27 Avril 1772: 
Depuis la fupreflion des différentes Cours des 
Monnoyes, qui fe monte environ à la moitié, leSk 


(1) Saint Florentin, aajourd’hui Duc 4 4 Vrillieres 
(2) On a prétendu que l’Archevêque s'étoit oppofé:à Jan 
nublication des Monkuoires, 


D G 
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Baujon, Banquier de la Cour, fait le fervice de I« 
fabrication qu'avait eu le Sr, de la Borde & qui avoic. 
pañlé fuccefivement à divers autres danciers. 

27 Avril 1772. 

On raconte que M. le Chancelier, à l'occafon du 
retour d'un Exilé qu'on lui demandoit comme néces- 
fairs pour lui faire l'opération dé la fiflüle, ce qui 
mettoit [a vie dans un danger prochain , avoit répon- 
du : bon ! bon! ils Jont éternels dans ce Parlement: de. 
puis quinze mois .qu'ibsJont difperfés, [ur 172 Membres 
sl en je mort qu'iin encore. Ce chef de li Magiftra- 
ture, après un tel propos, doit êtré fort conentde 
la-mort de M. de Bretignieres, Confeiller de Grand’. 
chambre, défigné dans fon ame Supflément comme 
un opiniatre rés accrédité dans le parti. M. Gosslard ‘ 
autre grand'chambrier, eft aufli très mal. 

28, Aurii 1772 

Le Point de Fuz eft divifé entroïs Lettres. Dans la 
ere, fous la date du 25 Février, on expofe les faits 
préliminaires, à commencer depuis les brouilleries de 
1753 à 1754 feulement, propres à convaincre que 
les Jéfuices font originäirement les vrais & princi- 
paux auteurs de la fituation déplorable où fe rrouve 
le Royaume; que Îles autres caufes n'y participent 
que comme fecondaires, & que les agens apparens 
de tant de cataftrophes n'ont fouvent eux: mêmes pas 
connu l'impulfion fecrete qui les mettoit en mouve. 
ment: que cette folution feule explique d'une manie- 
re fatisfaifante toutes les intrigues actuelles, & four. 
nit un dénouement aifé de démarches qu'on. jugeroit 
d'abord contradiftoires, Le tableau rapide des évé. 


nemens qui fe font fuccédés depuis ces tems ore- 
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#eux, jufqu'à l'expulfion entiere de la Société de Fram 
ce, comprend'l'exécrable attentat coinmis par Das 
#ien, qu'on nee qe comme l'inftrument aveu 
gle de la vengeance des Jéfaites. On vent que le 
Roi ait dis convaincu dr cette horrible vérité, &que 
la certitude du: crime ait-été portée jufqu'a la démons - 
ftration par la diffolution de cet. Ordre Régicide, 
La 2eme eft datée du 29 Février: on yretrace les 
faics qui ont fuivi jufqu'au fatal Edit-du mois de Dé. 
cembre 1770: On y repréfente les Jess challés de - 
France & é Portugal, ch rc aNt à : fe: fortifier dans - 
les Etats-voilins, à foutenir la confiance: de leurs pare 
tifans, à fe NdiEe auprés des perfonnes. en place - 
des appuis, des créatures & des efpions, a confer- 
ver encore une influence éloignée (ur l'éducation de : 
la jeuneffe , par le canal des-Evêques dont ils étoient 
(rs & auxquels on attribua la plus grande part dans 
la formation de Bureanx dés nouveaux Colleges par 
un Edit qu'on fit paflér au Parlement fousun prétex- 
te fpécie u*, & par la réunion des Bourliers au Col- 
lôge de Louïs le Grand, à la tête duquel ils firent 
mettre adroitement Al, l'Archevêque de KRheims,, 
qu'ils manioient à leur gré.par fon homme dé con- 
fiancé: à exciter en ler faveur une réclamation aux 
Etats de Bretagne qui ne réuflit pas, mais alluima 
dans la Province des divifions dont ils profitérent; à 
fairé tourner à leur avantage l'élévation même de M, 
de Lrvérdy au Contrôle général, en le faifant con: 
éourir, ainf que M, de Cloifeul, à la forination d'un 
Edit qui leur aécordoit une forte d'exiftente dansyple 
Royaume, mais qu'on fit regarder aux ennemis des 
féfuites comme confirmatif de leur deftruétion ; à pro- 
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fiter de leur rentrée fourde, pour cabalcr auprès des 
Evêques, & produire en 1765 ces actes de l'affem 
blée du Clergé, nouveau Brûlot qu'ils lancerent con. 
tre les Parlemens, & qui occafñonna une fciffion mo- 
mentanée ; à donner le change fur la caufe dé leur 
deftruétion, en mettant adroïtement en œuvre leurs 
propres adverfaires pour la réforme des Orüres reli- 
gieux, en répandent enfuite le bruit que lesennemis 
dela Religion ne cherchoient qu'à fes anéantir, © 
que pour inieux réuflir dans ce projet impie, on avoit 
commencé par les Jéfuites, comune Îles plus difficiles 
à entamer; enfin, 4 commencer l'exécution de leurs 
projets de récrimination contre les inftrumens de leur 
perte, par M. de la Chalotais, & autres Magiftrats 
vertueux & intrépides: ce qui ouvre la chaine des 
atrocités de toute espece qui le font fuccédées fans 
interruption, depuis ces proscriptions célebres jus- 
qu'au moment où l'on à fait pafler la faulx de des. 
truétion fur toutes les Provinces du Royaume, 

La derniere Lettre, datée du *9 Mars, foutient 
les faits par diveries réflexions : 10, Sur le rafinement 
de la prophane politique des Jéfuites , qui ne pou- 
vant éviter l'extinétion de leur Ordreen France, ont 
préféré de faire (ubfifter l'autorité immédiate du Roi 
aux formes légales ,,& d'établir ainf le principe con- 
tre lequel. on réclame aujourd’oui, 20, Sur l'efpéte 
des auteurs de la. révolution aftuelle, qu'on trouve 
tous être leurs partilans ardens, 30. Sur la nature 
des perfécutions, plus fortes en proportion qu'on a- 
voittémoigné plus de zele contre la Société; ce qui 
fe démontre par les divers traitemens faits aux Par- 
leniens,. andantis tout-è-fait, lorfqu'ils font tout-à- 
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fait contraires, ou confervés dans leurs Membres dés 
voués à l'Ordre. 40. Ce qui fe démontre éncore mieux 
par l'exemple des particuliers, dont les plus ennemis: 
des Jéfüites font les plus maltraités, 50. Sur ce que 
les Jéfuites feuls ont gagné à la défolation univerfel- 
le, & qu'ayant effentiellement profité du défordre, 
ils doivent en être, fuivant les principes du raifon- 
nement, réputés les principaux inftigateurs, 60, Sur 
Ja délicateffe mal plicée qu'ont eu les Corps recla- 
mans de ne pas défigner les Jéluites comme les me: 
teurs fecrets de nos divifions, quoiqu'ils en fuffent 
convaincus: rélerve fatale! qui a perpétué les cala- 
mités, 70. Sur l'efhoir qui refte que nous trouverons 
le terme de nos maux, @ qu'un jour le Pape nous 
ouvrira les yeux, en détruifant les Jéfuites fur les: 
preuves excellentes & multipliées qu'il a,. qu'ils one 
entrepris de culbuter les Etats dout ils ont été chas- 
fés, qu'ils ont attenté à la vie du Roi de Portugal, 
: qu'ils ont confpiré contre la maifon régnante d'Es- 
pagne, qu'ils excitent en France les troubles aétuels, 
& qu'ils veulent fe venger [ur la Magiftfature- qui 
a découvert leur fecret. 
n9 ZÎvrf} 1772. 

La Commifflion pour la réforme ‘des Réguifers 
continue fon travail fécret, mais les circonftances ne 
font pas favorables pour en faire éclore les difhof. 
tions. Quoique tout foit prêt depuis longtems pour - 
l'extinction de l'Ordre-des Céleftins, de nonveaux 
obftacles s'élevent continuellement. Leés particuliers 
s'y font: d'abord oppolés : aujourd’hui, le Général 
qui eft à Rome, prend fait & caufe pour euxy & 
quoique les Céleftins de France.ne, le-reconnoilent. 
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pas depuis plus de deux fiécles ils ne réclament poine 
aujourd'hui contre un fecours qui vient fi à propos. 

Il a fait figniñer fon onpofition à.]a Commiffion , & 
a en outre écrit au Chañcelier:de France, & à M. 
l'Archevêque de Paris; à ce-qu'on affure : celui - ci 
eft naturellement trop contraire À tout ce qui émane 
d'un Tribunal auffi irrégulier pour ne’pas improuver 
fon ouvrage, & M, de Maupeou espere ttap [ur les 
fécours ultramontains, pour ne:pas feconder les in- 
tentions du Pape. 


28 Avril 1772. 

Depuis quûtre ans, M. = ape és avoit la.Bul- 
lévde Canonifation de Madame de. Chantal ; mais le 
Réglement du Parlement intervenu fur ces entrefai- 
tes, par lequel il vouloit viler tout ce qui venoic de 
Rome, avoit obligé ce Prélat de Ja tenir fecrete jus- 
qu'au moment favorable d£ la produite. 


28 Avril 1770. 

M. Braujon, qui avoit en titre la fabrication des 
Monnoyes, cede cette partie à M,-Noeuds, beau: 
frere de M. de la Borde, & très- expérimenté dans 
cette belogne. 

209 Avril 1772. 

M. le Duc de Chartres part au commencement du 
mois prochain pour aller voir lé Port de Breft. 1] 
doit être quinze jours feulement dans tout ce voyage; 
il. mene trés peu de fuite: il, fuivant l'ufage, l'a. 
grément du Roi. Le Miniftre a éxpédié au Dépar- 
tement tous lés ordres nécefläaires pour donner à S. A. 
les fpeétacles de diverfés efpeces que les circon- 
fapces -pourront fournir, relativement aux opéra- 
tions dé la Marine, L'E acdre d’ évaluation doit fur- 





fout être en rade pour ce tems, & manœuvrera des 
Vant Elle. 
29 ACNIL E770 

L'affiche des Druides avoit été renouvellée an- 
jourd'hbui, À une heure, ‘un Exempt de Police ef 
venu fignilier aux Comédiens un ordre du Roi de ne 
pas jouer cette Piece, ce qui les a fort embarraffés. 

Ils vouloiert, par épigramme, y fubflituer lé Tara 
tuffe: malheureufement, ils ne fe font pas trouvés 
aëéz complets pour le jouer. Cette profcription ef 
un nouvel effort du Clergé, & furtouc de l'Archevés 
que de Paris. D'ailleurs des raifons de Politique fe 
(one jointes à l'efpric de fanatifme, & l'allufon qu'on 
a cru y voir entre Madame Luis &une fille de 
Roi qui fe dévoue au culte d'Elus, les applications 
qu'on en a faites malignement dans la brochure à 
aoqués Vergés, oncengagé le Miniftere à fe rendre 
Ga certe Occalon aux vœux du.Clergé, qu'onme veué 
pas mécontenter ouvertement, dans le moment oùil 
ft queftion de l'affemblerpouren obtenir de l'argent, 

30 Auril 1772 

On a remarqué que dans le dernier voyage que le 
Hoi a fait à Saint Denis, pour voir Madamé Loufle, 
à. M, qui relle ordinairemenc plufieurs heures avec 
cette Princelfe, y a pallé peu de minutes:ce qui 
fortifie les conjeétures dé ceux qui croient que le Roi 
Cogmence à ouvrir [es veux. 

1 Mai 1772, 

On fçait que M. le Chancelier a donné tordre 
Confeils Supérieurs de lui ‘envoyer la lilte des cau- 
[es jugées à chacun dé ces Tribunaux. On écrit de. 
Clélous, que célui de certe ville:a dreffé un catalos 
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eue de 700 procès expédiés: ce qui eft merveilleux, 
& fait croire qu'on l'a exagéré; mais ce qui prouve 
auf qu'on inquiete M. de Maupeou [ur les travaux 
de ces Jurisdictions, & que le Roi a prêté quelqu’o- 
reille aux discours qui lui ont été tenus à ce fujet. 

Le, Chancelier avoit également envoyé demander 
au nouveau Tribunal la lifte des Arrêts rendus de: 
puis les Vacances, laquelle étoit crès nombreufe ; 
mais fur la diftinétion qu'on a faite au Roi des Ar- 
rêts de rappont d'avec les Arrêts d'Audience, il ne 
s'elt trouvé que peu d'Arrêts de la premiere efpece. 

Au furplus, depuis la rentrée la caufe des Libraires 
ayant été renvoyée à la fin de ce mois, par la mala- 
die de M, Luneau, les audiences font défertes, & 
le Public fe porte au Châtelet où plaide le Sr, Gerbier. 

1 Mai 1772. 

Voici comme on raconte l'hiftoire du Prince de 
Beauveau. Etant entré de Quartier au rer Avril au- 
près du Roi, en qualité de Capitaine des Gardes, 
S. M. lui demanda s'il étoit toujours dans la même fa- 
çon de penfer? À quoi ce Seigneur repliqua qu'ita- 
voit trop de probité pour varier dans fes fenrimens, 
& qu'il ne changeroiït jamais, Sur cela le Roi avoit 
_ rompu la converfation, & ne lui avoit plus parlé ; ce 
qui avoit fait croire à M. de Beanveau qu'il alloit 
être abfolument difgracié, En conféquence il avoit 
annoncé à Ja Princefle qu'il étoit perdu, & ‘qu’il 
falloit fe difpofer à l'exil, Le lendemain , Lettre 
du Roi, qui lui annonce fa gratificaion annuelle, 
& la promefle dont on a parlé. 

2 Mai 1772. 
La Déclaration du Roi, qui a té rendue en fa 
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veur des Confeillers Correéteurs & Auditeurs dés Comp. 
tes, par laquelle ils font maintenus dans les titres, 
honneurs & dignités attachés à leur qualité de mem- 
bres de Cour louveraine, & rafurés en conféquence 
dé l'exceprion injurieufe qui en avoit été faite dans 
l’'Editdu mois de Juin dernier, pour la taxe des frais 
de voyage, féjour & retour, a tellément flatté la 
Chambre que, quoique le Chancelier le foit d'abord 
refulé à leurs repréfentations à cet égard, & que la 
chofe n'ait réuf que par l'entremife du Premier Pré. 
fidenc, ces deux Bureaux de Correéteurs & Auditeurs 
ont eu la ballefle d'arrêter d'en faire des remercimens 
eu Chef de la Maägiftrature. En conféquence, lé Pre- 
mier Préfident a été chargé d'aller fçavoir le jour, 
le lieu & l'heure, auxquels il lui plairoit recevoir la 
Députation des deux Ordres; qu'il a agréé à Paris, 
mercredi 29 d'Avril, jour auquel il eft venu tenir 
le Sceau ; & cette Cérémonie a été réîplie par deux 
Correéteurs & quatre Auditeurs envoyés À cét effet, 
Cette démarche rend encore plus ces Mellieurs l’ob» 
jet de l'indignation publique, 
2 Mai 1772. 

Il paroït depuis peu une Déclaration du Roi, 
donnéé À Verfailles le 18 Mars 1772, & énrégiltrée 
au nouveau -Fribunat le 8 Avril, qui renouvelle 
Pour troisians encore les défenfes déjà faites par 
celle du 3 Avril1769, aux Nouveaux Convertis d'a. 
liéner leurs biens fans permiflion. 

On a publié aûffi un Edit donné au mois de No- 
vembre 1771, qui renouvelle celui portant proroga. 
tion des deux Vingtiemes , & établiffement d'une 
multitude d'autres Droits dont le catalogue féul eft 
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cilrayant; comme aufli. que les droits & impoñtions 
dans les Duchés de Lorraite &, de Bor feront payés 
en argent au cours de France,  Cer Edit a été enrés 
giftré au nouveau Tribunal, Jes Chambres - 06m. 
blées, le 29 Avril dernier, 

Enhin, M. le Chancelier, toujours iéricordieux 
envers les Oficiers de lice : & même. leurs fup- 
pôts, qui s’humilient fous-la main qui [es fappes a fait 
gnr ie au nouveau Tribunal, le:même jour 29 
Avril, d de Ér patentes données à Verfailles ie 
25 Murs, par lesquelles les Srs. Le Sientre & à fé 
chon, Ci-devant Huiférs-audienciers en la Chambre 
des Requêtes du Palais à Rouen; continueront d'exers 
cer leurs fonétions fous l'infpeétion du Confeil Su 
périeur de Rouen 


a Mai 3772 
Les bruits finiftres [ur la disgrace prochaine de M: 


le Chancelier fe continuent &. s'accréditent,: tarit 4 
Verfailles qu'à Paris. ls font fondés fur mille petits 
détails, dont aucun n'eft important, mais qui réunis 
fournillent une male d’induétious, qui ébranle les 
plus difficiles à perluader, 

L'anecdote de M, le Prince de Beauveau, dont on 
a parlé, femble.la bafe de tout.le refte, On: fçait cé: 
pendant que li nouvelle grace qu'ila reçue du Roi, eft 
dûüe fpécialement à (a. fœur, -& à la démerche peu 
noble de. ce Scigneur envers. Madame la Comtélle 
Dubarri, chez laquelle il a, eu, là 'baflsffe. d'accepter 
d fouper. Mais en allant à parc lmipureté ou l'infa- 
mie du motif, on en conclut-toujours un rapprothe: 
ment de cet arc-boutant du part des Cbetje uls avec 
celui de.leur ennemie fpécialc;.ce qui confirme fon 
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éloignement du Chancelier; Ja rupture de ce dernter 
avec la plupart des Miniftres eft trop mânifefle pour 
en douter. On ajoute que M. Bertin, le plus modé. 
ré d'entre €uX à fon égard, avoit cependañt blâmé 
hautement la femaine derniere fes opérations dans 
le-Confeil des Dépêches du famedi 25, en préfence 
du Roï, fans que S. M. y trouvit à redire, 

La faveur À laquelle M. le Baron de Breteuil _eft 
monté depuis quelque tems, quoique partifan des 
Choilerds, € balotré depuis un an par le Miniltereà 
cette occafion, n'eft pas moins remarquable, d'au. 
tant que lon fait qu'il a.été employé dans la Négor 
cintion avéc Jes Princes , & quoigu'elle n'ait pas 
rouii, fon crédit s'en €lF accru depuis, 

Quoique le Roi eût toujours été entouré de Pro. 
teffans (on appelle ainf les Seigneurs qui ont protes 
ce au Lit de Juftice du 13 Avril ,) plufieurs-s'étoient 
d'eux-mêmes retirés de la Cour: on a remarqué de- 
puis peu l'affeétation de 5. M. à nommer, pour 
l'accompagner dans fes petits voyages de St. Hubert, 
Choify & Bellevue, ces deniers: enferte qu'il s'e@ 
trouvé récemment entouré de ceux les plus décidem. 
ment connus pour Îles ennemis du. Chancelier. 

Enfin, l'on veut que le Chancelier prévoyant l'as- 
céndant que fes adverfaires prendroient fur l’efprit du 
Roi ayant demandé äS. M. une audience particuliere, 
Be l'ait point encore obtenue: que S. M. lui ait mé- 
me refufé la liberté de venir la trouver dans fes par. 
ties de chaffe & de plaifir, comme il l'avoit eu juf 
qu'à, prélent. 

9 Mai 1772. 
Thevenot d'Efaulles, ci-devant Avocat as- 
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fez célebre, ayant eubeaucoup de défagrément dans 
fon Ordre, à l'occafion des démarches faulfes qu'il a 
faites pour la rentrée de la St. Martin, a été obli- 
gé dé quitter, & d'accépter une place d'Avocat du 
Roi au Confeil fupérieur de Blois. 

3 (Mai 1772. 

L'Affemblée du Clergé, qu'on avoit annoncée pour 
le 2 Juin, eft reculée au ro. ŒElle fe propofe de 
porter diverfes plaintes contre Le Contrôleur géné- 
ral, & notamment à l'occafion du droit de Quinzie- 
me dont il fe trouve furchargé, quoiqu'il ait donné 
quatre millions pour s'en racheter, lors de l'inftitu. 
tion du droit de mutacion, C'elt à l'occafion des ré- 
clamatious que les Députés de cet Ordre ont faites, 
qu'on cite le mot Machiavellifte de l'Abbé Zerrai : 
Mais, Monjfieur le Contréleur Généra!, diloit celui qui 
portoit la parole, c'ejf une injuflice criante, manifes- 
te... Et mais, reprit ce Miniftre d'airain, nous ne 
Jfémmes faits que pour cela. 

4 Mai 1772. 

M. le Duc d'Aiguillon, & Monfeur le Marquis 
de Monteynard, s'étoient battu froid depuis leur que- 
relle dont on a rendu compte: ils ont mangé depuis 
peu enfemble; mais on attribue ce raccommodement 
apparent au delir feul que le Roi en a témoigné. 

4 Mai 1772. 

M. le Duc de Chartres eft parti hier pour (on voya- 
ge de Breft; il à palté par Verfailles, & eft allé cou. 
cher à Creci, où tous les Princes font aflemhlés. 

S (Mai 1772, 

Il a été enrégiftré au nouveau Tribunal, les Cham- 

bres alleinblées, le 29 du mois dernier, un Edit 
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donné à Verfailles au dit mois, qui par les mêmes 
vuës qui ont déterminé à fupprimer le Sieze général 
de l'Amirauté de Paris, fupprime les Sieges géné: 
raux de PAmirauté & des Eaux & Forèts de la Table 
dé marbre de Rouen. On conferve cependant le Sie- 
ge particulier de l'Amirauté de [a mêmé villes ton 
donne une indemnité à M4 l’Amiral, & l'on attribue 
les appels des Amirautés & Maitrifes particulieres, &c. 
foit au Confeil fupérieur de Rouen, foit à celui dé 
Bayeux, fuivant l'ayrondifiement de leur Diftrié. 
s dMaëi 1772. 

Les Miniftres font toujours en fermentation en- 
tr'eux, & voudroient s'arranger dans divers Dépar- 
temens qui leur convinflent divantage, M. le Due 
d'Aiguilon ,; quoiqu'ayant beaucoup d'efprit & de 
connoillances, quoique trés laborieux, paroir abfolu- 
ment impropre aux négociations des affaires étran- 
seres; les Aimbafladeurs des Puiffances s'en plaignent 
hautement, & il fent lui-même fon infuffifance. M 
de Boynes, harcelé depuis lanouvelle ordonnance par 
tout le Corps de Ja Marine Royale, voir qu'il aura 
péine à faire tête à l'orage; que s'il code d'un autre 
côté àce Corps impérieux , il n'aura plus aucune con: 
fiftance dans fa place: il croit pouvoir mieux figurer 
dans la dignité de Chancelier ou de Garde des Sceaux, 
& inaîtrifer plus despotiquement la Magiftrature ‘pa- 
ciñique. Cela feroit un jour dont profiteroit volontiers 
le premier, qui par fon long Commandement de Bre: 
tagne prétend avoir acquis de grandes connoiflances 
dans la Marine, & s'accommoderoit de cette partie 
au défaut du Département de la Guerre, qu'ilauroïit 
bien defiré enlever à M, de Montéynard, mais dans 
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lequel le Roi femble vouloir jufqu'à préfert main 
nir ce dernier; auquel cas le Département des re 
res étrangeres ne feroit point vacant: & l'on parle 
dans le Public de divers concurrens, dont le plus 
accrédité aujourd'hui €eft, à ce qu'on croit, le Ba- 
ron de Breteuil, 

s Mai 1772. 

M. Milon, Confeiller au Châtelet exilé de Paris, 
avoit écrit à M, le Lieutenant général de Police, 
pour Je prier de folliciter M. le Chancelier de lui 
obtenir du Roi la permifion de: venir faire fes Pàs 
ques à Paris, «M, de Sartines lui a répondu que M. le 
Chancelier le lui permettoit, Ce Magiftract n'a pas cru 
devoir ufer d'une Hg bonne volo: té du Chef de 
la Juftice, & il n'a 


Le 29 Avril dernier il a € égiftré au nouveau 
Lribunal des Lettres pa tentes dois éd à Verfailles, 
le 25 Avril, qui allarment le Public. On y ordon- 
ne que les Receveurs des Con ee tions de toutes l€s 
Turisdiétions de la Ville de Paris feront tents de ren- 
dre leurs Comptes en la Grrnd'€ Chambre du Parle- 
ment...... On yajoute: Ordonnons que lesdies Comp+ 
tes de Conf gnations des Requdtes du Palais naus ferant 
rapportés, nous réfervant de faire connoître, fur l'exa» 
men qui en fe a j'ais en mare Canféil, nos fnténtions, 
€ d'ordonner ce que nous jugerons convenable pour le 
bien € au ntage. des os iers desdites Configna- 
tions... CC qui annonceroitque le Gouvernement 
suroit deffein de réalifer l'envie qu'on lui fuppofe 
depuis longtems de mettre la main [ur tous ces fonds, 
ainfi qu'il l'a déjà fait en partie, fuivant les traits 
particuliers qu'on en a rapportés, 
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6 Maui 1272, 

On a fait mention dans le tems de Léttres paten- 
tes du 24 Février, enrégiitrées Je 8 au nouveau L'ri 
bunal, qui ne préfentoient d’abord qu'un point de 
difcipline établi très à propos pour le Commerce , en 
exigeant que les fabriquans d'étoffes fefoient obligés 
de inarquer à la tête & à la queue des pieces d'étofre 
le nombre d'aunes qu’elles contiendront, On applau- 
difioit à cette Police, mais ce n'Ctoit qu'un prélimi- 
nairé honnête d’un nouvel impôc qu'il et queftion | 
d'établir fur les étoffes. On prétend que le Corps 
des Marchands , pour éviterle trouble qu'apporteroient 
dans leurs maïifons les vifites journaliercs & inopi- 
nées qu'auroient droit d'y faire les Commis prépolés 
à cette Régie, ont offert de fe rédirner annuellemenc 
de cette vesation. M. l'Abbé Torrai vouloit l'éva. 
luer à quatre millions pour la Ville de Paris, & les 
Marchands en offrent dix-huit cens mille francs, & 
C'eft un point aujourd'hui de conteftation entre le Mi- 
nitre & le Commerce, mais il paroit décidé que 
limpoftion aura lieu d'une où d'autre maniere. 

6 Mai 1770. 

La charge qu’on va rapporter fur le nouveau Tri- 
bunal prouve à quel point en s occupe de le couvrir 
de ridicule, & jufques à quelle idée dégodrante on 
S'abaille en y fongeant: voici ce qui donne licu au 
mauvais quolibet én queftion. On a ralfemblé les noins 
de plufieurs Membres , qui, réunis ,, femblent par [a 
PronQuclation former uh fens, Les voici : Corps, Sais 
les, Billebeu, Quyrot & Gin: id et, Corps lale, 
biliéux, qui rotte & geint, 


Tome IIL, 
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7 Mai 1772. 

1! eft inconcevable à quel point de confiance s'a- 
bandonnent certains bons Patriotes fur la disgrace fu- 
ture du Chancelier, & la réfurreétion prochaine du 
Parlemeht, quoiqu'elle ne paroiffe encore autorifée 
par aucun fait déciñf. 1ls vont jufqu'à prétendre que 
le Roi a depuis longtems la Lettre de cachet (ur lui; 
ils racontent À cette occafion une anecdote aflez plais 
fante, ils difent que tous les foirs, en ‘€ couchant, 
le Roi met fous fon chevét un papier qu'il a foin de 
tirer de fa poche lui-même, lorfqu'il fé déshabille: 
ils veulent que ce papier myflérieux ne foit autre 
choie que la Lettre de cachet fi défirée. Ils s'ap- 
puyent fur le caraëtere indécis de S. M. quia varié 
jufqu'à trois fois à l'égard de celle expédiée contre 
A. le Duc de Choijeul. 

8 Mai 1772. 

Dans l'affemblée des Secrétaires du Roi tenue 
avant-hier, il a été queltion de procéder à l'Llec- 
tion d'un nouveau Syndic; fur la démifion ‘de la pla- 
ce qu'a donnée M. de Pin. Dans le cours des opinions 
pour lui sommer un fuécefieur, un des membres de 
ia Compagnie a peroré, & s'elt étendu fur Îles louan- 
ges de l'Oflicier qui fe retiroit, 11 a pris occafion de. 
jà, pour exagérer en effet les pénibles occupations 
que procure la place de Syndic; il a exalté le zele 
de M. Gin ‘Confeiller du nouveau Tribunal, & Syn- 
dic de la Compagnie) qui, malgré les fatigués dont 
fa nouvelle dignité l'accablait, vacquoit encoreavec 
tant d'ardeur au Syndicat; maisil a demandé ffce ne 
feroit pas le cas d'aller au devant des fouhaits de ce 
digoe mewbre, en lui offrant un repos trop né- 
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ceffaire, vu la place importante de Magiftrature dont 
il étoit revêtu, où fon tems & fon génie étoient 
employés bien plus utilement & plus précieufement ? 
Ce perfiflage ironique, applaudi à toute outrance, 

par quelques confreres dahs le fecret, a entraîné un 
_ Ones qui a déconcerté M. Gin. Il ne s'attendoit 
pas à cette fortie, & ne fcachant comment s'en tis 
rér, Craignant que ce«ne fût un complot général de 
l'affemblée, il a mieux aimé Ce démettre de bonne 
Grace; il a paru entrer dans les vues qu'on lui fup- 
pofoit, il a déclaré qu'en effet ce n'étoit qu'un ex- 
cés de zele pour la Compagnie qui pût le foutenir 
dans les travaux dont il étoit furchargé: que ce dé. 
Vougnent à fes confreres lui auroit fait garder (a plan 
ce encore quelque tems, mais que, puifque l'occas 
fon fe préfentoit de s’én-débarrafler, il acceptéroit 
volontiers le fuccefleur qu'on voudroit lui donnér: 


fur-quoi on a voté de nouveau, & il a été remnplas 
cé incontinent, 


9 Mai 1772. 

Afin de rompre, autant qu'il eff poffible, les ef- 
forts que le Clergé pourrôit faire, en prolitant dé fon 
affemblée extraordinaire, pour fe plaindre {ur divers 
griefs & faire des réclamations à l'égard de quantité 
de fes droits prétendus léfés, le Miniftre a engagé 
le Roi à lui accorder un délai très court , & à en- 
joindre aux Evêques de ne s'occuper que de leurs: 
} intérêts pécuniaires, lé feul objet de leur réunit. 
On a paru auf prévenir quelques-unes de leurs plaine 
tés légeres, pour les difpoter plus favorablement 
} & les perluader des bonnes intentions de S. M: à 
leur égard, Voilà, fans doute , ce qui a beaucoup’ 
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contribué à arrêter les Repréfentations & l'impres- 
fion de la Tragédie des Druides; & quoique la révo- 
cation des Lettres patentes qui fufpendoient la Loi 
du Parlement à l'égard des. Bulles, Brefs, &c. ve- 
nant de Rome, fût indifpenfable dans ce moment par 
les inftances prellantes des Puiffances de la Mailon 
de Bourbon, on a pris une tournure qui les fatisfait, 
du moins en partie, & conferve leurs prérogatives , 
de façon qu'ils n’ofent s'en plaindre. En effet, M. 
l'Archevêaque de Paris, le plus zélé pour les immu- 
nités de fon Ordre, & pour que le bras de chair ne 
mette point la-main À l'Encenfoir, n'ofant contefter 
au Roi ladiberté de furveiller à la Police générale 
de fon Royaume, prétend être en füreté de confcien- 
ce au moyen de la volonté de 5. M. connue à cet 
égard, & expliquée dans une déclaration qui fait la 
Loi, & n'a paifé au nouveau Tribunal que pour la 
formule de l'enrégiftrement. D'ailleurs, comme il a 
gagné l'exception du Fifa pour quelques petits arti. 
cles , tels que les difpenfes de mariage, il eft calmé, 
& attend patiemment le moment de gagner davantage, 
Q Mai 1772. 

Le nouveau Tribunal à enrégiltré le s Mai des Let- 
tres patentes, données à Verfailles le 22 Mars, par 
lefquelles on réforme une bévue de l'Edit du mois 
de Janvier de cette année. Ony ordonnoit, en fup- 
prinant le Parlement de Dombes, & en inftituant d 
fa:place un fimple Siege Royal dans cette Principau- 
té, que les Appels de ce fieze ne pourroient être re- 
levés qu'au Coniëi fupérieur de Lyon, tandis que 
quantité fe trouvent dans le cas de ce qu'on appelle 
Cas Préfidiaux , & peuvent. Être jugés au Souverain 
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par iceux; en conféquence, ces appels font Cxccptés 
de la Loi, & renvoyés au liege Préfidial de: Lyon. 

Aux jours de rigueur & de deftruétion » M. le 
Chancelier fait fuccéder des jours de miféricorde & 
dé bienfaifance: le mê ne jour. s Mai, il a faiten. 
régiffrer au nouveau Tribunal d'autres Lettres paten- 
tes, données à Verfailles le 1ér Avril Qui difent dans 
le Préambule que les changemens que le Roi avoit 
cru devoir faire dans l'adminiftration de la juftice 
qu'il doit à fes fujets, l'ont déterminé à fupprimer 
le Parlement de Douay , mais que la fatisfaétion qu'il 
a des fervices qui lui ont été rendus par les Officiers 
de cette dite Cour, & de ceux que Ja plupart d'i 
ceux [ui rendent aëtuellemenr en fon Confeil fupé- 
rieur de la même ville ,exisenr, qu'indépendimment 
du rembourfement de la finance de leurs offices , 
il leur donne des marques particulieres de fa bonté 
& fatisfaétion; en conféquence, il leur éccorde (la 
Jouiffance de tous les honneurs, droits & privileges 
attribués aux offices dont ils étoient pourvus. Suit un 
Etat des Officiers qui compoñfoient ce Parlement lors 
de l'Edit de fuppreffion du mois d'Août 1771 dl eft 
compolé du Préfident de Calonne & de cinq Préfidens 
à Mortier; de s Chevaliers d'honneur, dont un en 
furvivance; de 22 Conféillers Laïcs; de 2 Confil- 
lers Clercs; d’un Avocat général, d'un Procureur gé- 
néral, 2 Subftiftuts, d'un Greffivr en Chef, de 3 Gref. 
fiers, d'un Principal Commis de la 3eme Chambre, 
du Receveur des Amendes & Epices & Payeur des 
Gages, du Receveur des Confignations, & du Re. 
ceveur des Saifes. réelles, 

Dans celles enrégiftrées le même jour, & données 
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à Verfailles le 2% Mars, on dit dans le préambule, 
toujours intéreffant, que c'efk avec regret, qu'étant 
obligé, par des motifs d'ordre public, de fupprimer 
par Edit du mois d'Août-dsrnier , la Cour des Mon- 
noies de Lyon, le Roi a vu ces Officiers, diftingués 
par leur zêle & par leur affeétion à fon fervice, pri- 
vés de leur état, & dans le cas de perdre Îles avan- 
tages ordinaires qui y (ont attachés; qu'il lui a paru 
convensble d'avoir égard à leur fituation , & de leur 
donner des inargues particulieres de fa bienveillan- 
ce, enconféquence deleur accorder lés mêmes Droits, 
Privileges & Exemptions dont ils jouifloient avant 
leur fuppresfion, 

Suit l'Etat de ces Officiers, comprenant $ Préfi- 
dens, le Premier en tête; 2 Chevaliers d'honneur; 
# Confeillers d'honneur ; 29 Confcillers Laïcs ; r Avo- 
cat Général ; 1 Procureur Général; 4 Subftituts; 1 
Greflier en Chef; x Plumitif: 4 Préfidens honorai- 
res ; s Confeillers ib.; 1 Procureur Générals r Avocat 
Général; 1 Grefier en.Chef, honoraires ausfi. 

10 Mai 1772. 

M. le Chancelier, qui entend la raillerie & fe pi- 
que de mettre de la gaieté dans les affaires les plus 
graves, s'eft relouvenuiqu'à la fin de la 3eme Par- 
tie de la Correlbondance on lui avoit promis fes Ocufs 
Rouges de Paques: il a voulu donner ausfi les fiens 
à la Magiftrature, & il fait paroître en conféquence 
un Arrêt du Confeil en date du r9 Avril, qui ordone 
ne le rembourfement des premier & fecond millions, 
deftinés aux rembourfemens des Offices fupprimés, 
du Parlement, Grand Confeil & Cour des Aides de 
Paris, pendant chacune des années 1772 & 1773. 
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Suit tin état annexé de ces rembourfemens, par le- 
quel ÎF appert que ceux pour ce téms f8 montent , 
pour le Parlement, à 527,300 Livres , & pour la Cour 
dés Aides , à’ 350,160 Livres; ce qui ablorbe les 
deux Millions. 

10 [Mai 1770. 

On affüre que M. le Uhancelier a été fort molefé 
dans 165 derniers Conicils des Dépêches , où l'onrend 
compte des événemens de l'intérieur du Royaume, 
& où l’on a rapporté les divers mnoëveinens des Cours 
fupérieures de Province, qui ne fémb'enc pas auii 
 dociles que I8 Chef de la Magiftrarure avoit prétens 
du qu'elles féroïent, On a lu l'Arrété du-Parlément 
de Bordeaux, [ur la féance forc£é de M 4 Fumer 
les ,"& l'on y a remarqué un efhrit dé mutinerte qui 
a fort déplà. On a ajouté que la CourSouveraînede 
Nanci, n'étant pas payée de fes gages, fe'les éroit 
fait donner par autorité, au mayend'hn Artét qu'ét- 
le avoit rendu, pour obliger le Payeur à le faire 
Que Befançon fe difpofoit à une nouvelle réfiftance 
par l'admiflion de plufieur8 Membres fapprimés, qui 
y étoient rentrés comme honoraires , & dans le des- 
fein d'animer leurs confreres & de les renforcer On 
veut que M, 16 Chancelier, tonjours cranchänt lé : 
Nœud Gordien, comme Alexandre, aït propolé de 
Cafier le Parlement de Bordeaux furtout, & les au- 
trés fucceîlivement, s'ils féfiftoient: fur quoi M, de 
Boynes, lon bras droit dans le Contmeéncement de l'o- 
pération , mais aujourd'hui fon rival, avoit combat- 
tu fortement fon. projet & aVOIt paru plaire au Roi: 
Que M. le Duc d'Aiguillon avoit ObfGrvé mécham- 
ment, Qu'il falloit que la befogne de M, 1e Chance: 
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lier fût bien mauvaife, pour s'annoncer comme telle 
dés le commencement ; il a obfervé combien il étoit 
à craindre que cette réfiltance ne s'accrüt, puifqu'el- 
le commençoit par les Magiitrats même choifis par 
M. le Chancelier. 

On croit aujourd'hui que M. de Maupeou fentant 
qu'il ne pouvait réfilter feul à l'orage qui fe. formoit 
contre lui. seft reployé de nouveau, & tâche de fe 
raccommoder avec Madame la Comtelle Dubarri, 
qu'il a déjà fait des démarches auprès de Mile Du: 
barri, dont l'efprit fouple, infinuant, eft fort analo- 
gue au fien; qui d'ailleurs n'étant rien moins que 
jolie, n'a point de courtifans, & eft flattée de voir 
dans fes fers le Chef de la Magiftrature. 

12 Mai 1772. 

Arrêté du Parlement de Bordeaux, le 10 Avril. 

., La Cour, toutes les Chambres affemblées: Vu 
l'Aîte de ce jourd'hui, contenant Procès. verbal de 
la féance du Sieur Comte de Fumelles: Vu la délibé- 
sation: en confidérant que les Régiftres de ladite 
Cour ne font que le Dépôt des Délibérations d'icels 
e, toujours dirigées par le zele des Magiftrats qui la 
compofent, pour l'intérêt de la gloire & de la Jufti- 
ce Souveraine dudte Séigneur Roi; que tout ce qui 
peut y être infcrit par un Acte purement impératif & 
ablolu,. portant avec lui un caractere abfolument é- 
tranger aux Délibérations, ne peut en rien fe com- 
parer aux formes anciennes & confacrées pour la pu- 
blication de la Loi:Que tout aéte de cette nature dé. 
truit, au-contraire, jufqu'à l'image des Loix, & des 
formes confervatrices de cette balance précieufe de 
juftice & d'autorité, qui fait le bonheur & le foutien 
de la Monarchie". » Con. 
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» Confidérant en outre que la nature des Edité, 
à raifon defquels il a plu audit Seigneur Rot d'ufer de 
ce genre de tranfcription, préfente une fuite décon- 
féquences, les plus allarmantes pour les Peuples : Que 
les progrès des Subfides, & cette maniere de lesine 
troduire, ne laiffent plus rien de flable danses Line 
priétés des Sujets dudit Seigneur Roi : Que ce gènre 
d'exercice de fon autorité accorde un libre cours 4 
l'axbitraire, & ne laiffe plus aucun moyend'arrêter 
les fürprifes qui pourroient être faites à fa Religion & 
à fa Juftice. A protefté ladite Cour, fous l'auroriré 
dudit Seigneur Roi, pour l'honneur & l'acquit des 
Magiftrats déliberans en icelle, contre lefdites trans- 
Criptions , comme infuffifantes aux yeux de la Loi, 
comine contraires aux Déliberacions de ladite Cour, 
téndantes à détruire la forme légale de l'enréyiftre- 
ment, & ne pouvant fe lappléer au défir de la Jus- 
tite Souveraine dudit Seigneur Roi ”’, 

» Déclare en outre, qu'elle ne cefera de récla- 
mer, tant contre lefdits Edits & Déclarations, que 
contre lefdites tranfcriptions: & qu'au .furplus, ledit 
Seigneur Koi fera de nouveau & trés inftamment fup- 
plié de retirer lefdits Edits & Déclarations , & de fou- 
lagér les Peuples de ladite Province de Guyenne, & 
en conféquence qu'à cet efet i] lui fera préienté de 
nouvelles & itératives Remontrances*, | 

lel eft ce fameux Arrêté qui a fait tant de bruit, 
qui a agité les Miniftres, & fair la matiere de plus 
fieurs Confeils. On voit qu'il n'eft qu'un bavardage 
de Palais, réchautTé d'après tant d'autres pareils, 
faits dans de femblables circonftances ; qu'il n’eft 

foutenu par aucun aûe Capable d'arrêter l'effet de 
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Edite, & qu’il annonce de fimples réclamations d’un 
Tribunal purement palif, 

Cependant, comme cêt Arrêté eft la premiere pie- 
ce de ce genre, éimanée des Parlemens depuis leur 
refonte: que [a publicité d'ailleurs tranfgreile la loi 
du filence fi févérement recommandée à ces Tribu- 
maux, on fe l’arrache; on croit y voir le germe des 
troubles prêts à renaître; & S. M. à qui l'on n'a pu 
la cacher, en a paru douloureufèment affeétée; Elle 
a conçu avec peine qu'elle ne feroit pas quitte du 
foin pénible de lutter toujours contre ces Magiftrats, 
qu'on lui a reprélentés comme voulant s'ériger en 
Tuteurs des Rois. 

On attribue ce morceau d'éloquence gafconne & 
fort mal digéré, au Préfident de Gaje, le Chef du, 
réfidu de.ce Pfrlement, l'ame damnée de M. le Ma- 
réchal: dé Richelieu. On veut que cette attaque ait Été 
dirigée par M. le Duc d'Aiguillon, pour embarras- 
fer le Chancelier, & faire connoître au Roi que fa 
befogne ne valoit rien. On préfume: ce complot d'a- 
près le refus fait par le Gouverneur de Guyenne, à 
linftigation de ce Minittre, fon neveu, & l'on ne 
s'imagine pas que des Magiftrats affez pufllanimes 
pour trahir leurs confreres, & fiéger auf illégalement 
dins un lieu où ils avoient d'avance prononcé l'ana- 
ihôme contre les lâches qui. les remplaceroient, eus- 
ent eu d'eux-mêmes Île courage de dreffer un tel Ar- 
sété, tourinforme, tout puérile, tout vain qu'il foit, 

12 Mai 1772. 

Depuis longtems on fe plaint de la mauvaile afiet- 
je de la Taille; en forte que cette impoñtion, très 
anéreulé par elle-même, Le devient encore plus par les 
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furtaxes dont font chargés ceux qui foït le moins en 
état de les fupporter. La Cour des Atdes, tribunal 
établi par effence pour cannoïître des délits cominis 
dans une telle partte, s’en Occupoit férieufement de- 
puis quelque tems:.mais elle étoit continuelleient 
Sontrécarrée par le Confeil, qui venoit toujours à la 
traverfe, & donnoit gain de caufe aux Commilatres 
départis, par des Arrêts qu'ils extorquoleñt ailément. 
Depuis la fapprefion de la Cour, dans le Reffort de 
Paris les Intendans fe font livrés fans mefure à l'ar- 
bitraire, & n'étant plus retenus par aucune crainte, 
leurs Subdélégués font fous eux les petits tyrans. Les 
Eléétions font des Tribunaux inférieurs » Qui font 
bien faits pour les furveiller en premiere inffance, 
Mais n'ayant plus de Cour immédiate, elles ont pers 
du elles-mêmes leur confiftance,. & celles ‘qui one 
VOulu montrer quélque fermeté font anéänties: il eft 
même queftion de faire main baffe fur la plus grande 
partie du refte. 

Cependant, pour conferver au Milieu de-toutesces: 
deéftruétions une apparence de juftice, & un ordre pré- 
ténlu au fein du défordre mème, le Confeil vient de 
nommer dôuze efheces de Commiffaires pour la Gé- 
néralité de’Paris feulement. L'objet de leur miffon 
cit de fe répandre dans les diverfes Bleftions, & d'y 
affeoir la Taille par eux-mêmes & dans !a plus exac- 
te impartialité, Couime ce travail doit être confidé- 

rable, is n'ont ordre que d'aller avec lenteur dats: 

| leur befogne, & chacun d'eux ne doit parcourir fon: 

diftriét qu'en trois ans: c'eft-à-dire qu'il pafera fuc: 

ceflivement dans toutes les Paroiless,. tiers par uiers: 

le furplus fera fait par les Subdélégués on Lleétionr,, 
E.6 | 
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fans que ceux ci aient droit de rien réformer de ce 
que lefdits Commiffäires auront arrêté. Au moyen des 
renfeignemens que pendant cet efpace prendront ces 
Inquifiteurs, on fçaura à peu près l'évaluation des 
biens fonds de chacun, & il fe formera infenfible- 
ment un Cadaftre quelconque. Si cet effai réuffit, les 
mêmes fujets feront répartis enfuite dans les autres Gé- 
néralités du Royaume, & y continueront leurs opé: 
rations, 
193 Mai 1772. 

On mande de Bretagne que M. le Duc de Chartres 
a été reçu partout avec les plus grandes démonftra- 
tions de joïe ; que la Nobleffe de toutes les villes où il 
a pañlé eft montée à cheval pour aller au devant de 
lui; que les Dames fe font parées, & fe font rendues 
aux endroits où il relayoits qu'enfin on luia adres- 
fé à Breft le difcours fuivant, au nom de la Nobleffe : 

., L'homimage que vient reudre à V. A.S; a Nobles- 
fe de Bretigne, eft l'expreffion des fentimens les plus 
chers à fon cœur. Ne lui feroit-il pas permis de fai 
Je étlater fa joie, lorfque votre arrivée dans une Pro- 
vince qui s'eft toujours diflinguée par fon zele & fa fi- 
déliré / flemble être le prélage des dvénemens les plus 
heureux! Tout concourt, Monfeigneur, à fonder les 
douces efpérances que nous ofons former: le refpert 
fans bornes pour l'augufte (ang des Bourbons, notre 
vénéririon pour les qualités éininentes & Parriotiques 
de V. A" S., & notre jufte confiance dans les bon. 
tés paternèlles d'un Roi Bien - aimé!" 

Quelques phrafes de ce difcours ont fort déplu à 
la Cour, comme ayant trait aux circonftances. On 
n'ett point à fetrepentir d'avoir laillé aller en Bre- 
tagne, dans ce moinént, ce Prince chéri, dont là 
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réfence, n'eft propre qu'à faire fermenter les tétes 
en ce pays-là d'une façon dangereufe, füurtout aux 
approches des Etats, qui doivent s’affembler l'aus 
tomne prochain. C'eft M. le Duc de Peñthisure qui 
avoit demandé au Roi la permisfion pour fon gen 
dre, & S. À, S, pourroit bien en efluyer des re: 
proches. 
13 Mai 1772. 

Le nouveau Tribunal a enrégiftré fans dificulté, 
le 30 Avril dernier, un échange fait par Lettres pas 
tentes du Roi, données à Verfailles au mois dé Mars 
dernier. en faveur de la Dame Gaudin, veuve d’un 
Commiffaire de la Marine & premier Commis des affaie 
res étrangeres ; échange qui, fuivant lu l'age, n'eftpoint 
au détriment du particulier & à l'avantage de S. M. 

13 Mi 1772. ; 

Sur ce qui a Été repréfenté au Roi, par-fa trésche. 
re & bien amiée fille. Lout/e - Marie, Religieufe Car- 
melité, que plufieurs freres de l'Ordre de la Rien: 
heureufe Vierge du Mont-Carmel, appellés Carmes 
Déchaullés, exiftans dans le Royaume, fouhaiteroient 
avec ardeur de vivre (uivant les regles primitives 
leur [nftitut; mais que ce défir, qui eft l'effet d'une 
Vraie piëté, éprouveroit des difficultés dans l'accoin< 
pliément, fi ceux. qui en font animés étoient obli: 
pés de demeurer avec d'autres Profs du même Or. 
dre, &c..S. M, a fupplié le Pape de vouloir bien 
concourir à l'exécution d'un projet fi louable, & il 
cit intervenu un Bref à cer effet. Sur quoi Lettres 
Patentes, données à Verfailles le 4 Mai, qui ordon. 
nent que le Procureur Général appellé, s'il appért 
que dans ledit Bref il n’y air rien de contraire aux 
faints Decrèts, Droits de là Couronne, Privilèges, 

E 7 





Franchifes & Libertés de l'Eglife Gallicane & aux 
Concordats avec le Sr. Siege, il foltexécuté de point 
en point, pour que lefdits freres del'Ordre de la Vier- 
se du Mont: Carmel, qui afpireront àcette Regle pri- 
mitive, comme plus parfaite, fe réuniffent au Mo- 
nafterede Charenton, du même Ordre, Diocefe de 
Paris, pour remplir des vues aufli pieufes & aufli uti- 
les au bien de la Religion. 

Ces: Lettres patentes ont été enrégiftrées le s au 
nouveau Tribunal fans approbation néanmoins. des 
claufes infolites, inférées audit Bref , qui feroient 
contraires aux Franchifes & Libertés de l'Eglife Gal- 
licane. Oh a déjà dit que cette reftriétion étoit dans 
les propres termes prescrits par M, le Chancelier, 

À 13 Mai 1772. 

Le 8 de ce mois, le nouvéau Tribunal a enrégifiré 
une! Déclaration, donnée à Verfailles le 12 Avril, con- 
cernamt les Etudes & Exercices des Mleves en Chi- 
rurgie, dont l'objet eft de perfeftionnér certains points 
de difcipline , ordonnés par un Réglement antérieur, 
qui demandoit quelques développemens, reftriétions, 
Kc. 

r4 Mai 1772. 

Le fecond fils de M. le Chanceïier, Maître des 
Requêtes, portoit auparavant la Croix de Maltke, 
qu'il avoit quittée fuivant la Regle en paffant à l’état 
de la Magiftrature. Madame Louiÿe, M. #Archevé- 
que & le Pape, pour reconnoître le zéle de M. de 
Maupeou pour le bien de la Religion, fe fontentre- 
mis, {oit médiatement , : foit immédiatement, & ont 
obtenu du Grand Maître de l'Ordre en queftion, un 
Bref, qui permet au jeune Magiftrat de continuer à 
porter la Croix, même en {e mariant,. 
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15 Mai 1772. 

La Chambre des Comptes s'occupe toujours de fes 
éternelles Remontrances. Il y a fciMfion aujourd'hui, 
Le Premier Préfident s'étoit chargé de la partie dela 
Législation. Quand les Commiffaires ont voulu fe 
concilier à cet égard, avant le rapport desdites Re. 
montrances aux Semeftres affemblés, M,d'Anbigny, 
Me. des Comptes, a trouvé que M, de Nicolat-avoit 
beaucoup gauchi fur fes principes dans fon travail: ÿl 
a noté jufques à trente-cinq endroits repréhenfibles, 
& il a demandé une communication particuliere du 
travail de M. le Préfident. M. Clement de Boiffi, 
Me. des Comptes, autre Commillaire très zélé, a 
été du même avis, mais plus en douceur, On a-re- 
préfenté au Chef de la Compagnie, que fon fyftême 
étoit contraire, à bien des égards, aux idées recués 
{ur la Monarchie; qu'il étoit même contradictoire. 
avec les principes déjà avancés par les Cours & par 
la Chambre dans fes différentes Remontrances; qu'en- 
fin il favoriloit le Defpotifme, d'une façon non é- 
quivoque. M. de Nicolaf a été piqué au wif de Ja 
jufteffe de ces oblervations : non -feulement il n'a 
point voulu faire part de fontravail, aux Semeftres 
affemblés , mais quand il a été queftion de lire ce 
» qu'il avoit fait, il a répondu qu'il l'avoit jetté au feu, 
Une telle conduite acheve de perdre dans l'elprir des 
honnères gens ce Magiftrat, dont la baffeffeeft d'aus 
tant plus méprifable, qu'il avoit perfonnellement à, 
fe plaindre du Chancelier & quil a atfeété une fers 
meté dont il n'eft pas capable, # 

15 Mai 1772. 

Fuflice gratuite, vitre d'un nouveau Pamphlet, 

qui confifte dans les doléances d'un plaideur, à Ja 
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veille d'être ruiné par la fuftice gratuite, & dansune 
réponfe de fon ami, qui fent tous les grands avanta- 
ges que M. le Chancelier nous fait. Après ces deux 
Lettres, on en trouve une 3eme, où l'on dévelop- 
pe encore plus la matiere. 

16 Mai 1772. 

Le Roi, informé qu'il n'y a point eu jufou'à pré- 
fent de Procureurs établis en titre d'Office, pour 
occuper pour les Particuliers dans les affaires qui 
font portées au Préfidial & à la Sénéchauflée d’An- 
gers & aux autres Jurisdiétions établies dans. la 
même ville, & que leurs fonétions font exercées 
par des Avocats & autres Praticiens; ce qui lui a 
paru également contraire au hon'ordre & à l'uni. 
formité qui doit être obfervée dans l'adminiftration 
de la Juitice, ainf qu'à fes intérêts & à ceux de 
fon très cher & trés amé petit-fils, Loius Staniflas 
Xavier, Fils de France, qui polléde le Duché 
d'Aniou dans fon appanage: a rendu À Verfailles, 
au mois d'Avril, un Edit portant création de vingt 
Offices de Procureurs au Préfidial & À la Sénéchaus- 
fée d'Angers, dont la finance premiere, fixée au Con- 
feil, fera payée. a S. M., & le centieme denier, à l'a- 
venir, au Comte ce Provence ; à qui elle accordé laplei. 
ne provifion & inftitution, & le Cafuel des Offices. 

Cer Edit a été enrégiftré au nouveau Tribunal 
le 9 de ce mois. 

Lawmodicité de la finance moyennant laquelle les 
Ofüives de Jurés- Prifeurs- Vendeurs des biens meu- 
bles, créés par l'Efit du mois d'Oftobre 1696, ont 
été levés 'aux parties cafuelles, ont déterminé $. M. 
à en ordonner la fupprefion, & à créer de nouveaux 
offices, avec des fnances plus proportionnées à Jeur 
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M véritable objet; mais fur le compte qui lui a été ren: 
du de l'exercice de ceux qui font aétuellement pour- 
| vus desdits offices de Prifcurs-Vendeurs des Biens» 
| meubles dans la Province de Hainaulc, & de la confian. 
P-ce que le Public paroït avoir en eux : confidérant 
d'ailleurs les ufages particuliers de certe Province fur 
| le fait des venres des meubles , elle a jugé convena. 
ble de. maintenir lesdits Officiers dans leurs fonce 
 fions,, à la charge par eux feulement dé lui compter 
| quatre deniers pour livre du prix de toutes les ven- 
tes des meubles qu’ils feront, pour tenir lieu au Roi 
de l'augmentation de finance qu'il auroit nû léur,de- 
| mander, &c, En conféquence il a donné à Verfailles 
| le 16 Avril des Lettres patentes, enrégiftrées auffi 
leg Mai au nouveau Tribunal. 
16 Mai 1772, 

L'attention & les foins de $. M, fe portant.con: 
tinuellement fur les objets qui pegvent concourir au 
bonheur & 4 la tranquillité des fujets, elle a pris des 
mélures efficaces pour faire ceffer les défordres que 
commettoient les vagabonds & gens fans aveu, & 
s'étant fait rendre compte de l'exécution de fes or- 
dres à ce fujec, Elle a reconnu avec fatisfaftion qu'ils 

L ont eu tout le fuccès qu'elle en avoit efpéré, puis- 
qu'ils ont mis les villes, & principalement les cam: 
pegnes, à l'abri des vexations & des contributions 

| auxquelles la crainte de plus grands maux les avoit 
affujetties envers lesdits vagabonds & gens fans avèu : 
mais elle a confidéré que, pour remplir dans toute 
fon étendue un plan auf avantageux à fes Peuples, 
que l'eft celui de détruire totalement le vagabondage, 

il falloit en attaquer la caufe principale dans fa four. 

cé, qui eft la Mendicité, & pour cet effet pourvoir 
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à la fubfftance des véritables Pauvres, &' aû renfer. 
mement des Mendians. C'eft ce qui a déjà été exé- 
cuté à l'égard des premiers par les fommes ques. M. 
a fait diftribuer; & à l'égard des feconds, par l'éta: 
bliffement de Dépôts dans toutes les Généralités du 
Royaume. Elle auroit defiré de pouvoir continuer à 
prendre en entier fur les fonds de fon Tréfor Ro- 
yal, ainfi qu'elle l'a fait jufqu'à préfent, toutes les 
dépenfes occafionnées par l'exécution desdits ordres 
& de la Déclaration de 1763: mais les befoins de 
l'Etat ne le lui permettant pas, elle a cru que les 
moyens les plus juftes & les plus naturels pour y (up. 
pléer, & remplir un objet auffi intéreflant, étoient 
de faire contribuer les Peuples à cette dépenfe, dont 
ils recueillent tout le fruit & l'avantage, .….:, La 
Province d'Orléans étant une de celles où les dépen- 
fes occafionnées par la deftruétion du Vagabondage 
& de la Mendicité ont été plus confidérables, fur: 
tout à caufe de l'établi{ffément qu'elle a jugé à propos 
d'y faire d'un, Dépôt général dans la Capitüle 

il a été rendu. un Arrêt au Confeil, le 20 Décembre 
1771,revêtu de Lettres patentes, données à Verfail- | 
les le même jour, & enrégiftrées au nouveau Tribu- 
nal, les Chambres affemblées, le 9 de ce mois, qui 
porte un établiffement d'Oftrois, à commencer du 
ter Janvier1772, réglé & fixé dans unT'arif annexé, ce 

17 Mat 1772. 

On parle d'un nouvel écrit intitulé Requête des 
Etats Généraux au Roi; mais il eft encore très ras 
re, & a peine à percer. Il paroïit émané d'un au: 
tre Arlfénal que celui où fe fabriquent les diverfes 
brochures politiques dont on a rendu compte: on 
le croit même imprimé en Pays Etranger. 
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17 Mas 1770, 

M. l'Abbé de Beaumont, Chanoine de Notre Da: 
me, & neveu de M. l’Archevêque, qui étoit Con: 
| | feiller au nouveau Tribunal, déplailoit fort dans ce 
| pofte à fa famille, qui lui faifoit, & à fon cher on- 
cle, journellement des reproches de s'être ainfi enca- 
|païllé. Pour le (ortir de-là, on l'a fait Aumônier du 

Roi & Député du Clergé; ce qui l'a mis dans lecas 

de remercier honnètement M, lë Chancelier. 

17 Mai 1772. 

Ces jours derniers, M; le Duc d'Orléans, en re- 
lvenanc de Creci, s'eft trouvé fur une route où 
Mesdames fe promenoient; ces Princefles ont fait; 
Léh-le voyant, de grandes démonftrations de joie; 
| ls Princé les leur a rendues auffi, mais ces augus 
lues perfonnages ne fe font pas parlé, F 
| 18 Mai 1772. 

M. le Duc de Chartres eft de retour depuis quet- 
Rques jours, il n'a pu avoir 4 Breft le fpeétaclé come 
plét de l'Efcadre d'évolution, la Divifion qu'on at- 
téndoit de Rochefort, n'ayant pu arriver À tems. Du 
relte, ceux qui ont eu l'honneur d'accompagner ce 
Prince, rapportent confirment les démontftrations de 
joie dont il a été accueilli: elles ont été inêlées de 
lquétqu'amertume par, l'exclamation douleureufe qui 
les terminoit, Le Peuple crioit fans relâche: Five le 
BRoi! Vivent les Princes! Five notre Parlement ! & du 
Pain! Ce qui a donné licu à S. A. d'excercer fa 
fbienfaifance dans tous les Heux où elle a pallé. 

On ajoute qu'à Breft, ce Prince aÿant agréé d'y 
faller à la Comédie de la Marine, on avoit préparé 
pour lui un fauteuil dans le parquet, honneur qu'il 
H'avoit jamais voulu recevoir, qu'il s'étoit mis dâns 


L 
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une loge où étoient des femmes ; & étoit conftamment 
refté fur le derriere. On n'a pas manqué dé compa. 
rer cette conduite avec celle du Duc de *F#*, qui, 


dans pareille circonftance , avoit eu l'impudence d'ac. 
L d 


cépter le fauteuil, & de s'élever ainfi au deffus de 
toute la Nobleffe qui l’entouroit, & dont la plus 


grande partie valoit mieux que lui. On croît que le ! 


= Prince inftruit de l'ombrage que la Cour preroit de 


tant de marques d'attachement pour S. À, a abrégé | 
fon voyage, pour diffiper les inquiétudes du Miniftere. | 


18 Mai 1772. 


La Chambre des Comptes eft allarmée d'un nous | 


veau bruit qui court; on prétend qu'on veut lui ôter 
la connoiffance de tous les Comptes particuliers des 
Receveurs des Tailles, Ceux ci compteront aux Re- 
ceveurs généraux des finances, & les Comptes de ces 
derniers feulement pafferont à la revifion de Ja Cham 
bre; ce qui diminueroit de beaucoup les épices de 
ces Mellieurs. Ils s'étoient flattés que les diverfes 
baffefles qu'ils ont faites vis-à-vis du Chancelier, & la 
lächeté avec laquelle ils ont abandonné la défenfe du 


Parlement & des autres Cours, leur rendroient favo. | 


rable cet Ogre de la Magiftrature; mais ils ont au- 

jourd'hui affaire à l'Abbé Terrai , qui leur en veut, & 

les attaque dans la partie fenfible, qui eft la finance, 
18 Maui 1772. 


M. le Chancelier, toujours occupé du projet de}k 


confolider fon Tribunal, en y attachant des Magi- 





firats d'une certaine diftinétion , laifle vacantes}} 


quelques places, qui n'ont jamais Été remplies, jus+}}, 
qu'à ce qu'il trouve des gens de bonne volonté & 
| 


de nom connu; ce qu'il a peine à rencontrer. 
On parle de la retraite de deux Avocats du Roi 


| 
| 
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du Châtelet. Ces places, autrefois deftinées aux 
jeunes gens de la haute Robe, pour leur fervir 
comme de Séminaire avant de pafler aux charges 
de Magiftrature plus relevées, ont été remplies de. 
puis quelque tems par des gens de fortune: M. le 
Chancelier voudroit auf les relever, & les propo- 
fe aux Enfans de quelques Magiftrats diftingués. 
On ne croit pas qu'ils aient encore accepté, 
20 Mai 1772. 

Ur nommé Mayou, ci-devant Subftitut du Procu- 
reur général du Parlement , & qui a eu la baffeffe de 
prendre une charge de Confeiller au nouveau Tri- 
bunal, étoit parvehu au Marguillage de fa Paroifle, 
St. Jean en Greve; M, Rouele , un ancien Confeiller, 
aÿant donné fa démiflion de premier Marguillier d'hon- 
Déur, ce Mayou avoit l'ambition de lui fuccéder: 
fon-feulement il a été déchu de fa prétention, par 
l'életion de M. de la Michaudiere, Prévôt des Mar. 
chands, à cette dignité, mais il a été expullé tout- 
ä-fait & obligé de fe retirer honteufement. 

20 Mai 1772. 

On affüre aujourd'hui que M. le Chancelier, dont 
la disgrace pafloit comme prochaine, a repris le des. 
fus, qu'il eft dans la même faveur apparente, & que 
fa Ggure alticre confirme ce bruit public. Il eft des 


afineurs en politique qui vont jufqu'à prétendre que 


c'elt lui-même qui faifoit courir la rumeur contrai- 
1e, par une rufe qui feroit aflez dans fon genre d'es. 
prit, En effet, on veut que ce foitfa manœuvretou. 
tes les fois qu'il afpire à quelquenouveau bienfait du 


à Roi: fes créatures divulguent des nouvelles finiftres ; 
il les foutient par une contenance humble, pour que 
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\ fes gens qui l'approchent en foient les dupes, & 
qu'elles acquierent une fi grande vogue qu'elles-par+ 
“viennent à S. M. qui fe plaît à favoir tous les com 
mérages de Paris: qu'alots il a recours à Elle, il fait 
le pieux, il infinue combien de femblables bruits, 
quoique faux, lui font de tort, en font même À l'ad- 
minilration qui lui eft confiée, en ranimant la con. 
fiance de fes ennemis & en décourageant la nouvel. 
le Magittrature, dont il eftfi effentiel de fouteñir 
le zele & l'efpoir dans ces premiers téms de férmen- 
tation. Il fait entendre que le vrai & le feul moye 
d'arrêter ces clameurs dangereufes, c'eft de répane 
dre fur lui, ou fur fa famille, quelque bienfait:écla- 
tant, qui attefte à la Nation entiere combien fes 
fervices font agréables au Roi, qui fçait fi bien 
les récompenfer. 

Son objet aujourd'hui, à ce qu'on aflure, eft d'em- 
porter la place de premier écuyer pour fon fils, qu'ila 
vue [ur le paint d'être donnée au Vicomte Adolple, 

ot Mai 1772. 

Le difcours de la Nobleffe de Bretagne quon a 
rapporté, n'a point été adreflé à Breît à M. le Ducde 
Chartres, mais en route, où ce Prince s'eft arrêté 
pour le recevoir. M. le Comte de Zbiers, peu au 
fait de l'étiquette, n'a point infinué à ce Prince de 
defcendre de carofle pour entendre la harangue, [ui- 
vant l'ufage; & la Nobielfe en a été un peu piquée, 
quoique toutes les démonfirations de joie & de re- 
conuoillance de S. A. euffenc indiqué que ce n'était 
qu'un défaut de forme, On affure que M. le Duc 
d'Orléans, inftruit de ce mécontentement, a fait fai- 
re des excufes à la Noblelle, que le Duc dé Char- 
tres a réiterées fans doute, 
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22 Mai 1772, 

Il eff à craindre que l'AH;ffoire pbilolopbique €? pe 
fiiique des Etablif}emens , € du Commerce des Euro 
peus dans les deux Indesne foit arrêtée inceffamment, 
par le bruit qu'elle occafionne. On y trouve des ré- 
flexions fi fortes, fi hardies , fi vraies, fi contraires 
aux principes [ur lefquels on voudroit établir le Des. 
potifme attuel , qu'il eft difficile qu'on en tolere long- 
tems la vente publiquement, C'eft ce qui engage l'Ab- 
Dé Raynal, aflez décidemment reconnu pour l'auteur 
du livre, à le renier. Cependant on veut que la plus 
part des, digreffions philofophiques qui s'y trouvent 
inlËrCes, ne foient effetivement pas de lui, comme 
trop vigoureufement frappées, & trop énergiquement 
exprimées, trop contraires à fa maniere de penfer 
mélquine, à {a touche mignarde. & léchée, 

25 Mai 4772, 

On a aublié d'ajouter dans la relation des honneurs 
quon a rendus à M. le. Duc de Chartres à Breft & 
dans fa route, que le Parlement actuel de Kennes, 
qui n'eft que le réfidu abje& de l’ancien, avoit fait 
préflentir S. À. pour fçavoir s'il ne pPouvoit pas avoir 
l'honneur de le complimenter. Le Prince a éludé cet 
Hommage defagréable, en difant, qu'il ne pouvoit 
sartéter, étant prellé de fe rendre à fa deftination. 

Au refle, le Miniftere, ainf qu'on l'a dit, a été 
furieux que le Roi eût toléré le départ du Prince 
dans de pareilles circonftances, pour ferendre dans 
Uné Province auf agitée, Le Chancelier furtout vou. 
laitque S, M. 1éYOquät {à permiffion, en lui fai 
fant entendre que M. le Duc de Penthieure , qui la 
lui avoit demandée têce à tête, par cette démarche 
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myftérieufe avoit fenti lui-même combien elle étoit 
délicate, Heureufement, le Roi n'a pas voulu reve- 
nir contre fa parole. 

293 Mai 1772. 

On parle d'un refus de Sacremens ; arrivé fur a 
Paroifle de Ste. Marguerite, mais dont M. le Lieu- 
tenant général de Police s'eft mêlé & a arrêté le (can 
dale, en faifant adminiftrer le malade. 

23 Mi 1772. 

Les Oeufs Rouges de Monfeigneur étoient attendus 
avec impatience depuis longtems : on prématurait 
leur arrivée: ils étoient annoncés pour le 15 de Mai , 
& ils auroient cffeftivement été diftribués ce jour-là, 
fi l'on eût pu les faire pafler le 13, jour de la Re: 
vue, comme on l'éfpéroit, à la faveur du tumulte 
d'un tel fpectacle; mais les défiances de la Police, 
qui avoit redoublé fes fuppôts , a rendu vains les prée 
paratifs, & il a fallu avoir recours à quelqu'aûttre ru« 
fe. Enfin ils fe répandent, n'importe comment, C'eft 
un petit volume de 64 pages, ayant pour titre : Les 
Oeufs Rouges. Premiere Partie. Sorbouet mourant à 
M. de Maupeou, Chancélier de France. Ce discours 
eft précédé de trois Etampes, 

Laïpremiere, allégorique, reprefente le Temple de 
la Juftice, qui s'écroule par les efforts d'un nouveau | 
Samfon, aidé du démon de la Discorde, avec des 
alles de chauve louris, un bonnet & un collet À la 
Jéfuite. Le Samlon François a un bandeau fur les! 
yeux, Le Colonne fur laquelle le globe des Armes | 
de France eft élevé, s'écroule auffi: on n'y apper-| 
çoit plus que des traces d'anciens trophées à demie! 
effacés, Ony lit: Péfligia glorie delete. La fratue de 

The! 
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Thémis a les bras caflés: fes Balances tombent par 
terre. Les femmes renverfées répréfentent Îles prins 
Cipales villes qui venoient demander juftice. L'Ecus. 
for d'une d'entre elles reprélente La bonne ville de 
Paris. Au bas on lit cette iGlcription: Alterius Sam 
» Jonis virer, 
La féconde Allégorie.eft une alluffon à la Méta 
morphole d'Hécube en chienne enragée, pourfuivie 
à Coups de pierre par les Thraces. 
Le Chancelier ,: en fimarre, a la tête déià chan- 
gée en celle d'un chien, une patte fermée avec la- 
quélle il croit pouvoir encore donner des coups de 
poing, de l'autre portant à {a gueule la Lettre à Fac- 
ques Pérgés. On lit fur l'adreflé ce mot terrible : 
Corréfbandance, 
La Vérité, d'une main lui préfente un Miroir, 
pour lui faire voir que fa Métamorphofe ne lui a 
rien fait perdre des agrémens de fon ancienne figure, 
A\ les pieds on voit un Balor ouvert, duquel for- 
tEnt avec impétuofité : Les Proteflations des Princes, Le 
Maire du Palais, & les différentes Parties de [4 Cor- | 
répoñdance, qui fe changent en pierres, Quelques | 
François ramaflent ces Brochures & les jéttént à ce | 
Viläin Dogue. I fonds repréfente la partie d'ün Tem- 
ple, fur le frontifpice duquel eft Thémis, entourée | 
de nuages, Sur les marches on voit une foule de fpec 
lateurs, qui lévent les mains au cie! pour rendre gra. | 
ces de la jufté punition exercée contra le Maupeou, | 
Au bas fe lit cette infcription : Canis infandi rabies, 
Pelle eft l'exphcation que l'auteur donne lui mére 
des deux caricatures, La troifieme eft le Frontifpi- | 
ce: il repréfente l'Editeur de la Correfpordance , Te- 
| Tome LIL, F 
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eevant des mains de l'auteur /es Oeufs Rouges de 
Monjeigneur, Le premier a un mafque fur le vifage, 
le fecond a l'air moribond, & {& fouleve avec peine 
fur fon lit. Un Génie en pleurs tient un cadran. AU 
bas de l'Eftumpe on lit: £pitapbe de l'illufre défunt : 
., Dans le coutant de Novembre 1771 eft pallé de 
, Vie à trépas, de facétieufe mémoire, l'Auteur de 
,, la Corre/pondance. Il étoit....,. Citoyen 

aimoit (a Patrie, & gémifloit de la voir dans lop: 

preffion. Il aimoit fon Roi avec paffion, Il n'en a 

jamais parlé qu'avec le plus tendre & le plus pro- 

fond refpe&. Il plaignoit ce bon Prince, ce Prin- 
,, ce qu'il adoroit...... d'être le jouet du malheu- 
, reux qui abufe de fa confiance.” 

Suit le discours de M. Sorbouet, daté du os Avril, 
Il eft précédé de cette Epigraphe: Qui ua répondre à 
Dieu, parle aux bommes fans peur, Vers de la Tragé- 
die de Tancrede de M. de Vültaire. Il eft dans le goût 
de la Fameufe Lettre du Confeiller du Grand Con- 
feil, inférée dans la 2eme Partie de la Corre/pondan- 
ce Ac'eltadire, plein de choïes, fort & nerveux. 
C'eft un tableau rapide des manœuvrés de M,le Chan- 
celier, pour opérer la deftruétion du Parlement. L'Au- 
teur, avec fa politique ordinaire, continue à carcs” 
fer M. le Duc d'Aiguillen, à le fuppoler innocent, 
& À faire regarder cout ce qui s'eft pallé à fon égard 
comme médité & trimé par le Chancelier pour le 
perdre. Il cherche par-là fans doute à maintenir 6 
accroître la divifion entre ces deux perfonnages, 
pour les détruire l'an par l'autre, s’il eft poffible, Par 
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un rafinement de politique, plus grand encore, il \R 


atténue aujourd'hui les torts du Contrôleur général," 
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& comme {l n'ofe l'excufer lui - même, contradiétion 
trüp manifefte avec ce qu'il en a dit précédemment. 
il met fa défenfe dans la bouche d’un de fes parti- 
fans, & prétend que l'Abbé Zorraë eft beaucoup moins 
coupable que M. de Matpeou dans les maux qu'il, a 
faits à [a France, Que le premier pourroit du moins 
Objeéter la-raifon d'Etat, fe Jaiffer entrainer par une 
nécellité impérieufe, & prendre des moyens violens 
fur lefquels il s'eft peut-être trompé; mais que rien 
n'excufe le fecond d'avoir fcellé cet effroyable Edit 
de Vingtieme à Pérpétuité, de l'avoir fait paller 4 
fon Parlement, & d'avoir en outre chargé l'Etat d'un 
Capital de dettes énormes en Capitaux & Intérêts, par 
les fuppreflions qu'il a faites, & d'arrérages annuels. 
Ces détails font rapportés de façon à (errer lecœur de 
tout François, & peut-être de tout étranger qui les 
lira. On eft lâché que la fin de certe Philippique dé. 
gcnere en détails vils & injurieux, ou burlefques , fur 
diféreus membres du nouveau Tribunal, donton n'a- 
voit pas encore refaflé l'origine, les mœurs & lesta. 
lens. On y trouve malheureufement des faits faux, 
d'autres altérés dans leurs circonftances effentielles, 
qui indiquent trop de légéreté dans le compilateur à 
adopter des méchancetés , dont quelques-unes font 
plaifantes, il efc vrai, mais déparent abfolument le 
ton noble & vigoureux du refre de l'ouvrage. 

On trouve à la fuite de tout cela, de trés hum- 
bles & très refpeétueufes Remontrances du Parlement 
au Roi, fous la date du 25 Avril, qui font d'une 
meilleure Plaifanterie, & cachent dés vérités im- 
portantes, 

p's 
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A la fin de ces Orufs Rouges, on lit, la Suite pour 

le Bouquet de Monjeigneur. 1 
2s Mat 1772: à 

L'Arrêt du 13 Avril, dont l'objet eft d'accélérer 
& de confommer les liquidations, ne répond pas aux 
vues de M. le Chancelier; ik fémble, au contraire , 
les détruire ,en fourniflunt matiere à ceux qui étoient 
entrain de revenir fur leurs pas, en s'expliquant & 
en réparant une premiere démarche faute dont ils fe 
répentent, & dont l'inaétion de leurs confreres leur 
donnoit lieu de regretter la précipitation. De ce nom- 
bre et M. le Premier Préfident d'Ormefjon, qui fe 
trouvant dépuis la démiflion de M. d'Atigre le Chef 
du Parlement, & le premier à monter à la Premiere 
Préfidence, n’a garde de renoncer à cet efpoir futur, 

25 Mai 1772. 

M. le Chancelier s'étant plaint au Roï que M. le 
préfident d'Ormelfon, par de mauvaifes chicannes, 
refufoit de finir & donnoit un exemple dangereux au 
refte du Parlement, en ce que fa conduite pouvoie 
accréditer les faux bruits qui couroient [ur la reftau- 
rätion de l'ancienne Compagnie, S. Men a fait des 
reproches à M. d'Ormef/on, Intendant des finances, 
& lui a demandé pourquoi fon frere ne remettoit pas 
fes Provifions ? Elle a ajouté qu'il y avoit dans cet: 
te conduite de la Jubtilité €y de petites inefles. Ce qui 
x: donné lieu à une Lettre au Rai de la part de ce 
Magiftrat, très ferme, très rallonnée & très élo- 
quente, en date du 2 Mai. 

Ce Magiftrat connoiffant le génie & les rufes de M. 
de Maupeou, & fe doutant que $. M. remettroit fa 
Lettre au Chancelier, ainf qu'elle a fait, pour ca 
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| = conftater la teneur & les rermes . en 2 envoyéen mé- 
métems des Copies à M. le Ducd'Orléans. à M. le Due 
| de Va Prilliere, & à M. le Duc d'Aïguillun. 


| 26 Mai 1777. 
l Le nouveau Tribunal a enrégiftré le 13 Mai une 


Déclération du Roi, donnée à Verfailles le 30 Avril, 
| par laquelle Tes Pievôrs des Maréchaux de France, 
(| feurs Lieutenans & Affefeurs font tehtis de frire ju | 
| ger leur compécence au Préfidial établi dans le lieu 
| où les captures auront té faites. 
Le même jour il a enrégiftré des Lettres patentes, 
données à Verfailles le 7 Mars, portant Réglement 
| pour lés Avocats en titre d'Office du Parlement de 
Paris, créés par Edit du moïs de Mäi 1777, 

Par ce Réglement il pare qu'ils feront abfolument | 
diftingués des vrais Avocats, & qu'au nom prés ‘ils | 
auront les mêmes Statuts, Réglemens & OMéiers, que 
ci devant lorfqu'ils étoient en Communauté de Pro- 
Cureurs. 


27 Mai 1372. 

M. le Maréchal Duc de Richolieu , quoique repu- 
gnant beaucoup, À fon voyage de Guyenne, éfl obli 
gé de partir, pour remettre la tranquiliité dans ce Gous 
vernement forc agité par la levée de bouclier du Par- | 
lement de Bordeaux. Il paroit que le Miuiftere, a- 
prés différens Confeils, a réfotu d'arrêter la fermen- 
tation naiflante de cette Compagnie qui, f l'on en | 
croit les Politiques , a été exciite fous main par ce 
Gouverneur, aiuff qu'on l'a raconté: oneft curieux | 
de voir comment il s'en tirera, Au refte il eftaccou. | 
0 tumé à fouf@ier le froid & le chaud. | 
F3 
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27 Mai 1772. 

Rien de plus plaifant que les Remontrances pré- 
tendues du Parlement, inférées à la fin des Oeu/skuu- 
ges, fous la date du 25 Avril. 

Ce Parlement, après y avoir exalté fes Qualités , 
Droits, Prérogatives, &c. & furtout fon utilité dans 
l'Ordre Politique, avec beaucoup d'émphafe & dans 
un ftyle vraiment Oriental, fe plaint que Le Contrôs 
lenr général veuille retenir les deux Vingtiemes fur 
les Gages des Officiers de cette Compagnie, quoiqu'ils 
ne fuffifent, d’après le calcul même du Chancelier , 
qu'à leur étroit néceffaire, y compris, il eft vrai, 
tous les articles, même celui des filles, 

On y fait valoir le zele avec lequel cette Com- 
pagnie a déja enrégiftré tous les impôts qui lui ont 
vré préfentés, & fa difpofition fincere à enrégis- 
trer tous ceux qu'on lui offrira. 

Pour accroître davantage cette ardeur patriotique, 
on y propofe de donner un Ecu par tête à chaque |} 
membre pour chacun des Edits Burfaux qui vien- 
dront, jufques à la concurrence de quinze cens, & de } 
pafer le refte gratis. | | 

On y ajoute, que fi S. M, vouloit y faire paler | 
environ 20000 Arrêts du Confeil que le vieux Par- 
lement avoit refufé d'eurégiftrer, MM. feront très | 
empreffés de donner cette nouvelle marque d'atra- & 
chement au oi, & toujours moyennant une légere | 
rétribution. 





23 Mas 1772. 

Un nouveau coup de foudre vient de frapper grand 
nombre degens de finances. Il eft manifefte aujourd”-|} ! 
hui qu'on a porté au nouveau Tribunal un Edit de} 
fupreflion des 74 Payeurs de Rentes, & un de re-W 
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création de 30 feulement, Les premiers ne feront rem- 
bourlés qu'à des époques éloignées, & qu'il fera aifé 
de reculer à railon de leur comptabilité. Les autres 
feront obligés de fournir chacus une augmentation 
de finance de 175,000 Livres, ce qui, joint à lava- 
leur de leur charge, déja de 425,009 Livres, en forme 
un objet de 605,000 Livres. En forte que les of- 
ficiers confervés fe trouvent prefque auf malheureux 
que les fupprimés, au moyen de certe nouvelle vexa. 
tion. On parle en outre d'autres difpoñitions relati- 
ves à leurs fonctions , qui les gêéneront infiniment, mais 
qu'on ne cannoïtra au jufte quelorfque l'Edit paroîtra. 
29 Mai 1772. 

Tous les Patriotes font allarmés de la ‘perte pro: 
chaine & inévitable de M. Guiflard, Confeiller de 
Grand'Chambre, auquel on refufoit impitoyablement 
fou retour à Paris, qui a été obligé de prendre fur 
lui cette démarche, & va trop bien ‘en attefter la né. 
ceflité par (a mort. 

20 Mai 1772. 

On a remarqué que M. Lambert, Maître des Re. 
quêtes, mais ancien Confeiller au Parlement, un des 
plus zélés de cette Compagnie & qui, malgré fon 
intromiflion au Confeil, contre l'ufage, n'avoit rien 
perdu de fes fentimens patriotiques, ne s'étoit prêté 

#a aucun des arrangemens du Miniftere, depuis l'exil 
du Parlement, n'avoit jamais paru au Palais, &étoit 
relté conftamment à [a terre, comme s'il eut étéexi- 
lé lui +inême. Depuis les bruits qui ont couru furles 
Négociations relatives au rétablifement des chofes » 
on à obfervé qu'il étoit de retour, qu'il e montroir, 
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qu'il voyoit les Minifires, & cela à confirmé les eon- 

jeétures de ceux qui le connoilfent: ils en augurenit 

qu'il y'a toujours quelque Négociation [ur Je tapis, 
29 Mai 1772: 

Le Piocureur-Syndis des Erats de Bretagne a mis 
o>poñtion à l'enrégiftrément de l'Edit des deux Vins: 
tienes par le Parlement, comme illégal , l'impôt 
n'ayant pis encore été confenti par la Province. Ce 
Tribunal, ‘au lieu de recevoir l'oppoñition, n'ya pas 
fair droit, & a renvoyé les parties à fe pourvoir par 
devant qui il appartiendroit: fur quoi la Commilion 
interméliaire a drellé une proteftation, dont ellea enr 
voyé une expédition à M. le Duc de da Friliere, 
Gécrétaire d'Etat, ayant le département de la Pro. 
vince: beaucoup de Gentilshommes y ont déjà adhé- 
ré, dit on, & tout cela prépare des Etats trés Orageux, 


29- Mai 1772. 


| 
Lettre de M. d'Ormeffos au Roi. 
SIRE, 

, Ce que Votre Majefté a eu la bonté'de dire à 
mon frere, il y a peu de jours, femble m'offrir 
l'Heureufe occafion de faire parvenir jufqu'à Elle-mé- 
me le très humble hommage de mes fentimens. Je 
fuis pénétré de ceux qui ont toujours aniuwé 111es pe: 
res, l'amour de l'honneur & du devoir, la foumis-, 
fion la plus entiere à mon Souverain, Depuis 34 285 
que Votre Majelté m'a fait la grace de me revêtir de 
différens Offices, donc les fonétions m'ont fouvent 
approché de {a perlonne, j'ai joint, À ces premiers 
fentimens, cette vive & profonde réconnoiffänce 

qu'in- 
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qu'infpirent fes bienfaits, & cet attachement refpec. 
tueux qu'on refpire fans celle auprès d'Elle,” 

» Voilà, SIRE, quels ont été foute ma vie les 
feuls mobiles de ma conduite: voilà ce que Ma tou- 
jours diété le langage auquel Votre Majefté à laisné 
quelquefois prendre confiance, comme à celui d'ux 
cœur Qui eft zélé pour fes vrais intérêts. Elle n'igno- 
fe pas que je fus incapable de ces crimes pour les- 
quels les loix dépouillent les Magiftrats de leurs of. 
fices : je ne luis pas non plus affez ingrat pour aban- 
donner volontairement une dignité que je tiens, St- 
RE, de Votre choix, gage honorable de vos bontés, 
titre glorieux de dévouement à votre fervice: elle ne 
fçauroit celfer d'être chere & facrée pour moi jus- 
qu'au dernier de mes jours.” 

, Votre volonté, SRE, a. été que les offices n'eus- 
fent plus de finances à l'avenir; j'y ai obéi en faifsnt 
liquider celle de ma charge : tout le monde fçait que 
la vénalité eft un établiffement arbitraire qui, formé 
par une taxe, s'abolit par le feul rembourfément, & 
qui ne tient ni à la flubilité des offices, ni à l'effen- 
ce des Corps de Magiftrature, Mais on ne fçait pas 
moins, j'ofe le dire, que je n'eufle jamais confenti 
de porter atteinte à l'une. ou à l'autre ” 

… C'eft cependant, Srre, pour opérer leur deftruc. 
tion, c'efl pour la confommer par un ae de votre 
propre main, qu'on veut nous contraindre À cette 
renile de nos provifions, qui ajoure À laliquidation, 
dans fes effets, ce qu'elle ne renferme point dans 
fon principe, & ce que jamais la mienne n’a pu rén 
fermer dans fon intention.” 7 

» L femble d'abord que cette remife ne foit qu'un 
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aéte paffif & muet qui n'exprime aucun engagement ; 
mais on nous feroit bientôt fentir qu'on le tient pour 
un ate équivalent aux démiffions les plus volontai- 
res & les plus folemnelles, & pour une abdication 
formelle de tout droit de réclamation contre la per- 
te de tiotre honneur & de notre état.” 

, Que de réflexions, SrRe, j'aurois ici à mettre 
fous les yeux de V. M. fi je ne craïgnois, en inté: 
reffant fa juftice, de fatiguer fon attention! Qu'ilme 
foit permis au moins dé lui faire remarquer que fi 
l'acquiefcement à notre deftitution , auquel on effaye 
de nous contraindre, pouvoit être un acquiefcement 
jufte, valable & légal, on n'auroit pas befain de 
nous faire violence par des conditions fubites & inat- 
tendues, de nous en impofer par toutes les voies de 
l'autorité, de nous embarraffer par un circuit d'actes 
indirefts & forcés. On ne manqueroit pas de le de- 
mander ouvertement; on Île laifferoit donner libre- 
ment: on nous propoferoit fans détour une formule 
d'engagement précis & authentique.” |! 

, Vous voyez, SRE, qu’on ne l'a pas même ten. "| 
té. il n'en faut pas davantage pour faire appercevoir | 
à V, M, ce qu'un cri général lui annonceroit, s'il | 
pouvoit percer jufqu'à Elle; que de livrer nous-mé- | 
mes nos provifions, de porter fur nos propres titres | 
une main perfide & meurtriere, ce feroit non-feules } 
ment nous furprendre cruellement nous-mêmes, mais | 
tenter de tromper un Roi qui ne veut que ce qui eft 
jufte, & dont le cœur paternel ne defire que le bon! 
heur de fes fujets.” | 

, ll n'y a, Srre, qu'un intérêt auf facré pour! 
nous, qui puille forcer tant de Magiftrats éclairés, | 
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vertueux & vénérables, de préférer l'exil, la disgra. 
ce, les incommodités, & je le dis les lartnes aux 
yeux, la mort même, Tout difper(és qu'ils font, un 
mouvement commun les réunit pour fervir V. M. il 
les réuniroit bien plus volontiers pour lui plaire, s’il 
étoit polfible." 

» Un ancien Magiftrat, accufé aujourd'hui ,Sire, 
avec quelques-uns, auprès de V. M. de fubrilités (F de 
petites fine[]es, mais conduit comme eux dans ces 
tems difficiles par une longue habitude de fervir V. M, 
avec franchile, ofe ici lui parler le langage de la f- 
délité, Nous ne balancerons jamais à facrilier nos for» 
tunes & nos vies pour le fervice de V. M; & nousne 
ferons jamais non plus aucun aéte qui ne foit l’expres- 
fion de la vérité, qui ne foit celle d’un amour inva. 
riable pour l'honneur & le devoir, qui ne foit enfin 
celle de ces fentimens aufi inhérens à notre exiften- 
ce, que le zele pour les intérêts de V. M., lerefseé 
profond & le parfait dévouement avec lequel je fuis, 

SIRE, 
DE Vorre MajesTx 
Le trèshumble, très-obéiffant, 
très-fidele & crés foumis férviteur 
& (ujet 
| D'OrmelJon de Nryfrau. 
À Orly, le 2 Mai 1772. 
29 Mai 1772, 

La Chambre des Comptes ayant dreffé fes Remon. 
tances , a fait demander jour au Roi pour les lui por: 
ter. S. M, a indiqué hier, jeudi, à Verfailles : en 
conféquence, le Premier Préfident & deux autres Pré: 
fidens ont été les us * 

6 
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20 Mai 1772. 

M, le Due de le Prilliere ayant rendu compte au 
Confeil des Dépécnes de la proteftation de la Com- 
misfion intermédiaire, & de la fermentation qui en 
réfultoit dans la Province, cette nouvelle y a faitune 
grande fenfation, M. le Chancelier en a pris occa- 
fion de faire remarquerau Roi que cetévénement s’é- 
toit pallé pendant & depuis le féjour du Ducde Char- 
tres en Bretagne ; que cela juftifoit les repréfenta- 
tions qu'il 1voit faites à $. M. à cet égard. Sur quoi 
le Roi a repris: Non, ce n'eff pas à. la préjence du 
Duc de Chartres qu'il faut imputer ces troubles, mats 
aux bruits qui ont couru. S. M. ne s'éft pas expliquée 
davantage, mais on a jugé qu'elle vouloit parler. de 
la rumeur générale & accréditée de la disgrace pro- 
chaine du Chancelier. 

Un des gentilshommes les plus qualifiés de la Pro- 
vince de Bretagne s'étant de tout tems diftingué par 
fon attichement au Ducd'Aiguillon, a eu l'impruden- 
ce de monter au cheval, & de fe renitre, avec tou 
te la Noblelle, pour haranguer M. le Duc de Char- 
ares: les autres gentil“hommes lui en ont fait les plus 
vifs reproches, lui ont fait fentir que fa préfence leur 
déplailoit, & ne pouvait qu'être défagréable à S. A: 
ils lui on enjoint de fe retirer, îls l'ont menacé des 
voies le fie les plus ignomineules, s’il ne difpa- 
roifloit : & il-a fallu obéir. 

30 Mai 1772. 

Ee nouveau Tribunal a enrégiftré le 23 de ce 
mois. des Lettres patentes données 4 Verfailles, en 
dats dus Mai, qui ordonnent que la ville de Vere- 
peuil & fes dépendances feront & demeureranc çoim- 
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“prifes dans l’Appanage donné par le Roi à M. le Cormi 


te de Provence. 

_l x enrépiftré encore, toutes les Chambres afTém. 
blées, le même jour, une Déclaration du Roi, don: 
née à Verfailles le 8 Mai, qui fur le compre que S: 
M. s'eft fait rendre de la manutention des Recertes 
générales des Finances, & des Recettes des Tailles 
& autres impoñitions, tant des pays d'Eléétion que 
des paye d'Etats; & fur ce qu'elle a reconnu que les 
comptés que rendent annuellernent les Receveurs gé- 
néraux aux Chambres des Comptes, contiennent les 
mêmes objets de Recette que ceux employés dans les 
comptes des Receveurs des Tailles de leur Départe- 
ment, & quevces derniers ne font aflujettié à certe 
double comptabilité, qu'à raifon du pPiyement qu'ils 
font chargés de faire des Renres & Intérêts aflignés 
fur les Taillés de leur Fledion, ..... Elle a penté 
quen chargeant les Receveurs généraux des finances, 
des l'acquittement des-'ites Rentes & Intérêrs dans le 
lieu de l'Afffgnat porté pur la quittance de finances 
& confervant par À auxdites Rentes ou Intérêts le 
résine des Coutuines des Elections fur lefquelles l'as. 
ficrte en eft faite, elle pourroïit fupprimer, comme 
inütile, la comptabilité en la Chambre des Comptes 
desdits Receveurs des Tailles, de maniere qu'ils 
n'aÿent plus de compte À rendre de leurs recettes 
qu'au Receveur général de leur Généralité ou Dépar- 
tement... En forte que S, M. fe trouveraen état 
de loulager fes finances de fommes confidérables dont 
elle laifoit annuellement les fonds pour les épices & 
frais deroutes ces comptabilités, ….,,, En conféquen- 

F7 
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ce; fupprime la comptabilité des Receveurs des Tail» 
les, &c. : 

Le furplus de la Déclaration contient les difpof- 
tions néceflaires , tant pour pourvoir à la maniere 
dont ce revirement doit fe faire, qu'aux époques où 
il commencera, & autres objets d'icelle. 

a1 Mai 1772. 

On n'eft point en général aufli content des Oeufs 
Rouges que des autres Parties de la Correlpondance. 
Les raifonnemens n'y préfentent rien de neuf, & les 
plaifanteries ne font pour la plupart que méchantes, 
fans être gales : elles ne portent pas d'ailleurs fur des 
chofes effentielles....,. On reproche à l’auteur d'a- 
voir croqué cet ouvrage-ci, de n'avoir pas profité 
des contradiétions, des abfurdités, des fuites effroya- 
bles que préfentoit l’œuvre de M. le Chancelier, des 
anecdotes dont il auroit pu enrichir fa Colleétion, 
. Beaucoup de gens n'aiment pas non plus qu'on y mé- 
nage tant l'ADRÉ Térrai: & les dévots Janféniftes 
ont été révoltés de l'indulgence qu'on y témoigne 
pour Madame la Comteffe Dubarri, ainfi que pour 
es Jéluites, qu'on femble n'ofer nommer. 

On a oublié de dire qüe dans le frontifpice, 
qu'on juge avoir Êté gravé par un amateur, ainfi que 
les Eftampes, l'auteur mourant de la Correfhondance, 
a auprès de lui un petit panier d'œufs rouges enlumi- 
nés, très bién fait. 

31 Mai 1772. 

Les payeurs des Rentes, tenant par eux ou par 
leurs Aflociés, Créanciers, &c. à une grande partie 
de la ville, il en a réfulté une clameur fi vive & fi 
multipliée qu'on croit que le coup eft fufpendu, & 
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m'aura lieu qu'en partie. D'un autre côté, on prés 
tend que le nouveau Tribunal eft venu à l'appui, en 
obfervant que 30 Payeurs reftans ne pourroient (uff. 
re à faire le fervice de la ville, 

91 Mai 1772. 

Dans la Gazette de France, No. 43, du vendredi 
29 Mai, on trouve la traduétion de la Sentence rendue 
contre Struenfée, ainfi que les griefs qui lui font im- 
putés: & la peinture des défordres qui en ont réful- 
té dans l'Adminiftration, dans la Juftice, & danstou- 
te l'Economie intérieure du Dannemarck, eft fires- 
femblante à ce qui fe paile ici, que la populace mé- 
me en fait l'application. On a été fort furpris des dé- 
tails qu'on a donnés à cet égard, & qu'on pouvoit 
fe difpenfer de faire, Les Politiques veulent que cela 
n'ait point été fait fans deffein, ils attribuent la mé- 
chanceté à M, le Duc d'Aieuillon, qui, en fa qua 
lité de Miniftre des Affaires Etrangeres, à la princi- 
pale infpection fur les papiers de nouvelles publi- 
ques, & qui méditant depuis longtems la perte du 
Chancelier, n'eft pas fâché d'entretenir la haine gé- 
nérale par des allufions & des applications fenfibies, 

1 juin 1772, 

La Lettre du Préfident d'Ormefjon au Roi parott 
imprimée, en forte qu'on n'en révoque plus en doute 
l'authenticité. On prétend qu'elle eft venue à contre. 
tems; que le Chancelier s'étant trouvé chez le Roi, 
lorfqu'elle lui a été remile, S. M. l'a donnée au 
Chef de la Juftice, fans la lire; que celui-ci la lui 
a commentée à fa maniere, & 3 aigri l'efprit du mat- 
tre contre les Magiftrats, On croit qu'il ÿ avoit'une 
partie liée, & que fi elle eût eu quelque fuccés, les 
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autres Préfidens & Confeillers prétendus liquidés de- 
voient fuivre, & adhérer aux fentimens du Préfident, 
Le vent ayant changé , on attend une occafion plus fa- 
vorable, 

1 uin 1772 

Les foupcons fe renouvellenr à l'égard de M. le Duc 
d'Aïguillon; des gens qui fpéculent de fang frofd 
veulent qu'il loit l'auteur dé la Correspandance, ou 
qu'il contribue béaucoup à cet ouvrage. [1 paroît dif- 
ficile en effer que le fecret de fa coimpofition, de fon 
imprefMion, de fa diftribution, fe fourienne auf en- 
tier depuis fon origine, & à tant de repriles difé- 
rentes, (ans le concours de protecteurs très accrédi- 
tés. Le ménagement avec lequel ce Minifire y eft 
traité depuis le commencement, fortifie beaucoup la 
conjeéture; & la conduite de celui-ci dans le reflean. 
nonce une antipathie conftante contre le Chef de Ja 
Juftice, qui certainement a une caufe. 
| 1 Juin 1772. 

On prétend que l'anecdoté inlérée dans les Oeufs 
Rouges, concernant la naifflance de M. l'Abbé de 
Beaumont, neveu de l'Archevêque de Paris, Chanoi- 
ne de Norre Dame & Confeiller - Clerc au nouveau 
Tribunal, fait obftacle à fon inftallation à Verfailles, 
en qualité d'Aumônier du Koï, jufqu'à ce qu'elle foit 
éclaircie, On y dit que fa mere était une certaine 
Baflidette de Cahors, fœur germaine de la fameufe 
Püris, cette entremetteufe fi renommée dans fon tems, 
qui avoir monté fon métier fur le plus grand ton, & 
s'eft acquile en ce genre-là une réputation à la- 
gutile n'ont pu atteindre depuis celles qui l'ont 
remplacée. 
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2 Jun 1772; | 

M. de Nicolat , le Premier Préfdentde la Chambre 
des Comptes, dans l'audience qu'il a eu jeudi dernier 
du Roi, après avoir préfenté les Remontrances, a 
parlé des diminutions de revenus qu'éprouvoit la 
Chambre par les fupreffions nouvelles & autres arran- 
geémens; I avoir un état détaillé des émolumens de 
fa charge, où comptant de clerc à maître 1vec $. M. 
il a établi que cette charge qui lui coftoïft 520,000 
Livres, rapportoit annuellement 27000 Livres. Sur 
quoi le Roi à répondu : c'eff bien peu de choe. M. le 
mChancelier, le Contrôleur Général & le Duc de la 
Pritliere, étoient préfens à cette audience. 

M: de Nicolat eft allé enfuite, fuivant fon ufage, 
voir tous les Miniftres, où il a parlé de nouveau de 
ce qu'il avoic dit au Roi; ce qui a fait une grande 
fenfation à Verfailles. 

On à trouvé à Paris cette difcuMian d'intérêt peu 
nonle de lx part d'un Chéf de Cour Souveraine, qui 
ne doit être animé que par l'honneur, & qui au lien 
‘dé s'occuper des diminutions de fa fortune & de cel- 
le des membres de fa Compagnie, auroit dû nepar- 
lér uniquement que des maux généraux qui 4M'yent 
la France, du renverfement des Loix & de la Con. 
ftitütion de l'Etat. 

2 uin 1772. 

La Compagnie des Payeurs de Rentes eft allé par 
Dépuration à l'audience de M. le Contrôleur gûné. 
tal, lui porter fes doléances fur l'écat 1figcant où el- 
le va fe trouver, tant par la fupreilion du grand 
Rouibre d'entr'eux que par l'augmentation de finance 
que les refians feront obligés de lupporter, Ces de- 
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léances trés piteufes, écrites {ans nobleffe, mêmeavec* 
baleffe, n'ont produit aucun effet fur le Miniftre im" 
pa/hble des finances, 

2 Fuin 1772. 

On raconte la maniere dont les Oeufs Rouges font 
parvenus à M, le Chancelier, qui les a en etfer bien 
dûüement payé, ainfi qu'on l'en menaçoit dansla Let- 
tre à Jacques de Vergès. Une efpece de jardinier eft 
venu avec quelque chofe fous le bras demander à lui 
parler : il a dit que c'étoit un paquet qu’il apportoit 
à Monfeigneur de la part des Dames Carmelites de | 
St. Denis: introduit auprès de lui il lui a fait le mê- 
ine compliment, en ajoutant que c'étoit un panier 
de petits pois, les prémices de leur jardin, Isétoient 
encore très rares. M. de Maupeou a fait ouvrir Le pa: M 
nier en fa préfence: on a trouvé en effet des pois en | 
cotlée, il a ordonné GHPn donmât 12 Liv. à ce mal- 
heureux, qui s'eft en allé bien vîte. Les petits pois 
portés à la cuifine pour les accommoder, il s'efttrou- 
vé au fond un paquet à l'adrefle de Monfeigneur : il 
contenoit les Oenfs Rouser, avec des Eftampes en- 
core plus grandes que de coutume, pour qu’il ne per- 
die rien des petits détails qu'elles contiennent. 

3 Fuinit772. 
Mandement de Monfeigneur l Archez éque de Paris s | 
qui proferit l'uJage des Oeufs Rouges, à commencer du 
EMA dans l'Oltave de l'Afcenfion jnclu/ivement sl 
juiqu'a la Réfuretion des morts exc tfiem int. 

Telle eft une nouvelle facétie, où l'on parodie in- 
diftinétement les pieux Mitdemens de M. l'Arche- 
vêque à les refpeétables Arrêts du nouveau Tribunal& | 
les faintes Ecritures, où l'on dénigre lés œuvres de 
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M. le Chancelier, & l’on injurie fortement certains 


membres de Magiftrature, fuppôts de cet illuftre Chef, 

On fent au furplus que l’on continue à jouer fur 
le mot & que cette Profcription d'Oeufs Rouges tom- 
be (ur La Brochure qui porte ce titre, & non fur les 


œufs que par un ufage antique & puérile les fruitie- 


res & autres gèns de la halle barbouillent de pour- 
pre, depuis Pâques jufques à la Pentecôte, pour «- 
mufer les enfans & la populace. 

3 Juin 1772: 

M. le Contrôleur Général reçoit journellement 
des affauts de gens de la cour qui le follicitent enfa- 
veur de divers payeurs des rentes qu'on voudroit Fai- 
re conferver, mais il refufe impitoyablement toutie 
monde, Madame la Dauphine n'a pas eu plus de cré- 
dit, On rapporte qu'à l'égard de l'un de ceux en fae 
veur desquels on cherchoit À exciter fa commiféras 
tion par le dénuement abfolu où il alloir fe Hors 
il a répondu qu’il porte un mou/quet. 

L'Edit a été préfenté hier aux Chambres Hénblées 
du nouveau tribunal. Il a été nommé des Comuinis- 
faires pour l'examiner, & rendre compte de leur 
travail jeudi 4 de ce mois. 

Le grand grief qu'on impute à ces payeurs des 
rentes, c'eft d'être en retard pour les payemens, en 
forte qu'il eff démontré qu'ils ont reçu fur l'année 
pailée plus de fept millions de plus qu'ils n’ont payé, 
À quoi l'on répond qu'il faut faire le procès en regle 
à ces financiers comme coupables de Péculat, ce qui 
feroit exemple & fatisferoit le public, au lieu que la 
Puünition prétendue qu'on exerce aujourd hui envers 
eux, n'ayant ni forme ni caractere, eft une injuftice 
vérHable. 


( 340 ) 


à Juin 1772. 

On ne fait point une fupreflion, que l'alarme gé 
pérale ne fe porte fur les différens Corps analogues 
à celui quele Contrôleur Général taurmente: la vExas 
tion qu'éprouvent aujourd'hui les payeurs des rentes , 
porte l’allarme chez les Grands Maîtres des Eaux &M 
Forêts, & les Receveurs Généraux des Domaines & 
Bois, menacés depuis longtems, & qui craignent en- 
fn de voir éclater la bombe. 

4 Juin 1772. 

M. l'Archevêque de Lyon, autrefois homme de 
Cour & qui lui avoit donné plus d'une fais des mar- 
ques de fon attachement, paroît {8 répentir,d'avoir 
trahi fon Corps en plufieurs occafions, & furtout de 
s'être ligué contre M, l'Archevèque de Paris: con«} 
vaincu aujourd'hui que le plus beau rôle que puille 
jouer un Prélac, c'elt de défendre la Religion & le 
Clergé, il s'eft réuni à M; de Beaumont, il prend avec 
Jui en main la caufe des Corps Religieux qu'on veut 
opprimer, & furtout celui. de l'Ordre de Sr Ruff ,4 
difous déjà par une Bulle du Pape, & dont les biens 
ont té réunis à l'Ordre de St. Lagare, Cet Ordre 
& fes Bénéfices étant dans fon diocefé , il croit en 
devoir foutenir fpécialéement l'exifténce, & prouver 
que la Bulle eft lubreptice. En conféquence, malgré 
fes prétentions de n# pouvoir être de l'afflemblée du} 
Ciergé, parce qu'il fe régarde comme fupérieur à ele 
lé en fa qualité de Primat des Gaules & juge né des | 

| 














conteftations qui pourroient s'y élever, il s'eft fait 


nommer Député de la Province de Lyon, après avoir JR 
fait toutes les proteftations ou réferves concernant [es 
droits & prééininence prétendus, Il fe déclare d'a 
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vance comme oppofé décidemment à M. l'Archevê- 
| que de Touloufe, qui eft audi de l’affemblée & lun 
des plus ardens promoteurs dé la déftruétion des moi- 
| nes, piulqu'il eft à la crête de la Commiflion qui les 
M inguiéte & les tourmente depuis longteins. 

M. de Montazet elt un Prélat très initruit, trés 

éloquent, & bien propre à combattre M. l'Archevé- 
que de T'ouloufe, qui a peur-êcre plus d'efprit, de 
L'inelle & de brillant, mais moins d'érudition & de 
lconnoillance des Lo x Eccléfiaftiqués. Au refte, on 
M croit que M le Cardinal de la Roche- Aymond, qui 
D doit préfider l'Allemblée , rit fous cipe des prépara. 
N tifs des deux Prélars, & fe difpole à rendre leurs 
J'tentacives vaines. 
| S Juin 1772: 
Len M.le Maréchal Duc de Richelien fe difpofe à par. 
tir inceflamment pour (on Gouvernement de Gryena 
ne. M. le Chancelier cherche à capter fa bienveil. 
lance par toutes fortes d'égards: il a afluré la ville 
dé Bordeaux & les Corps de Magiftrature qu'ils ob: 
tiendroient tout ce qu'il voudroient par l'entremile 
du Maréchal, 






| 


5 Fuin 1772. 

On cherche à faire argent de tout dans ce pays-ci, 
Depuis longtems on plaifantoit du projet d'une Com- 
pagnie qui fe propofe pour avoir le privilege exclu- 
fit du Ramonage des Cheminées : fon objet apparent 
eff l'utilité publique , en rémédiant aux fuites fâcheu- 
fes du feu, ‘Tout propriétaire feroit aftreint à la viz 
fite de ces Cheminées par gens prépofés à cet effet, 
On {ent ailément qu'il y auroit une taxe, qui (eroit 
de 6, 5 & 4 fols par Cheminée, fuivant les Etages. 
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On veut aujourd'hui que M. le Contrôleur Général 
prête l'oreille aux propofitions de ces Entrepreneurs, 
qui offrent de donner une fomme pour avoir ce pri- 
vilege exclufif en queltion. 

5 Juin 1772, 

D'après l'Edit fur le Marc d'or les Fermiers Gé- 
néraux étoient tenus de payer le quarantieme de leurs 
fonds, portés aujourd'hui à 560,000. Sur leurs re- 
prélentations ce droit eft modére à 3,600. 

5 Juin 1772. 

L'Edit de fupreffion des 74 Charges de Payeurs 
des rentes, ainfi que de leurs Contrôleurs, a été en- 
régiftré hier au nouveau Tribunal; ce qui confonme 
la confternation de cette Compagnie. 

Ô Juin 1772, 

On a publié ces jours ci des Lettres patentes, don- 
nées à Verfailles le 3 Avril, enrégiftrées au nouveau 
Tribunal le s Mai, portant Réglement pour la Sene- 
chauflée de Lyon, à l'égard des conteftations éle- 
vées anciennement entre le Lieutenant Général & les 
Confeiliers audit Siege concernant leurs fonétions ré- 
ciproques : conteftations quel'Edit de Septembre , por« 
tant fupreflion d'ofices & réglement pour cette ju- 
rifdiétion, n'avoit pas prévues ni éteintes. 

Le 1er. Juin le nouveau Tribunal a enrégiftré d'au. 
tres Lettres patentes, données à Verfailles le8 Avril, 
qui ordonnént que la furféance portée par déclara: 
tion du 20 Février 1762, foit levée & dtée en ce qui 
concerne l'abbaye du Gard, mife en Economat par 
Arrêt du Confeil du 30 Mai 1771; en conféquence, 
que durant la vacance de ladite abbaye, les procès 
pendans, pour railon des biens & droits qui peuvent 





| roient y avoir “4 &c. 
| Le même jour il a enrégiftré d'autres Lettres pie 
M tentes données le 22 Mai à Verfailles, portant no 
|mination des Officiers Municipaux de la ville de 


oflices aux réparations qui font à faire au Port de 
ladite ville, 
(ll 7 Juin 1772. 
|  L'Edit du Roi concernant les Payeurs des Rentes, 
) ne porte pas (upreflion des 743,comme on l'avoitan. 
noncé, & recréation de 30 feulement; il porte ré: 
l'duétion; il a été douné à Verfailles au mois de Mai, 
| & enrégiftré au nouveau Tribunal, les chambres as- 
| femblées, le 4 Juin. 
Il eft dit dans le Préambule, que l'attention que 
| donne S. M. aux différentes parties de l'adminiftra- 
tion de fes finances & l'intention dans laquelle Elle 
eft de les améliorer fucceilivement, l'a déjà portée à 
fuprimer par un Edit du mois de Mars dernier plu, 
D fieurs Tréforiers & Payeurs, dont les fonélions pou 
| voient être utilement remplis par d'autres Officiers 
| déja exiftans ; que les Rentes fur l'hôtel de la bonne 
ville de Paris augmentées par les Emprunts.... ont 
fervi de motif pour multiplier le nombre des Payeurs 
| dés Rentes. ... Maintenant qu'Elle eft vérirablement 
Occupée d'augmenter fes .revenus, & d'éteindre fes 
| dertes par des rembourfemens Elle a penfé qu'à 
l'exemple de ce qu'a fait fon augufte Prédécelleur en 
| 1714, elle pourroit réduire le nombre des Payeurs..., 
| d'autant que la mafle defdites Rentes diminue chaque 





( 144) 


année par l'extinétion des Rentes Viageres qui en à 
font la plus grande partie: Elle efpere que les 30: 
Payeurs & Contrôleurs confervés en Vertu du pré- 
ent Edit, ayant un exercice plus important, fe li- 
vreront éntiéremenc à leur étar, & qu'en fe confor= # 
mant à ce.qu'Elle prefcrit pour rendre Jeur (ervice 
plus exuët K moibs.lent.., Îles propriétaires deldires 
Rentes n'efluyeront ni dificulié ni retard, 

Suivant cet Edit le rembourfement des 44 Payeurs 
fuprimés & de leurs Contrôleurs, doit s’opérer, tant 
par un fupplément de finance de 175,000 Liv, , auquel 
font aftreints les 32 Cunfervés, & de 88,009 Liv. pour | 
leurs Contrôleurs, que par la réduction du nombre 
dés Comptes, aihfi que l'économie dans la taxa. 
tion des fuprimés; en forte que S. M, compte trou- 
ver dans la chofe mêine des fommes qui ferviront à 
éteindre des offices onéreux à fes finances, & plutôt 
puilibles par leur nombre qu'utiles à un fervite éont 
Elle maintiendra toujours avec foin l'éxnauree & la 
promptitude. 

Cet Edit fort long contient 20 articles qui déve- 
loppent l'efprit du Préambule: lés principales difpo- 
fitions font que les fupplémens de finances demandés 
aux reftans loient employés au rembourfement des [u- 
primés, fans qu'ils puiffent l'être à aucun autre objet | 
pi avoir d'autre deftination: lefdits Payeurs n'en } 
pourront cependant recevoir latotallté, qu'après Pas E 
purement de leurs comptes, &c, & les Contrôleurs, 
après avoir remis leurs contrôles au greffe de la Cham. | 
bre des Compres, Elles couriennent une difcipline l 
particulière pour les payemens desRentiers, & pour | 
la comptabilité des Payeurs; elles &xent irrévocable- 

ment | 
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ment les épices des comptes defdits Payeurs réfervés 
à la fomme de 8000 Liv. pour chacun, à quelque fom- 
me que puillent monter les fonds des Rentes. 

Dans le Régiftrement il ef dir: Et fera le Seigr, 
Roi trés humblement fupglié de donner les ordres 

nécéflaires, pour que les Payeurs dont les officee 

feront fupprimés en exécution du préfent Edit, 
foient entiérement rembourfés de toutes les fom. 
mes que chacun d'eux juftifiéra avoir payées pour 
jouir de fon office confirmément à l'Edic du mois 
de Janvier 1634, & que les fommes nécefläires 
»» Pour complétter le rembourfement defdits offices 
fuprimés, aufMitôt aprés la reddition, appurement 

& corréétion de leurs Comptes, & fans approba- 

tion des Edits, Arrêts du Confeil & autres non 
» enregiitrés à la Cour. 

8 Fuin 1772, 

On à parlé de nouveaux droits établis fur les étof. 
fes de laine & de foye, dont s'étoient rédimés des 
fix Corps de Marchands de la bonne ville de Paris, 
moyennant une fomme de dix-huit cens mille Livres 
qu'ils ont été autorifés à emprunter, 1ls ont fait des 
Repréfentations fur ce qu’une perception auf forte 
telle qu'elle étoit fixée par le nouveau tarif, pour: 
roit, dans les préfentes circonftances, préjudicier at 
progrés des différentes branches de Commerce des 
dits Corps & Communautés, & au fuccés des Manu. 
faétures fubfiftantes dans cette Capitale, ..& l'ibon. 
vhément à Été réduit à r,500,000 Livres. En conté. 
quence l'Arrêt du Confeil du 20 Mars avec let ri£ 
ÿ annexé a été revêtu de Lettres patentes, données 
à Verfailles ledie jour, avec de nouvelles Lettres pa: 
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tentes du 31 Mai, données auffi à Verlaillés, por: 
‘tant modération du tarif des Droits fur les Etoltés 

& Mirchandifes de Draperie & Mercerie ; &c, & Île 


tout a écéenrégiftré au Nouveau Fribunalle 4 Juin, 
| Li 


les’ Chambrés aemblées, à là charge que les Droits | 
annoncés au Tarif ne pourront être perçus au-delà 
duterme nécelTaire pour parvenir à opérer le reim- | 
bourfement des Capitaux, au payement Fe arrérages | 
def quers lesdits Droits font'afFeétés, nl être émplo- | 
yés à aucun autre objet; à l'effet de quoi le Compe 
te «le la perception di iceux fera pe chaque an- 
néeen la Cour / pour y être ffatué cequ'il appartiendra. | 
8 dudit, | 
On cite beaucoup une Lettre de M. le Contrôleur 
Général à M. le Duc de Noailles, A l'occañon d'un 
Payeur des Rentes pour lequel ce Séigneur incerce- 
doit le Miniftre, qui y plaint le fort du fuprimé, mais W 
s'annonce comine obligé par fon Érat d'äméliorer les } 
revenus du Roi, & qu'il ne peut le faire fans béau- | 
coup de changemens : il déclare que celui-ci n'eftpas | 
le dernier. Ce qui renouvelle les térreurs de quantité 
de gens. La Chambre des Comptes furtout 1@It es] 
de grandes allarmes, outre {és rétränchemens qu'elle 
éprouve dans fes revenus, on parle d'une diminution 
de fes Membres, 11 eft éncore queftion d'un immienfel 
rojet, par lequel on anéantiroit les Receveurs des! 
Tailles, ‘les Receveurs généraux des Finances, &} 
même les Fermiers Généraux, & le tout féroit mis 
en régie, mais celu'-ci veut mûrir quelques années! 
& ne peut éclore qu'au renouv ellemént: du Rail, | 
9 uin 1772. 
Depuis un an le Roi n'avoit nommé aucun Cordon 
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Bleu, on a cru que c'étoit par égard pour M, le Due 
de Bourbon, qui étant d'âge compétent n'a pu jouir 
encore de cètte faveur par la difgrace où font les 
Princes. On fe fattoit qu'à la Pentecôte il n'y au. 
roit rien de nouveau; mais on à vu avec furprife é« 
clore cinq nouveaux Chevaliers des Ordres du Rol : 
favoir: M. le Marquis de‘Croiffy, M. le Duc de Tres. 
mes, M. le Marquis de Sourches, M. le Marquis de 
Montmorin, & M. le Duc de P'illeror. Plufieurs avoient 
des Lettres du Roi qui leür promettoit d'être co Hpris 
dans la premiére Nomination, mais aücun ne s'atten, 
doitä étre élu ce jour-là : prefque tous étoient abfens. 
O Juin 1772. 

Le 4 de ce mois Ie nouveau Tribunal 2 enrépiftré 
des Lettres patentes, données à Verfailles le s Mai, 
portant que la délivrance des Coupes ordinäires: dés 
hoïs taillis &'de futaye de l'appanage de M. le Coin: 
te de Provence lui fera faite par les Grands Mattres 
des Eaux & Forêts, aïnfi qu'il avoit éte réglé par 
SM. pour l'appanage de feu le Duc d'Orléans &c. 

9 Juin 1772. 

Vendredi-dernier, cinq de ce mois & furveille de 
la Pentecôte, le nouveau Tribunal eft à lé, foivant 
l'ufage, tenir fa féance au Châtelet. _A fon retour, 
comme la Députation fortoit , une multitude d'Osufs 
Rouges s'elt trouvée [ous les pas des Magiftrats de fa. 
çon di embarrafler leur marche. M. de Nirolat, le 
Préfident, & le Sr. Gin qui venoit aplès, n'ont pu 
s'empêcher de marquer leur étonnement & leur ini 
gnation: cette mauvaife plaifanterie paroïilant faire 
pour leur rappeller la Brochure qui porte ce hom,& 
qui ne peut leur être agréable, On n’a pu lavoir d'où 
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cela venoit;il ef cependant difficile qu'on ait pu pré- 


parer une pareille fcene incognito, au milieu de l'af- 
fluence ordinaire de curieux qu'atrire cette cérémonie, 
10 ‘Juin 1772. 

Entre les diférens hôpitaux établis à Paris , il en 
eft un qu'on nomme Hüpital des Enfans Rouges. Il a 
été fondé en 1536, par François I , pour yélever les 
pauvres enfans dont les peres & meres étrangers mou 
roient à l'Hôtel Dieu, en ajoutant depuis qu’on yre- 
cevroit auf des Enfans orphelins & pauvres de la 
Banlieue de Paris & des villages circonvoifins, 

Aujourd'hui que le nombre des Enfans trouvés 
s'accroît journellement, tant par la mifere que par 
le libertinage, fur les Repréfentations des Directeurs 
& Aduninifirateurs de l'Hôpital Général, on a jugé à 
propos d'exécuter le projel déjà formé fous Louis 
XIV, de réunir l'adminifiration de l'Hôpital en ques: 
tion à celui des Enfans trouvés, fous prétexte de l'aug- 
“entation de revenu qui en réfultera par la diminu- 
tion du Régime; & c'eft ce qui a été ordonné par 
des Lettres patentes, données à Verfailles en Mai 
1772, À enrégiltrées au nouveau Tribunal le s de 
ce mois, Des gens qui fpéculent & s'amufent detour, 
parlent déjà d'établir un fpedtacle pour le Marais dans 
l'emplacement que doit laifler ledit hôpital évacué; 
ils y voudroient transférer la Comédie Italienne: il 
y a apparence que ce projet n'aura pas plus lieu que 
celui dont on a parlé, pour la mettre dans la rue 
Boucherat, même quartier. On a beaucoup depeine 
à réalifer celui de la Nouvelle Comédie Françoile , 
quoique indifpenfable & urgent, 

10 Fuin 1772. 
Tout le monde eft fort [urpris que M, le Marquis 
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de Monteynard, Secrétaire d'État au Département de 

Ja Guerre, dont on parloir comme devant être Core 

don Bleu à la premiere Nomination, n'aic pus reçu 

cette faveur : ce qui confirme le peu de confidération 

qu'il a à [a Cour, & qu'il n'y eft réellement foutenu 

que par le Roï, ainfi que l’a dit plaïlamment $. M. 
11 ‘Fuin 1772. 

M. Franc étoit Député des Etats de Languedoc, 
qui, pour avoir tenu des propos indifcrets, il y à 
quinze à dix-huit mois, fur la Révolution du Gouver- 
nément, fut mis à la Baftille & exilé enluire 4 Le. 
Zicrs, fa patrie: là il a eu une rixe avec un particu. 
liér de la ville au fujet d'un procès. D'honnêtes gens 
s'étoient entremis pour les acconmoder, & les cho- 
fes paroillant difpolées à la réconciliation, M. de 
Goyon, 1e Commandant de la ville, les avoit priés à 
diner pour fceller cette paix, le verre en main: mais, 
au contraire, [uivant ce qu'on écrit, la querelle s'éit 
renouvelée fi vivement, en préfence dés convives, 
que les afficttes des deux adverfaires ont volé réci- 
proqueinént à la fuite des propos, & que l'adverfaie 
1e de M. lranc, en ayant été atteint, a fauté {ur 
lui & l'a poignardé avec fon coûteau, en préfence 
de tous les convives. 11 n'a point été arrêté, & a pris 
la fuite. On écrit que M. de Goyon eft inconfolable, 

12 ‘fuin 1772. | 

De nouvelles Bainqueroutes continuent à fe dééla. 
rer: il vient d'en éclater de confidérables dans le 
Commerce de Jouaillerie: on les fit monter à plus 
dé trois Millions, 

12 Juin 1772. 

Aujourd'hui que la féparation de Madame la Com- 
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teffe Dublarn eft efeéluée, on s'attend à la Cour à 
la voir incefflamment nommer Duchelfe. 
Le 13 dudit. 

Le Clergé à enfin obtenu un Arrèt du Confeil ren 
du le 25 Mai, qui exempte du droit de Quinzieme les 
gens de mairmorté (ur [leurs rentes acauifes jufqu'au 
ter, Janvier 1765. Il paroit qu'on fe propole aujourd'- 
hui de leur faire donner une nouveMe fomme pour le 
racheter de ce mème droit fur celles qu'ils pouvoient 
avoir acquiles depuis & qu'ils noutront acquérir. 

13 dudit, 

Il paroît un nouveau Supplément à la Gaxette de 
France, No. VI. On continue à y inférer toutes les 
anecdotes vraies ou controuvées qu'on peut trouver 
fur les Inamovibles & autres gens de cette fequelle; 
Le peu de fuin que l'auteur. apporte à difcuter les 
shccdotes qu'on lui envoye, rend ce recueil fort fus: 
peét aux gens iimpartiaux, & le faux malheureufement 
diferédite le vrai. 

On y parle d'un gros volume in, $o. intitulé Lettres 
provinciales, ouexamen tipartial de l'origine, de la 
conftitution & des révolutions de la Monarchie Fran- 
gui je, parun Avocat de Province à un, Auocat de Paris. 
Cat avocat. à .ce qu'annonce le journalifte, eft:le 
Sr. Bouquet, Bibltothécaire de la villede Paris, pour 
la païtie qui renferme les Manuferits: il prétend que 
l'ouvragé-a un air d'érudition qui pourroit en impo- 
fer aux gens fuperliciels, mais que l'inauguration de 
Pharamond eft une refuration anticipée des Principes 
érronnés de l'écrivain, gagilte du Chancelier : il l'ac- 
cufe de n'entendre ni le François ni le Latin, d'être 
un traducteur inexatt, de falfifier les auteurs qu'il 
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cite, d'ignorance grofliere de la: matiere qu'il 
traite, 
14 Juin, 1772. 

M. l'Abbé Barichawl, Confeiller du Nouvean Tris 
bunal, s'écant introduit dans l'Osuvre, le jour dela 
Pentecôte pendant le fermon, Me, Ringard, jeune 
Avocat, Marguillier en charge, le: pria de fortir pour 
faire place à fes confrères, qui alloient arriver. L'Abe 
bé Bouchaud lui. demanda qui étoient fes confreres ? 
Ll-répondit, des Marguilliers. ... Il infiita, en de- 
mandant, qui étoienc les Marguilliers?,..,,, D'hons 
nètes gens, Monfieur, repric l'Avocar.. .….,.. D'hons 
nètes gens! eft-ce que je ne le [uis pas? Vous m'in- 
fultez; j'en porterai mes plaintes; je vous ferai ch 
tier...... En effet, vendredi ‘dernier, M: de Sar- 
tinér, Lieutenant général de Police, a mandéle pe- 
re Ringard, Procureur [upprimé, & le fils, Avocat 
non rentré, & leura dit qu'il avoit ordre de M. le 
Chancelier de leur enjoïndre d'être plus circonfpeéts. 
Is ont cru en être quitres. Mais les confrerés de l'Ab. 
Dé Bouchaud veulent que celui-ci dénonce le fair, dé- 
main d' leur rentrée, aux Chambres alfe mblées, &c. 
qu'on Faite un exemple fur un pareil in'olent, On 
ne voit pourtant aucun délit dans cette affaire, 

15, FUN 1772: 

Il paroît une Déclaration du Roi, donnée à Ver» 
failles le 8 Mai, & SnTés giftrée au Confeil fupérieur 
de Douay le or dudit. 

Il ett dit dans le préambule, que par l'événement 
de la liquidation, la totalité du:prix de tous les Off. 
ces de ladite Cour, s’éft trouvée monter à 14 fom- 
mie de 1,943,162 Livres; que l'intention de S. M. 
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étant que Îles propriétaires desdits Offices foient rem- 
bourfés de ladite fomie, & payés exaétement des 
intérêts d'icelle, à railon de cinq pour cent par an, 
dixieme déduit, Elle n'a point trouvé de moyens plus 
convenables que de deftiner annuellement à cet objet 
une [omme de 180 000 Livres, qui fera employée 
d’abord à payer les intérêts, & fubfidiairement les 
principaux : mais comne l'état de fes finances ne lui 
permet pas de fournir la totalité de ladite fomme , 
Elle a cru, à l'exemple de ce qui a été ftatuéen cas 
femblable, en 1713, 1714 & 1721....., que partie 
de ladite fomme devoit être fupportée par les habi- 
taus du pays du refôrt de ladite Cour fupprimée, --. 
En conféquence Elle fé détermine à employer an- 
nuellement une [omme de 100,000 Livres de fes f- 
nances , & de charger les Corps d'Etat, Villes, 
Bourgs, Adminiftrations & habitans desdits. Dépar- 
temens du Reflort de ladite Cour, de Fournir chaque 
an les 80,000 Livres de furplus, jufqu'à l'extinétion 
des intérêts & principaux de ladite fomme de 1,949,182 
Livres. 

S. M. eft perluadée que tous les habitans des Pro. 
vinces & Pays dudit Reffort, Exempts & non Ex. 
empts, Privilegiés & non Privilegiés, s'emprefferont 
d'autant plus volontiers à fuivre & feconder fes inten- 
tions, qu'ils ont recueilii principalement le fruit des 
fonétions pénibles auxquelles lesdits Propriétaires & 
Officiers de ladite Cour fupprimée s'étoient voués, 
& qu'ils doivent jouir pareillement des avantages ré- 
fultans de l'adminiftration de la Juffice gratuite, &c. 

Suivent plufeurs articles, par léfquels il apertqué 
le rembourfement desdits Ofäces doit s'efeéluer en 
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entier dans le terme de 16 années, à commencer de- 
puis le ser Avril 1773, jufqu'au" rer Avril 1788, & 
qui reglent la levée & la deftination des fonds, ainf 
que la forme des payemens & rembourlemens. Suit 
un état annexé de 38 Offices à rembourfer; fçavoir 
s Prélidens à mortier, 22 Confeillers Laïcs, 2 Con- 
feillers-Clércs, 1 Chevalier d'honneur, 1 Avocat-pé. 
néral, 2 Subftituts du Procureur général, 1 Greflier 
en Chef, 3 Greffiers, r Commis principal, 
15 juin 1772. 

M. Goeflard, Confeiller de Grand’ Chambre, re- 
venu fans permiffion de [on exil, pour des infrmi- 
tés, eft mort depuis quelques jours. C'eft une nou- 
velle viétime du zele patriotique dont M, le Chance- 
Her n'eft pas fâché d'être débarraffé. 

16 Juin 1772, 

Hier, M. l'Abbé Bouchaud a Fait la dénonciation 
aux Chambres aflemblées de l'infulte prétendue qu'il 
avoit reçue du Sr, Ringard, qui l’avoit voulu faire 
fortir du banc des Marguilliers de St, Severin, at- 
tendu que ces places n'étoient faites que pour d'honnêtes 
gens. la ajouté qu'ayant demandé aux Marguiiliers 
fi c'étoit par leur ordre qu'on l'apoftrophoïit ainfi, ils 
Jui avoient ri au nez. L'Affemblée ayant pris cette: 
dénonciation avec beaucoup de chaleur, il y a méê- 
me eu des voix pour décréter fur le champ le jeune 
homme; l'avis a pallé de mander les Gens du Roi. 
pour avoir leurs Conclufions fur le champ: ellesont 
été 4 ce qu'il fut donné acte au Procureur général de 
fa plainte qu'il rendoit, & qu'il lui fût en conffquen- 
ce permis d'informer; ce qui a été ordonné, par 
VArrèc qui eftintervenu. Nouvelle matiere aux rieurs , 
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gui regardent comme une grande mal-adreffe de cet 
AbbE de fe donner ainfi en fheétacle. 
17 ui 1772. 

M. Charanden de Ste. Maure, Conféiller au Parle. 
ment,a traité de la Charge de Préfident de la Chame 
bre des Comptes, vacante par la mort de Mr. de Sr. 
Sauveur, & vient de fe faire recevoir. Cette défer- 
tion. paroit une lâcheté aux Patriotes, qui trouvent 
mauvais qu'il quitte fa Compagnie dans les circon- 
ftances critiques où elle eft. 

20. JUIN 17724 

Le nouveau Tribunal a enrégifiré le rs dece mois 
des Lettres patentes, données à Verfailles le ter Juin, 
pir lelquelles S. M. pour donner aux Officiers du 
Bailliage de Créei fupprimés , des marques de fa fa. 
tisfaétion & de [a juftice, Elle ordonne qu'ils conti- 
nueront de jouïr, leurvie durant, des Privilèges dont 
is jouilloient ci-devant. 

…+Lemême jour, ledit Tribunal a enrégiftré. d’au- 
tes Letires patentes, rendues auximêmnes fins, con- 
cernant les Officiers du Bailliige de Brie-Comte-Re- 
bert [upprimés. - 

{” 20. TH. 1772. 

On a, vu fuccefivement, dans plufeurs Cazettes de: 
France, des relarions de plusen plus abfurdes, con- 
cervant un Ælidro/cohe prétendu, donc l'œil perçant 
découvroît l'enu 4 travers les entrailles de la terre. 
Malgré les autorités que citoit le Sr. Marin, le ré- 
daéteur de ce Journal, le Phyficien révoquoit en dour- 
te ces faits extraordinaires, où pour mieux dire n'em | 
croyoit rien. Plufieurs curicux., & des Membres de 4 
Ycadémie des Sciences, ont écrie fur les lieux, & | 
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par les, informations qu'ils ont reçues, ce phérone 
ne fe réduit à très pen de chofe. Des plaifans, à ce 
qu'il paroit, fe font égayés à fe jouer de la crédoli. 
té du Gazetier, & voyant avec quelle banhomnie: il 
citoit les premieres merveilles, ils en ontenvoyé de 
plus furprenantes qu'il a également adoptées. 

On ne peut concevoir comment lt Gazette de l'ram 
ce, fi grave, fi feche, fi froide, eft devenuetout À. 
coup entre fes mains un recueil de Contes de vieil- 
les, & de fables de féerie, Des politiques qui .raf+ 
nent fur tout, veulent que ce ne foitpas fans deffein; 
ils prétendent qu'on ne doit, pas fuppofer railonnas 
blement que le Miniffére-eûr laiffé pafler tant d’atx 
furdités dans ces Annales qu'il revoit avec le plus 
grand foin, s’il n’eût voulu prêter ainf aux fpécula- 
tions des honnêtes gens de quoi fe repaître, pouries 
détourner d'autant des matieres politiques, à l'iuftax 
de ces relations fabuleufes, de ces chanfons qu'on 
fait courir les rues par des gens gagés de la Police 
pour amuler le Peuple, On n’a pas été fâché de trot 
ver dans le Sr. Marin, peu Philofophe, un efprit 
fimple, qui (6 prête de lui-même aux vues du Gou- 
vernemcent. 

20 Tuin 1772. | 

On écrit de Roten que les efprits y font toujours 
échauffés à l'occafon du Confeil fupérieur; que les 
Membres de cette Couriy efluyent à chaque ipftant 
quelque maortification, & qu'on admire|l'inteépidiré 
avec laquelle ils réfiftens à la cabale déchainée con, 
eux. L'elprit de parti y'enfante comiauellemeng 
des libelles, où la médifance & la calomnie s'exer: 
gent à l'envi, & l'on n'ofe faire des recherches wop 
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féveres des auteurs, imprimeurs, diftributeurs de ces 
ouvrages, de peur d'exciter une fédition toujours 
prête à s'allumer, On ajoute que la pofition critique 
de cette Province rend très circonfpeét, 

21 fuir 1772: 

Les Commis arrêtés aux Fermes, font le Sr. la 
Rocbe, fous chéf, & les Srs. François, deux fubal- 
ternes; on prétend qu'on n'a rien trouvé dans leurs 
papiers, contenant feulement des lifles de gens aux- 
quels ils faifoient paller la Corre/pondance, & autres 
ouvrages de certe efpece. Ils fonc à la Bañtille, mais 
le nouveau Tribunal les réclame , & voudroit bien 
faire un exemple éclatant [ur ces malheureux. On ne 
fçait encore s'ils lui feront remis, 

21 Juin 1772. 

Le nouveau Tribunal, les Chambres afflemblées , 
a entendu le récit de l'information ordonnée dans 
l'affaire de Se. Séverin. Le jeune Avocat a été dés 
erété de prilé de corps, & le pere, Marguillier, 
ainfi qu'un autre Marguillier en charge, ont été dé- 
crétés d'ajournement perfonnel. Le grief de ceux 
ci, diton, eft d'avoir mulété d'une amende de 12 
Liv. le Suiffe qui a forcé la porte de Oeuvre, pour y 
faire entrer l'AbbÉ Bouchaud, malgré l'appoñtion du 
Bedaud'qui a l'ordre de n'ouvrir qu'aux Marguilliers 
en charge où anciens, 

On prétend que dans les témoins entendus, aucun 
n'a chargé le jeune homme fur fes propos; mais, 
comme il ef en fuite, peut-être eft-ce la caufe 
qu Décret prononcé contre lui, 

21 fin 1772, 
. Les bauits: concernant la Chambre des Comptes & 
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diffipent, & ces Mrs. commencent à fe raffurer. 
Quelques-uns comptent beaucoup fur M. le Chance. 
lier, qui les veut défentire, à ce qu'ils efperent, con 
tredes atreintes de M. le Contrôleur général, & leur 
fre obtenir, mêine du Roi, un dédommagement 
des pertes qu'ils fouffrent fur leurs épices. 

Les Receveurs des Domaines & Bois, qui avoient 
auffi des inquiétudes , relativement aux bruitsquicou- 
roient fur leur compte, ont été tranquilifés par l'Ab- 
bé Térrai, auquel ils ont expolé leurs frayeurs. M: 
Cochin, Intendant des finances, qui a cette partie, 
& un grand crédit auprès de ce Miniitre, leur a pro: 
mis de fon cèré de les défendre avec out le ze* 
le dont il ef capable. 

22 Juil 1772. 

Les Courtifans femblent fe relayer à Chanteloup 
foir comme efpions de la Cour, auprés du Duc de 
Choifeut, foit comme pour lui rendre compte de ce 
qui fe pafle dans cette Région, dont il eft éloigné 
depuis dix huit mois. M. le Duc de la Valliére à pei- 
me revenu, M, le Duc de Noailles y eff allé; ilaété 
relevé par M. le Duc de Duras, qui y eft aujourd”- 
hui. & l'on compte que le Prince de Bsauueau nerar- 
dera pas à sy rendre lorfque fon quartier fera fai. 

On prétend que le Roi a demandé à M, le Duc de 
vNailles, de retour de Chanteloup, comment fe por- 
toit Choijeul, s'il s’amufoit bien ? 

On fait aujourd'hui l'henneur à M. de Chuifoul 
d'attribuer fa difgrace à un plan très valte qu'il avoit 
conçu & prépiré en partie, pour nous venger de 
éoneert avec l'Efpagne des ourrages de l'Angleterre 
& dela paix humiliante qu'elle nous a impofée: Ce 
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bruit s'eft répandu vaguement lors: de’fon ‘exil, & 
beaucoup de gens n'y sjoutoient aucune, foi, An: 
jourd'hui, qu'on détaille fes defleins, qu'on, nous 
apprend avec quel arc il avoit fait répandre dans nos 
Ports tous les bâtimens propres à un.embarquement:; 
il y avoit fait filer des. troupes. infenfiblement, fait 
pour de prétendus travaux au port de Breft, foitpôur 
contenir la Province de Bretagne, en cas de foulé- 
vement; il avoit fomenté les trouhkes de Pologne, 
excité la guerre du Turcpour parvenir à faire diver- 
fion, au point d'obliger la Rule à porrer fes forces 
maritimes dans la Méditerranée, . & l'Angleterre. à 
dégarnir 1 Marine pour feconder la. puiflance de fon 
Alliée: ce motif acquiert plus de vraifemblance, fur- 
tout auprès de ceux qui connoiffent le caraétère paci- 
fique du Roi, que les ennemis du Miniftre ont aifé- 
ment allarmé, en lui dévoilant ces projets de M. de 
Choijeul, qu'il Étoir aifé de préfenter fous un. point 
de vue trés dangereux, 
22 Juin 1772. 

Le voyage de Compiegne eft fixé au 8 Juillet, Le 
bruit général eff que l'on manquoit d'argent: your 
l'extraordinaire de. ce voyage, & que M. l'Abbé Tr: 
rai a té obligé de s'éveértuer pour en avoir: ce qui 
a donné lieu au projeticonrernant les Payeurs deren- 
tes. On. preife lés confervés pour leur faire donner 
des à comptes fur leur augmentation de finance: C'eft 
Une énmigine Ines p icables de (envoir Continent avec 
une augmentation annuelle d'impôts auf énormes, 
sn &ft toujours aux expédiens, 

L'Univerfté doit, luivant le projet de la nouvelle 
place de Se. Genevieve | occuper un des côtés, & f- 
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eurer vis-à-vis les Ecoles. de Droit qui y font. conftrut- 
tes, Elle a préfenté cette année les plans au Raï, que 
S. M. a approuvés, en demandant combien cela coûe 
teroit? Le Reéreur a répondu à $. M. que le devis 
étroit d'un million ... Cette dépenfe a. paru forte, 
S. M. a inffté pour connoître les re[fources de l'Uni- 
verfité, Il a avoué que par diverles économieson 2- 
voit déjà en Caifle environ 200,000 Livres ; que 
d'ailleurs on fe propofoit de faire un emprunt fur les 
30,000 Livres de Rentes fur les Poftes, dont jouifloit 
l'Univerfité. 

Depuis quelque tems M. le Contrôleur général æ 
envoyé chercher le Redleur, a exigé les 200,000 Li- 
vres en Cailfe, a ôté les 20,000 Livres furles Poftes, & 
lui a dit d'annoncer à l'Univerfité que $. M. fe chars 
geoit du bâtiment, & que les membres de cette Compa- 
euie fuflent tranquilles & ne s'inquiétailent de rien. 

03 Fuin 1772. 

La Chambre des Comptes, tous les deuxans,nom- 
me des Commillaires fubfftans pour les affaires dela 
Compagnie, Ceux aétuels font quatre Maîtres des 
Comptes: (çavoir: Mrs. l'Aduocat, Portail, Le. More 
mont de la Place, Clément de Baiffi. Lis ont été jeudi 
dernier chez le Contrôleur général, pour lui faire des 
repréfentations, relativement aux retranchemnens d'é- 
pices que fouFrois la Chambre, & faire fentir à ce 
Minifire fon injuitice. Ils ont fait voir que: le total 
des Charges fe montoit à 26 Millions, que lés reve- 
nüg n'alloient plus qu'à 1,300,000 Livres, ce qui ne 
faifoit que l'intérêt de l'argent, à s pour 100 Enfor- 
“te que ceux auxquels leurs Charges n'appertenoiert 
pis, n'ayant rien pour leur travail, {e trouvolent laps 
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le fois, M. l'Abbé Térrai a paru entrer dans ces con: 
fidérations: il a demandé un Mémoire fur cet obier, 
& fur d'autres dont il a été queftion, & il a promis 
de l'examiner. Quant aux reproches qu'on lui a fair, 
de resarder la Chambre comme inutile, & furtout 
les-Correéteurs, il s’en eff défendu expreffément; il 
a fait fa profeflion de foi à cet égard, & a répondu 
que quanc aux Correéteurs, s'ils n'avoient rien à cor- 
riger, cela faifoit honneur au travail des Auditeurs 
qui n'avoit befoin d'aucune réforme, Ce perfflage a 
été agréé des Députés qui ont fait femblant de le croi- 
re fincere, 
24 Fuin 1772. 

Les Membres du nouveau Tribunal, las des bre: 
cards qu'on lance contre eux, & réfolus deformais à, 
fe faire reconnoître pour ce qu'ils font dans tous les 
lieux où ils fe trouveront, ne manquent aucune oc- 
cafon d'éclater. Le Sr. Bajjet éft le premier qui ait 
fair une levée de bouclier, 4 la Comédie Françoife, 
où s'étant mis à une place, où la configné eft de ne 
laïllèr entrer perfonne , dans l'orcheftré des Muficiens, 
tint tête au Sergent qui vi le prier de fortir, & (ur 
ce que cet officier fubalterne voulut élever la voix 
fur fon refus, lui déclara que lui Sergentavoit l'hon- 
neur de parler en fa perfonne à un Confeiller du Par- 
lement, qu'il devoir fçavoir que le Parlement a par- 
tout la haute police, Ceite fcene s'étoit pañlée- la 
veille de In Pentecôte, Le lendemain, le Sr. Abbé 
Bouchaud ft fon efclandre dans l'Ocuvre des Mar- 
guilliers de St, Severin, dont il a été rendu comp- 
te, & ce qui donne matiere au procès contre le jeu- 
ne ÆXingard, &c, Depuis, le jour de la Fête- Dieu, 
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tous Mrs. ont affe@é de fe crouver en fiocebi à la 
LProceffion de leurs Paroiffes refpeétivement, & de 
s'y faire rendre les honneurs qu'ils s’imaginent leur 
être dûs: ce qui a occafionné des mortifications à 
plufieurs Marguilliers de diverfes Oeuvres. 

25 fuin 1772. 

On répand une feconde Lettre de M. le Prélident 
d'Ormeffon au Roï, datée d'Orly le 23 Maï 1772. Elle 
n'eft encore que manufcrite :elle développe les vrais 
principes fur la matiere des offices, & annonce au nom 
des Magiftrars une fermété bien louable, mais qu'il 
eft fort à craindre de voir démentir, li cela dure ën- 
core quelque tems. C'eft d'autant plus à redouter 
que les Pairs proteftans paroïffent fedéfunir entr'eux, 
On va jufqu'à dire que le Prince de Brauveau & deux 
Ducs proreftans ont mangé chez le Chancelier. 

Quant aux Princes, on affure que depuis leur exil 
Hs ont déjà écrit cinq Lettres au Roi, dont la der- 
niere a 24 pages depapier à la Telliere, fans avoir pu 
ob'enir aucune réponfe. Mais comme ces Lettres né 
trinfpirent pas, elles pallent pour non avenues aux 
yeux des exilés, & ils commencent à fe plaindre de 
linaétion de ces Alteles Sérénifimes. Ils voudroient 
que d’après l'exemple de plufeurs Parlemens de Pro- 
Vince, ils préfentalfent déformais une Requête pour 
demander l'Aflemblée des Etats Généraux, & la fis- 
fent imprimer, afin que les divers Ordres de l'Etat 
ne pullent ignorer cette démarche fi généreule, & fe 
joigniflent au vœu de ces Chefs Patriotes. 

26 Juin 1772. 

Il avoit coury des bruits finiftres, concernant les 

Secrétaires du Roi: on parloit d'en fupprimer deux 
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sens, & de demander une finance de cent mille écus 
aux autres, M. le Chancelier, comme Chef fuprème 
dé ce College, à mandé un des Syndics, & lui a dit 
de rafluter la Compagnie, de lui déclarer que. ces rue 
meurs étoient deftituées de fondement. En effer, 
comme il révient cinq cens écus au Chancelier, à 
chaque mutation de Secrétaire du,Roï, il. avoit plu- 
tôt intérêt. d'en multiplier le. nombre que de lé rés 
trancher. 
26, Fuin 1772; 

Mrs, de la Chambre des, Comptes, avoient eu par 
leurs Députés une feconde conférence avec M. Île 
Contrôleur Général. M, le Premier Préfident & le 
Procureur général y avoient afMifté ; ils fe flatcoient 
d'avoir touché le cœur de ce Miniftre. Dès le, fur 
lendemain ils en ont reçu une Lettre fort feche , oùil 
leur déclare qu'il n'yarien à faire à leur égard, & que 
les chofes doivent retter comme elles font. On répond 
dans cette Lettre à divers arricles qui étoient entrés 
dans les autres objets de Ia conférence, & l'on ne 
leur donne de fatisfaétion fur aucun point. M, de NE 
calat furtout a été conflérné de certe Epitre; &4le 
Public indigné de la moleñe, de la bafleffe & de la 
lächeté de cette Cour, rit de tout cela, & la trouve 
encore trop bien traitée relarivement aux aucres ; plus 
utiles, plus généreufes, & qui ont du moins fuccom- 
bé avec quelque gloire. 

26 Fuin 1772. 

Dans le difcours de M, l'Archevéque de Touloufe 
au Roi, fait au nom de l'Affemblée du Clergé, on a 
trouvé des phrafes fortes, relativement au (ecours 
extraordinaire qu'on demande au Corps Eccléfialik 
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| gre: on prétend qu'ls'y plaint d'une façon non é 
quivoque de la déprédation des finances. | 
LOn allure en.etfet que depuis que l'Abbé Terrai' 
et Contrôleur général, il y a plus de 180 Millions 
pañlés en acquits du comptant, c'eft-à-dire, dont 
l'objet de dépenfe n'eft point aligné. 
| 26 Juin 1772 
On a fait jafer les Commis-arrêtés, & ceux-ci ont 
dénoncé d'autres perfonnes arrêtées depuis, [Lenou- 
Lyveau Tribunal continue à revendiquer ces victimes, 
27 Juin 1772. - 
Le Roi eft toujours vivement affe&té du partage 
Mqui fe fait de la Pologne fans fon intervention, & 
pour ainf dire à fon infçu. On croit que c'eft ce qui 
lædonné lieu ,-il y a quelques jours, à une fcene d'hu- 
} méur entre S. M.& Mad.la Comtelle Dubarri, dans: 
lun petit voyage, Le Roi étant à table avec elle ;étoit 
profondément plongé dans fesréfiexions, & mangeoït 
cependant, mais fe plaignoit de ne trouver goût À 
Hen, de ne pas fentir ce qu'il mangeoïit: für quot 
Madame Dubarri a voulu dire quelque chofe; le Mo- 
harque lui a répondu durement, & avec des interjec- 
tions douloureufes, des phrafeés entrecoupées, qui 
M onc fuit croire aux fpeétateurs qu'il fongeoit-ence mo», 
ment aux aFuiires de Pologne. On a jugé, en rafflem: 
Blinc les membres épars de lon difcours, que S. M, 
| régrettoit M. le Duc dé Choijeul, s'imaginant, com" 
lime Elle l'u déjà déclaré, que les chofes ne fe fe- 
roient pas palécs ainfi fous fon Miniftere, qu'ilae 
toit eu connoiffance du Traité avant fa confeétion , 
quil.y (eroit entré pour quelque chofe, & l'auroit 
peut être-diété, Se rappellant enfuitequ'il n'avoivécar» 





( 164) 


té ce Miniftre que par une complaifance aveugle 


pour l'éloignement, l'averfion qu'en avoit la Com-" 


telle, fon mécontentement a réjailli fur elle & s'eft 
manilefté par des reproches, des bouderies, qui ont! 
tellement affrété la Dame qu'elle en a verfé des lar- 
mes : mais Cela n'a point eu de fuites (érieules: & 
S. M. à même affeété depuis une joye fi extrordi- 
paire, qu'on l'a eftimée forcée & fimplement de po- 
litique. 
27 Fuin 1772. 

Seconde Lettre du Préfident d'OrmefJon au Roi, 

écrite d'Orly le 23 Mai 1772. 
SIRE, 

Votre Majeifté ayant daigné recevoir la Lettre 
que j'ai eu l'honneur de lui écrire, il y a peu de 
jours, & m'ayant fait dire qu'Elle défiroit fçavoir les 
vrais principes [ur la matiere des Ofices, je m'’em- 
prefle de fatisfaire à fes ordres ”. 

»» Les Membres de votre Parlement étant chargés 
dé fonétions auffi pénibles que délicates, qui les met- 
tent fouvent dans la nécelité de faire parvenir jusa 
qu'au Trône dé trifles vérités: pour les encourager 
à bien fervir & à exécuter ce que leur prefcriroit 
leur confcience, les Rois vos Prédécefeurs ont eux- 
mêmes reconnu qu'ils ne pouvoient les deftituer, à 
moins qu'ils n'euflent faic juger qu’ils ont forfait, Ce 
font ces motifs qui les déterminerent à établir d'une 
maniere fixe & invariable les principes toujours exé- 
cutés (ur l'inamovibilité de 1344 & 1467." 

» La premiere nous prouve que, quoiqu'il fût d'u. 
fage, avant que le Parlement fut perpétuel, de dé. 
cerner deux fois l'année, à Pâques & à la Touffaint, 





| de nouvelles Lettres patentes, en forme de commis- 
ions, avec une lifte de ceux que le Roivouloit qu'ils 

y fiégeallent , auxquelles on auroic donné le nom 
d'Ordonnances du Parlement, Le nouveau Rôle n'é: 
toit pas à beaucoup près une mutation totale des Of- 
ficiers du Parlement, puifque ceux qui n'y étoient 
pas compris, étoient libres de vénir prendre leurs 
places quand bon leur fembleroït. La feule différen- 
ce qu'il y avoit entre ceux qui étoient fur le Rôle & 
ceux qui n'y étoiént pas, c'eéft que ces derniers n'a- 
voient pas de gages, & foutes fois, dit l’Ordonnance 
de 1344, s'il plaijoit aux autres de venir eldits Etats 
€ Offices, il plait bien au Roi qu'ils y viennent, 
nmais éls ne prendront gages." 

» L'autredécide de la maniere la plus formelle, & 
conformément à l'ufage immémorial de la Nation, 
que qul Office ne pourra vaquer que dans les trois 
cas de Réfignation, Mort ou Forfaiture.” 

5» D'aprés ces Loix que d'âge en d'âge vos augus- 
tes Prédéceffeurs ont regardé comme des Loix fon. 
damentales , auxquelles par ld:même ils étoient dans 
limpuitance de donner atteinte, & dont V. M. lors 
de fon Sacre a juré l'obfervation, n'eft-ce pas en a- 
voir impolé au meilleur des Rois, à un Prince qui 
ne veut être que le Pere de fes Sujets, & ne re. 
gner que par la [uftice, que d’avoir ofé lui perfua- 
der qu'il pouvoit dépofléder les membres de fon 
Parlement ? V. M. eft la maîtreiTe de les laiffer 
Janguir dans les déferts: ils béniflent la main qui 
les accable:; ils font injuftement punis, mais tou- 
jours foumis: & jufqu'à ce qu'ils ayent été jugés 
par des Juges compétens, ils font, je ne crains pas 
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de le dire, vos Officiers, & le titre inefFaçable: dont | 


vous les avez revêrus eit toujours empreint (ur eux. | 


Je n’ignore pas, Stre, qu'on cherche dans ce mos & 


ment ci à prévenir V. M. contre ceux des Membres 
du Parlement qui refufent de remettre-leurs titres, & 
qu'on vous les dépeint comme des gens qui en veu- 
Jent à votre autorité. Mais, Srne, ceux qui établis- 
fent ces fyflèmes nouveaux, ces ennemis de l'Etat & 
de votre propre Perlonne, vous ont-ils averti que, 
comine on ne peut être admis au Parlement qu'a- 


prés avoir juré l'obfervation des Ordonnances, ce: à. 


lui qui auroit la baflelle de fe defläifir de fes pro- 
vifions, feroit parjure, puifqu'il oublieroit qu'il eft 
obligé par fes fermens de maintenir la fameufe Loi 
de 1467, ou de périr avec elle.” À 

» Lels font, Sire, les véritables Principes furl'ina- 
movibilité des Offices; V, M. a des lumiéres trop fu- 
périeures pour ne pas reconnoltre que les Membres 


de {es Parlemens ne peuvenc fans crime confommer la | 


liquidation de leurs Offices; & je ne crains pas dele 
dire en leurnom, ils efperentque fi vous voulez bien 


faire attention à la circonftance où ils fe trouvent, | 


vous leur rendrez dans des téms plus heureux cêt- 
te juftice, qu'entre, déplaire au Roi pour un tems, 
& obéir aux Ordonnances qui font fes vrais comman- 


demens, le véritable Magiftratne doit pas balancer.” | 


11 Je [uis AC, sel ce 
28. Tuin 1772. 


M. l'Archevêque de Lyon.a fi bien plaidé la caufe 
des Moines dé St, Ruf, que la Bulle eft en effet { 


regardée comme, nulle; 6n croit qu "elle n'aura pas 
d'exécution, & qu'on s'en pourvoira d'une rendue | 
piüs légitimément, 


















—— + 
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29 Juin 1772. 
Mrs, de la Chambre des Comptes font dans des al- 
…ternatives de crainte & d'eéfpérance. M. le Procureur 
général étant allé voir le Contrôleur général à l'oc- 
Cafion de la Lettre très feché écrite au Premier Pré 
fident, qui renver bit toutes les prétentions de cette 
Cour; l'Abbé Térraï s'eft excuié, il lui a dicqu'il ne 
falloit regarder cerce Lettre que comme une Lettre 
de Miniitre, faite par des Coumis, & fignée aveu. 
glément; -qui d'ailleurs traitant plüfieurs ‘objets, lui 
avoit jetté de la confufon dans les idées : que la Cham- 
bre pouvoir continuer à faire travailler à fon Mémo’s 
re, qu'il l'examineroit avec la plus grande attention, 
& le propoferoit au Confeil, s’il le trouvoit jufte, 
29 fuir 1772. 

Il paroitque le mécontentement du Roi porte auf 
fur le Prince Lonis , fon Ambafladeur à Vienne, & 
créature de Madame la Cointelle Dubarri, Ce jeune 
Prélat, plus accoutumé à traiter avec des fillés qu'as 
rec des Négociateurs, a laiffé tramer fous fes yeux 
tout le partage de la Pologné, fins en donner avis 
à la Cour. 

C'eft par humeur de tout cela, qu'on affure aujour. 
d'hui que le Roi n'a voulu nomtmér Cordons bleus 
aucun des Seigneurs propolés par Madame Dubarri, 
& lurtout fe Duc de Cufjé: omillion qui aVoït éton: 
né tous les Courtifans. 

29 Fuin 1772. 

Les dix Millions demandés au Clergé ayant étéac- 
vcordés, le Miniftère, qui n'a plus befoin de cet Ordre 
pour lé préfent, fe difpofe 4 le féparer incefämmenrt. 
On affure que Penprant-eft rempli en grande patrie 
par les Etrangers, & furtout par les Génois. 
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29 Juin 1772: 

Quoique M. le Chancelier fe loit occupé conftam- 
ment des moyens de lubvenir aux rembourlemens des 
Offices fupprimés, & aux gages des noriveaux Off: 
ciers, plufieurs Parlemens & Confeils Supérieurs 
n'ont encore rien touché, Comme cer objer dépend 
de l'accord du Contrôleur général avec le Chef fu- 
prème de la Magiftroture , & fouffre de nouvelles 
difficultés à chaque inffant, Ces Compagnies ont jugé 
nécellaire de veiller par elles mêmes à un objet auffi | 
intérellant; clles ont en conféquence envoyé des Dé- 
putés. Le Parlement de Pau, que Mr. le Chancelier 
fembloit favorifer plus fpécialement, & qui leméritoit \ 
par fon dévouement fervile à la Cour, n'eft pas mieux | 
traité, & a ëté obligé d'avoir recours à cetexpédient. | 

30 Fuin 

Les héritiers de M, Goïflard , pour éviter les contes. | 
tatiôns, qu'auroit occafonné à Paris fon titre de Con- | 
feiller au Parlement qu'on vouloit lui conferver, foit 
dans fon Extrait mortuaire, foit dans les billets d'en- 
terrement, l'ont fait tranfporter à fa terre d'Andon- | 
ville, où il a été inhumé, & dont le curé eft à leur | 
dévotion : ils ont fait courir des billets à la main & n'en | 
ont envoyé qu'à l'ancienne Magiftrature. | 

Le Roi inftruit de la mort de ce Magiftrat, dit de. 
vant M. le Chancelier: Güoiflard ef mort; on dit que 
c'ejé pour n'être pas revenu allez tôt ici; il & tardé 
trop longtems à changer d'air, à recevoir des Jecours.….N 
Sirg, a répondu le Chancelier ; il ne tenoit qu'à lui... | 
Sur quoi [a Majefté a repliqué : En tout cas je perds | 
en lui un de mes plus fideles Servireurs. | 

{ 


M, Goiflard avoit une charge de Confeiller de 2 | 
| 
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le; on a voulu lui faire fuccéder un Confeiller du 
nouveau Tribunal , mais la famiKe attachée aux vrais 
principes & déteftant eordialement toute la nouvelle 
Robe, a déclaré ne vouloir traiter avec aueun de ces 
Mefieurs, & préférer de garder la charge: on croit 
qu'on ën pourvoira d'autorité le propoté, 

30 Juin 1772. 

Il paffe pour conftant que le Roi, toujours profon: 
dément ulceré du partage fait de la Pologne, fansle 
confultér & à fon infçu , s'eft fenfiblement refroidi en- 
vers Monfieur le Duc d'AÆiguillon, & que c'eftce qui 
a fait échouer l'intrigue de ce dernier pour faire fau- 
ter le Chancelier, celui ci ayant habilement profité 
dé la circonftance pour répagner la confiance du Roï; 
Mais le parti oppofé efpere toujours que ce ne fera 
pas pour longtems, & qu'on mineta plus habilement 
une feconde fois. 

30 Fuin 1772. 

Il paroît un Arrêt du Confeil du 21 de ce mois, 
qui détermine la maniere dont s'opérera le rembour- 
fement de la liquidation des Offices des Payeurs & 
Contrôleurs des Rentes de la Ville fupprimés; dont 
il réfulte qu'ils pourront prendre À compte leurs De: 
becs ; que les 175.000 Livres à fournir par les Pa- 
yeurs reftans tourneront auîMi à ce revirement; mais 
que ceux-ci les porteront'cependant au T'réfor Royal 
en attendant, &'que le furplus ne fera touché qu'a- 
près l'apurement des Comptes , fans qu'on défigne 
encore {ur quel fonds il fera pris, | 

1 Fuillet 1772. 

M, Domat, defcendant du fameux Jurifconfulte de 
œ nom, Préfident à la Cour des Aides de Clermont, 

Zome LIL, H 
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Ferrand, fupprimé pour n'avoir pas voulu paler au 
Confeil fupérieur établi en Auvergne, eft a@uellement 
à Paris, où il (e mer toujours en Magiitrat. Samedi 
dernier, dans l'aprés-dinée , il fortoit de chez lui 
dans fon habillement ordinaire, un manœuvre por- 
tant une hotte le rencontre dans. la ruse, le. froiffe 
confidéräblement, au point de lui déchirer fon Ha- 
bit, en difant:. 4h! voilà un de. ces B...1..du Pare 
lement. Des tailleurs de pierre, maçons, & autres 
manans qui étoient-ld, s'écrient que c'eit bien fait, 
qu'on devroit les traiter tous de même. Les Jco- 
liers fortins du College d'Harcourt, paffent par-là, & 
grofüilent la foule & les huées, au pointque M. Dee 
mat fut obligé de rentrer chez lui, pour changer d'ha- 
bit, (uns pouvoir [e faire connoïtre à cette canaille, 

Peu de tems avant, M. dé la Bourdonnais, un des 
Préfidens du grand Banc du nouveau tribunal, a été 
apoftrophé aux AS par un Quidam, qui l'a 
appellé en face I (A nr 

Enfin M, RER ME Confeiller du nouveau Tribu 
pal, a eliuyé une même (cene dans le même teins, 

Qn infere de ces divers événemens réunis, qu'il y 
a une cabale fourde contre ces traîtres à la Patrie, 
n'étant pas à prélumer que des gens dé la lie du peus 
ple, ‘depuis quinze mois que les premiers momens de 
fermentation font pañlés, fe portent à cette licence , 
fans y étre excités, 

D'un autre côté, lesnouveaux Magiftrats enragent 


de n'avoir aucune confidération, & cherchent toutes | 


les occafions de fe venger: voilà ce qui rend l'afFaie 
re de St, Séverin plus grave, 
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| E 1 Fuillet 1772. 

Les Grands Muaitrestdes Eaux & Forêts, & les Res 
ceveurs des Domaines & Bois, paroïiflent raffürés fur 
leur fort; ils ont eu d'autant plus de peur que l'Edit 
étoit envoyé à l'imprimerie Royale. 

Il paroît que les derniers ne pourront échapper à 
une caille commune, où ils porteront leurs fonds, 
enforte que le Contrôleur général aura toujours fous 
fes yeux leur fituation, & pourra y mettre la main 
au beloin, 
| 1 Fuillét 1772. 

M. de Franc étant de mémoire odieufe à M. le Chan. 
celier, puifqu'il avoit été mis-à la Baftille POUF pros 
Pos tenus contre lui & fa befogne, il favorife autant 
qu'il peut la partie adverfe, & voudroic bieh faire 
avoir la grace à M,de Pilleraze; mais d'un autre côté 
la veuve pourfuit ce meurtrier avec la plus grande 
aétivités L'Archevêque de Touloufe, & le Prince 
de Beauveau la foutiennent de tout leurerédit, & l'on 
prétend aûjourd'huique les Etats de Languedoc, dont 
ilétoit l'Agenc général, interviennent & follicitent 
pour qu'il foit fait juftice du coupable. 

1 Fuillet 1772. 

On a parlé de la Délibération du Chapitre de Notre 
Dame, qui à arrêté unanimémentque leurs confre. 
res, Confeillers-Clercs du nouveau Tribunal , feroient 
déboutés de leur demande, & ne toucheroient pas 
leurs droits de‘préfence. Ces Melîfieurs ne voulant 
pasadhérer à cette-décifon fondée fur les ufages ar 
ciens du Chapitre, l'ont fait affigner aux Réquéres 
de| Hôtel, & véulent plaider! L'Abbé de Beaumont, 
neveu dc l'Archevéque.de Paris, qui s'étoit défifté 
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de fa prétention préalablement, arefufé de faire Corps 

avec les autres; enforte que là demande n'eftforwée 

qu'au nom des Abbés Luker, de la Fage & DesplaiJes. 
3 Juillet 1772. 

M. Lourdet de Santerre , ce bel efprit,. Maître des 
Comptes, qui vivoit dans la plus grande intimité avec 
Madame Favart & l'Abbé de Foifenon, a profité de 
l'accès de celui-ci auprès de l'Abbé Terrai pour fai- 
re préfentér, par. fon entremife, au Contrôleur géné- 
ral une petite Requête en vers, où il fe plaint des 
échancrures qu'il veuc faire à (4 fortune; mais l'oreil= 
le racornie de ce Miniitre , chez qui des Mufes n'ont 
jamais eu beaucoup de crédit, à été infenfible aux 
gémiflemens du Poëce, & illui a Fait donner pour 
toute réponie de vendre (x Charge, & de la mettre 
en Rentes Viageres, ce qui doubleroit fon revenu & 
L: mettroit au pair. Il paroit que le Mémoire des 
Députés a produit plus d'effet que cette Requête Poë- 
tique. Avant-hier M. le Preinier Préfident de la Cham- 
bre des Comptes & M. le Procureur général ont re- 
tourné chez le Contrôleur général : on ne fçait pas 
encore ce qui s'y eft paffé, mais ils font revenus avee 
la férénité fur le vifage, & très contens en apparen- 
ce de la conférence. Au furplus, il faut que l'affaire 
{uit portée au Confeil, ce qui pourra fouffrir de nou- 
velles difiicuités. 

g ‘Tuillek 1772. 

Les gens qui fe piquent de connoître à fond le 
Prince de Brauveau, ne revoquent point en doute 
qu'il ait mangé chez le Chancelier. La cour balle 
qu'il fait aujourd'hui à Madame la Comteile Dubar- 
ri, rend le (urplus croyable, & l'on veut que lon at- 
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tachement prétendu à M. le Duc de Choijeul fut plu 
tôt fondé fur les recrues abondantes d'argent qu'il 
lui procuroit en gratifcations, que fur une amitié vé- 
ritable &'conftante. Au furplus, un courtifan eft un 


être fi fingulier, fi indéfiniffable, que le pour & le 


contre en font également croyables, 
9 Juillet 1772. 

Le Roi, ces jours derniers, a dit au Sr. Pillaudet, 
Contrôleur de Bellevue, qu'il avoit été queftion de 
lui au Confeil..., Sur la furprife de cet officier, il 
Jui a ajouté que c'étoit à l'occafion du Boucher de 
Sove, auquel il devoit, lui Rillaudet, beaucoup d'ar- 
gent, & qu'il l'avoit en conféquence couché {ur fon 
bilan. A quoi.le Sr. Billaudet a répondu qu'il lui en 
étoit plus dû qu'il n'en devoit, ce qu'il alloit juflifiér 
par fon Mémoire à S. M: le Roi l'a pris, l'a exami- 
né, & l’a payé fur le champ de fa Caffette, mais 
pour s'en faire rembourfer par l'Abbé Terra, Cette 
nouvelle a réveillé les Contrôleurs des différentes 
Mailons Royales, qui fe propofent d'en faire autant 


* Jorfqu'ils auront le bonheur de voir le Roi: mais ils 


ne réulliront peut-être pas auffi bien, fürtout fi le 
Contrôleur général n'eft pas exaét à rembourfer S. M. 
4 Juillet 1772 | 
à C'eff tout comme chez nous. Tel eft le titre d'unë 
Brochure nouvelle, ‘dent ce mot feul fait déjà nec. 
dote, Il faut fçavoir que lors de l'Ecrità S'acques Fer. 
gés, Madame la Dauphine qui l'avoit lu, avoit été 
frappée de l'endroit où l'Auteur dit qu'ayant été voir 
à la Comédie Italienne, Arlequin Voleur, Prévot € 
Juge,.il s'étoit écrié à la fin de la Piece: C'eff tout 
comme chez nous! Ayant été voir à la Comédie Fran. 
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çoife la Tragédie des: Druïdes , où un Roi honafe 
fe trouve la dupe de fa crédulité enversiles Prêtress, 
permet .que (a fille fe confacre fotement au-oulre du 
Dieu des Gaulois, & laiffe (ous fon nompropager la 
fuperftition, le fanatifme & tous les maux qui font à 
leur fuite, s'étoit écrié encore: C'effitout comme chez 
nous ! Cette Princeffé. jouant an Vingt-unavecle Roi, 
toutes les fois qu'elle avoit le même point, difait à 
S. M: C'ejf tout comme chez nous! Le Roï s'entendarit 
toujours corner aux oreilles cequolibet, en demandà 
l'explication à Madame la Dauphine ; qui la lui four. 
ait en lui faifant lire le Pamphlet d'où il étoit tiré. 
4 fuilles 1772. 

Les Députés des Etats de Bretagne, dansunecon- 
férence qu'ils ont eue tout récemment avec le Con- 
trüleur général, à l'occafon dés vexations commifes 
dans 12 Provinee, n'ont pas eu la fatis fa@tion.qu'iis. de. 
mandoient, 1 a très. fort approuvé leurs plaintes, % 
trouvé qu'ils avoient railon de foutenir les Droits, 
Privileges, Franchifes:& Libertés de leurs! coôommet- 
tans, il a loué leur zele, il leur a dit qu'ils l'appel. 
leroient Hou[Jard, Pandour, homme fans foi, fans loi, 
mais qu'il lui falloit de l'argent, &qu'ilen prendroit 
partout où il en trouveroit. Le caractere de ce Mi- 
piftre impaflible. eft trop-bien établi pour he ‘pas 
croire cette anécdote dans touté (on éterdue. 

4 Fuillèt 1772. 

M. de Lamoïgnan, i'ancien Chancelier, s'éft trou- 
ve fi mal depuis quélques jours, qu'il a été adminifiré, 
M. &e Malesberbes à eu permiffion de'révenir de: fon 
exil pour recueillir les derniers foupirs dé fon perescar 
quoique celuisci aille mieux, il n'eft-pas à: préfumer 
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qu'igé de 89 ans & demi, il puiffé aller loin. Aiof 
là parole qu'il a donnée à fon fuccelTeur aftuel de fat 
re enforte qu'il n'occupât jamais la Chancellerie, Te 
trouvera fau(le. M.ds: Maupeou (e tient prêt en con- 
féquence à prendre fa place, & compte fi bien des- 
fus depuis longtems, qu'il ne loue fon hôtel que par 
mois, à raifon de cent piftoles. 

4 Juillet 1772. 

Le réfultat de la convéerfation du Contrôleur gé- 
néral avéc le Premier Préfident, Procureur général 
autres Députés de la Chambre des Comptes, à 
été de leur dire qu'il travailleroit à Compiegne à con 
folider leur état, à calmer leurs craintes, & à fairs 

nlorte que les intérêts de Ieurs offices rapprochalfent 
un peu plus de la Finance. Ce font ces douces paro- 
les qui ont mis du beaume dans le fang de ces Mes- 
fieurs. On croit qu'en outre ils ont tâché de leur ren: 
dre le Sr. le Clerc favorable par un gros préfent pris 
fur la maffe des Epices, & que celui - ci doit leur fai- 
re retrouver avec ufure, L'indignation publique s'ac- 
croît chaque jour contre une Cour Souveraine auf 
méprifable, qui a l’infamie de compoñfer de la forte 
avec un Miniftre & avec fes Commis. | 

Ils ont été aulli trouver le Chancelier, qui ne les 
a pas moins perlifiés que le Contrôleur général, en 
leur failant entendre qu'ils ne doivent pas être enef. 
fet aflimilés aux Parlemens, dont Ics charges n'étoient 
que purement honorifiques, dont les travailleurs d'ail- 
leurs étoient amplement dédommagés par des épices 
particulieres; tandis qu'eux étoient continuélleinent 
occupés à chiffrer, à calculer, à fe caffer la tête par 
un travail qui ne fatisfaifoic ni l'efprit ni le goûte: il 
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Jes a affurés de la plus éclatante protedion, & les 
vilains fe font rengorgés à ce propos, qui n'étoitqu'u- 
ue nouvelle injure. 

$ uillet 1772. 

Le Roi parie toujours de cetté malheureufe Polo- 
gne & du plan de partage: quelquefois il fe confo- 
le, & fait à cet égard des réflexions philofophiques ; 
il difoit l'autre jour à fon coucher... Poflà comme les 
Etats Je démembrent, comme les plus grandes Monor- 
sbies Ja diffolventl 11 foupiroit en même tems & 
fembloit faire un retour fur lui-même & (ur fon Ro: 
yaume, dont le délabrement fenfible «feétoit en ce 
moment [es entrailles paternelles. 

5 Fuillet 1772. 

Une nouvelle brochure, intitulée Je Palais moder- 
ne, Caule une grande rumeur parmi les Avocats fur 
lefquels elle roule principalement: elle s'étend für la 
turpitude de la rentrée & couvre de ridicule & d’in- 
famie les auteurs, les fuppôts & adhérens de cette dé. 
marche. Elle cft encore fort rare, 

5 fuiller 1772, 

On affure que depuis leur difgrace kes Princes ont 
écrit cinq Lettres au Roi, qui font reftées fans répon- 
fe, quelqu'importantes qu'elles fuffent, furtout la der. 
niere qui avoit 24 pages de papier à la Telliere. On 
croit qu'ils devroient aujourd'hui préfenter une Res 
quète pour demander la convocation des Etats géné. 
raux, comine le feul Tribunal qui puille décider le 
grand Procès élevé entre le Gouvernement & la Nation. 

On ajoute que les Princes n'ayant point été con- 
voaqués pour le Chapitre de l'Ordre du St. Elprit, 
tenu à la Pentecôte, où cependant il a été fait une 
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Nomination, ils ont fait leurs Proteftations, à raifon 
» d'un manque de formalités & d'une contravention aux 
fatuts relativement au Duc de Bourbon. 
5. Juillet 1772. 

M. le Chancelier a fait enlever dans le principe 
une Edition nouvelle de l'Encyclopédie que préparoit 
le Sr. Pankouke, & l'a fait dépofer à la lafille , 
c'eft-à dire, les deux premiers volumes de ce livre, 
qui ont été renfermés dans de vaftes emplacemensde 
cette citadelle, On prétend que le Libraire ayant Cu 
l'indifcrétion de fe vanter qu'au moyen de préfens 
faits à Madame la Marquife de Langeac, il comptoit 
bientôt obtenir de M. le Duc de la Vrilliere la liber- 
té de fon ouvrage : le Chancelier inftruit de ce pro- 
jet & qui a dans la plus belle haine l'Encyclopédie 
& les Encyclopédiftes & tout ce qui tend à éclairer le 
Royauine, fur lequel il voudroiït ramener l’heureufe 
puit de l'ignorance, a obtenu de faire murer les por- 
tes des dépôts en queftion, & mème élever un fecond 
rempart à leur enclos, pour qu'aucune furprife ne 
puifle favorifer les deffeins de ceux qui voudroient 
répandre ce livre. 

6 Fuillet 1772. 

Malgré la peine de déchéance prononcée par l'Ar: 
rét du Confeil du 13 Avril dernier, par lequel il eft 
dit que les Confeillers du Parlement qui n'auront pas 
éffert leurs Titres à la Liquidation avant le premier 
Juillet, n'auront aucun irtérêt dé leur finance dépuis 
le tems de la fuppreffion, & que ces intérêts ne com 
menceront à courir que du mois où ils fe feront mis 
en regle, aucun des exilés ne s'eft préfenté, & tout 
relte dans le mème état d'inaétion, 
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6. Fuillet 1772, 

Les Droits des Fermes diminuant, M. fe Contré- 
leur Général qui n'eft jamais fans reflource , a imagis 
né d'y fuppléer par une nouvelle tournure: en con- 
féquence il.a été ren lu un Arrêt du Confeil.qui n'eft 
public que depuis peu, quoique de la fin de l'année 
derniere, par lequel tous les actes lujets à infinuation 
doivent être déformais écrits [ur du parchemin, & 
cette feuille dé parchemin elle-même eft portée aus 
jourd'hui à 57 (ols fix deniers : ce qui augmente énor- 
mément ces fortés d'aétes ; qui: fe pafloïant précedem- 
ment (ur une féuille de papier timbré de trois fols. 

6 Fuillét 1772 

La difolution de l'affemblée du Clergé eft indt. 
quée au 18 dé ce mois ?ce qui ne plaît gueres à Mes- 
feigneurs ,qui auroient voulu traiter d'objets relacifs 
à leurs prétentions toujours en aélivité, & fe faire 
donner reifon fur leurs griefs. 

La Commifion établie pour la réforme des Re: 
guliers elt auf fur le point d’expirer, fans qu'on 
voye trop ce qui et a réfulté, ce Tribunal ayant 
entrepris beaucoup de chofes & n'ayant rien fini, 

6 Juillet 1772. 

Le Palais Moderne Conimence par une Epitre au 
Chef Supréme de la juftice de 177r : élle eft affez 
plaifante, on y perfille ce réflauratebr préténdu 
des Loix d'une façon légere & ingénicufe, 

La Préface elt courte. La voici :*;, l'auteur a vé. 
cu 30 ans à la Cour, on l'yathoñoré de plufieurs 
négoc'ations, La voix publique répoudra s'il a bien 
… frvi l'Etit. L'auteur na pu voir avec indifléren- 
,, cé-Mde Maupeos frémir de la réfiltance des Loix 
» & de leurs Gardiens ariner le Princé coïtre fes 
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Sujets: arracher à la France fes généreux Athle: 
es: efcalader le Palais: y retrancher fes confé- 
dérés: renvérfer l'édifice des Loix : élever le Des- 
. potifme fur fes ruines: & remettre aux mains des 

Efclaves le Bouclier des Loix. Ces hoftilités font 

donner au publicle Palais Moderne, par lequel l'au- 

teur elfaye de caradtérifer les Parlémentaires ferfs 

& les Miniftres inférieurs de la juffice; de répon- 

dre aux motifs lpécieux. dont les Avacats colurent 

leur rentrée: de dévoiler les menées d'une Cour 
impérieufe, & d'ouvrir les yeux de la Nation (ur 
fa fervitude prochaine”, 

Quit une Lettre d'un fils à fa mere ; datée de Paris 
le 1 Novembre 1771, où le premier demande à l'au- 
tre fes confeils pour favoir s'il rentrera avec l'Ordre 
dont il eftmembré? Il expofe Îes motifs de ne point 
fe prêter à cette démarche infamante & parjur£, 

La Réponte et ainfi: ,, Verfailles le 4 Novembre 
D, 1771... Dans ce fiecle efféminé, le deshopneur, 

je le fais, mon cher fils, ouvre la porte aux hon. 
neuts. Vous m'enchantez de ne pas prendre la rou 
té fréquentée,  L'indigence eft à préférer à l'op- 
probre. J'ofe prédire que le regne du Maire du Pa- 
lais ne fera pas durable, Les Francs ne fauroient 
vivre longtems fous l'empire des Lettres de cachet 
- fubftitué à l'empire des Loix. Adieu, mon cher 
fils: confervez invinciblement les fentimens que 
votre bonne mere s’eft plu à entretenir”, 
Proreftations de l'Ordre des Avocats contre le fers 
ment de plufisurs de fes membres au foi-difunc Par- 
lemebt, les AlTemblées furcives & infolites qui l'one 
précédé, l'infeription des noms au Greife, & les tres 
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vaux publics & privés auxquels plufeurs fe livrent, 

fur lé prétexte qu'ils n'ont pas prêté ferment, qu'ils 
ne fe font trouvés à aucune affemblée, & qu ‘ils ne fe 
font point Fait infcrire. 

Cf des Proteflations, contenant des anecdotes fur 
quelques Avocats rentrés, eftimés ci-devant, favoir : 
Mrs. d'Ouremont, Cerbier, Caillard, Legouvé, Tron- 
chet, Ejlienne, pere, & d'autres déja meseftimés 
favoir: Me. Linguet, de la Goute, le Preftre, Foua- 
nin, dela Borde, Godart de Sérey, Colombeau , Pier» 
ret Dejancieres, Nolejque, Le Blanc de Verneuil, 
Savin, Broul]e. 

Lifle des 28, c'eftä-dire de ceux qui députerent 
au Chancelièr: der, Bailleux, Bidaut de Montrent, 
Bouquet, Caïillard, Chafon de St. Charles, Colombeau 
fils, Coqueley de Chauf/epierre, Damien de Blanc Mur, 
de la Borde ,de la Goute, Desbois- Dournel, Gaborit, 
Hennequir de Bhi{}y, Horberau, (s'eft retiré de l'as- 
femblée) Fabineau d2 la Poute, le Blanc de Verneuil, 
Le Roy (s'eft retiré), Picard, Pierret Defancieres , 
Pion de la Roche, Prunget Desboiflieres, Rimbert, 
L:ffier Dubreuil, Téevenot, Deffaule, Torel, Timbergue, 

Suit une Lifte alphabétique des Avocats à rayer 
du Tableau, comme les 28, ou vilitans ou fermentés ou 
foumis, au nombre de 262, lequel déduit de celui 
de 544 dont étoit compolfé l'Ordre & le Tableau deg 
Avocats en 1771, reftent 282, formant aujourd'hui 
le vrai & integre Tableau. 

Approbetion amere, datée de Paris le rer Janvier 
1771: 

Profcriptum. Réformant une anecdote fcandaleufe 
conceraant le Sr. Vernier, Confviller du nouveau Tri, 
bunal, 
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A la fuite eft une autre Brochure ayant pour ti- 
tre: Critique du Palais moderne par un Dofteur de 
Sorbonne , qui n'eft qu’une façon nouvelle de re- 
tourner la premiere & de démontrer l'horreur de 
tout ce qui fe pafle aujourd'hui, 

7 Juillet 1772, 

On prétend que le*Prince Louis, Ambaffadeur da 
* Roide Franceà Vienne, ayant témoigné à cette Cour 
la fenfbilité de fon maître fur le peu d'égards qu'on 
lui a montré en faifant à fon infçu le partage de la 
Pologne, n’en a reçu aucune fatisfaétion ; qu'on luia 
donné même à entendre que tant que la Cour de fon 
Souverain feroit compolée de pareils Miniftres , en fe 
donneroit bien de garde de lui confier le fecret de 
l'Europe. Cette réponfe n’a fait que redoubler l'hu- 
meur de S. M. qui, fans fon amour invincible pour 
la paix, & l'impuiffance abfolue où elle fe trouve de 
pouvoir faire la guerre, auroit peut - être fait parker 
plus haut fon Ambaffadeur. 

7 Filet 1972. 
- Me. Target, un des Avocats les plus eftimés du 
Barreau, ayant refufé conftamment de fe prêter à 
aucunes des démarches de fes confreres rentrés, fe 
trouve dans le cas de [e réduire beaucoup: il eft logé 
chez M. Fermé, Doyen du Psrlement, & bien digne 
de fa place par fes vertus & Zurtout par fon inébran- 
able fermeté; il a repréfenté à ce Magiftrat (a fitua- 
tion, & quoique ce dernier ne foit pas riche, il a 
laiffé Me. Target maître du prix qu'il voudroit donner, 

9 Tuilles 1772 

M. le Chancelier s'ancre de plus en plus dans la 
faveur du Roi, au point d'affifter quelquefois aux 
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petits voyages, de parler familiérement à $, M., 
de lui demander des nouvelles de fa fanté & de 
fs plailrs. 

10 dudit 

M.le Chancelier, quife voit joué par ceux du Par- 
lement qui, s'étanc offert à la Liquidation ont eu per- 
miflion de revenir, & fe moquenc enfuite de lui en 
refufant de remettre leurs provifions, voudroit bien” 
Île venger en les renvayanten exil: mais il eft em- 
barraflé fur la inaniere de s'y prendre envers leRoi, 
auquel c'eft d’abord annoncer que la façon de penfer 
du Parlement eft toujours presqu'unanime, & qui fe 
prête toujours diflicilement aux-aétes de rigueur, fur 
tout lorfqu'ils doivent faire éclat comme celui-là. 

10 Fuillet 1772. 

Le Sr. Deffauches, Tous.chef & l'un des trois com- 
mis arrêtés, il y a quelque tems, fe trouve dans unie 
poñtion affreufe: fon crime psrott Gi grave que les 
Fermiers généraux ont.nommé à fonemploi, & qu'il 
eft très mal traité à la Bafille, Il eft cependant à fou- 
haitér pour lui qu'il y refte, plutôt que d'être mis 
en juitice réglée, où fon procès lui feroit bientôt fait 
& parfait, à caufe des horreurs qui fe font trouvées 
cisz lui, tels que des Placards féditieux, &é, Le Sri 
François, liiple commis aux Fermes, eft dans une 
circoiftance plus favorable; il paroitque fon feul ‘cri- 
me elt d'avoir colporté la Corre/pondance. On n'a point 
pornmé à fa place. Son frere n'étoit point aux Fer- 
MES, mais tiavailloit chez M..ée Boulogne, & fon 
grief uft le mène, Dès le même jour, par les ren. 
fcigneuiens que ces jeunes gens avoient dénnés, dou- 
26 autres perfonnes avoienr déjà été arrêtées, Un por 
üer, qu'on dit être celui de M, de Boulogne, ayanteu 
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le tems de fefouftraire à, la capture par la fuite, la 

chaiue a étérompue, & les inquifiteurs foriten défaut 
10. Fuillet 1772, 

M. le Chancelier de Lamaïgnaneftmieux: on aflu- 
re qu'un de fes grands regrets-eft de laïffer la place à 
fon. fuccelleur | pour lequel il.a.une haïine;f forte, que 
fon canfefleur a beiucoup de peine à lui in{pirer les 
fentimens du Chriftianifme à cet égard. 

Le 11 dudit, 

Le nommé Larchier, Exempt de.la Prevôté a été 
arrêté mardi dernier & conduit À la Tour de Mont. 
gommeri, On a prétendu que fon griefétoit de favo- 
rifer fourdement l'entrée & le débit des brochures con- 
tre lefquelles vit le Tribunal d'Inquifition écabli à 
cet égard. 1l feroit d'autant plus coupable qu'il.témoi- 
gnoit le plus grand zele à la recherche des viétimes. 

11: Fuillet 1772, 


. On prétend qu'il y a de nouveau une querelle entre : 


M le Chancelier & M, de Boyness que ce dernier 
inftruit que l'autre avoir propolc à un homme de Ler- 
tres d'écrire contre ui, de décrier fes opérations & 
fon Miniftere, en avoit porté fes plaintes au Roi, & 
que S. M. avoit été indignée de cette manœuvre, 
en s'écriant: je. rencontre cet bomme-1à partout ! Ses 
partifans fe flattept que ce n’eft qu'un Orape pallaper, 
& que par fon adrefñe & fa flaterie ordinaire il re- 
prendra bientôt faveur. 
12 Fuillét 1772. 

M. de Lamoignon elt mort, On ne doute pas que 
M de Malesberbes, fon fils, de vuide incéffamiment 
les lieux & ne rerourne bientôr à fon exil. 

4 12 dudit, 

Le Palais eft fort agité à l'occalion d'une appari- 
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tion de M. le Duc de la Prilliere, Ce Secrétaire KE. 
tat y eft allé, il y a quelques jours, a vifité les di- 
verles parties de PEdifice, eft entré dans toutes les 
Salles, & a paru former des projets: ce qui donne 
lieu à des conjeétures fans fin. 

D'un autre côté, on affure que M,le Premier Pré: 
fident & le Procureur général de la Chambre des Comp: 
tes ont été depuis peu voir M. le Prince de Conty; 
ce qui a donné lieu à d'autres fpéculations. 

L'on veut que M. le Chancelier, pour porter le der. 
nier coup au Parlement, fe propofe de fondre 14 Cham 
bre des Comptes dans fon nouveau trfbunal , d'éliguer 
une partie des membres les plus vils & les plusturés, & 
de lui donner ainfi une confidération qu'il n'avoit pas. 

On fuppofe que les deux Magiftrats défignés ci- 
deffus & qui par leurs noms figureroient trés bien dire 
les mêmes places au Parlement, & ne feroient pas 
fichés perfonnellement de cette exaltatich, pour y 
mettre quelque décence, ont voulu foumettre anx 
Princes la décifion de leurs démarches, & les con. 
fuiter fur l'éfpoir qu'ils pourroient avoir encore du 
rétablifflement des chofes. 

Quoïqu'il en foit, ces idées ne font point hors de 
vraifemblance, & ce feroit peut être la meilleure ma- 
niere de S'attirer des partifans, puisque tous ces Of- 
ciers de la Chambre des Comptes, dont quélques:uns 
trés anciens dans la Magiftrature, d’autres diftingués 
dans la haute Bourgeoïfie de Paris, deviendroïent in. 
térellés au maintien de l'Edifice & À fa folidité, 

13 Tuillet 1772. 

Les Contrôleurs des Rentes fuprimés n'étant pas 

dans le cas des Payeurs, n'ayant point de compte à 
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vendre, & fe trouvant par conféquent habiles À tou. 


cher Îeur rembour(ement total, lorfqu'il plaira au 
Contrôleur Général des finances l'ordonner, ont fait 
une petite Députation de cinq d'entr'eux vers ce Mi- 
niftre, pour lui porter leurs doléances, & mouvoir fa 
tommifération: comme ces Meflieurs attendoient le 
moment de l'audience, la porte s'eft ouverte, le va. 
let-de-chambre les à annoncés; mais l'Abbé Torrai? 
de mauvaife humeur, fronçant le (ourcil, & redou- 
blant de laideur ignoble & finiftre, s’eft écrié que 
Me Veulent encore ces B. . . là! d'un ton allez élevé, 
pour que ces malheureux l'aient entendu & fe foient 


zetirés déconcertés & efrayés. 


13 Juillet 1772. 
M. l'Abbé Terrai a annoncé qu'il sugmenteroit 
cette année les fonds deftinés au Rembourfement des 


Refcriptions : quoiqu'on ajoute peu de foi aux paro- 


les de ce Miniftre très accoutumé àen manquer, ces 
Papiers reprennent un peu de faveur, Quant aux Bils 


lets des Fermes, on affure que fon projet eft de les 
éteindre abfolument au renouvellement du Bail; ce 


qui redouble l’ardeur pour cer effet qui a toujours 


le moins perdu. 


13 Juillet 1772. 

On prétend que M, d'Agueffeau & M. de Brou fe 
déterminent à être Avocats du Roi au Châtelet, ce 
qui décoreroit ce Tribunal & ces places avilies. 

14 dudit, 

On répand une petite feuille intitulée, Avis aux 
Magiflrats Liquidables | € aux Créanciers de leurs 
Compagnies. On y démontre que l'Arrêt du Confeil 
du 13 Avril dernier eft ealravagant, ridicule, abfur. 
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dé, injufle & tyrannique, contradioire, illufoire 


Ce développement eft précis & rapide, il eft encore 


plus frappent que l'Ejprit de l'Arrét du Confeil, dont'| 


On a parlé, parce qu'il eff dégigé de tout ce qui 
pourroit en afFoiblir le raifonnement. Il eft à préfu- 
er que celui ci a été réduit exprès à cette briér 
Vel, pour être plus transmifible & pouvoir plus-ai- 
fément prémunir. les Magiftrats fufceptibles de quel. 
que crainte ou de quelque féduétion, 

14 dudit. 

M, le Chancelier de Lamoignen a ététenterré au bout 
de 24 heures, fans aucun cortege que fa famille, & 
de la maniere la plus fimple. On n'a envoyé de bil- 
lets qu'aux parens. On fent aifément pourquoi ces 
précautions, que le. défunt -avair defirées. I] a éré 
prélenté À St, Roch, fa Paroifle, & inhumé à St. 
Leu, quoique le lieu de la fépulrure ordinaire de cet 
te maifon foit aux Grands Cordehers, L'anecdote eft 
trop intéreffante pour ne pas faire mention des cau- 
fes de ce changement, | 

Il y a un fiecle environ qu'une Derm'oifelle de La: 
moignon très charitable mourut fur cette paroïffe ; elle 


y fut préfentée, dans:la difpofition de la transférer 


à la fépulture accouumée, mais les pauvres du quar. 
tièr & tout Le peupie en général qui avoit affifté su 
convoi, témoignerent leur douleur de fe voir enlever 
un dépôt fi précieux; un particulier offrit de donner 


fa chapelle pour l'yrecevoir, & la famille ne Crüt pas!| 


devoir Le refufer à Ges inflances fi flatteufes, 


| 
IL 


La Lettre d'Exil concernant M, de Malesberbes eftal 


abfolument lévée: tout cela s'eft fait fans la particis 


pation du Chancelier, enforte que ce Magiftrat ref 





187 ) 
en cette. ville peut aller oùil voudra. On ne croit 
fenas que Je Chancelier preuve fhôc'pofeflion dé la 
MCmncelieris ,; ma gré J'en\ie exæêmet qu'il ‘en a, à 
gaule des réparations confidérables qu'exige cer hô- 
tél & qu'on. fait monter à deux-cens mille francs, 

| 14 Fuillet 1772. 

M. le Procureur.Gé béral, pour cominencer à ler 
la procédure du nouveau, Tribunil avec l'inftruétion 
qui fu, fait extrajudiciairement à la Baftitle contre les 

Mprifonniers y décenus comme coupables d'avoir ré2 
Mpandu la Corréffoidance, &c: a rendu une premierë 
plainte contre les Auteurs, Colporteurs, Imprimeurs , 
Dift ribuieurs … &c. d'écrits: fcundateux & calomnieux 
contre les Magiftrats :: &c. & fur ce qu'on: fait fen- 
tir à ce Tribunal qu'il feroit adieux d'être ainfi juges 
DA parties dans leur propre querelle on a fait rendre 
une nouvélle plainte contre les mêmes Quidams : 
Moomimé auteurs, &c. d'écrits diffamans le Gouvérne- 
ment; & les Miniftres. Ils-efperent qu'au moyen de 
lLcëtte cournure on ne pourra leur reéfulér la connois. 
fance d'un procès auffi important: ils ont déja entendu 
beaucoup de témoins , ils jetteut l'alarme dans tout 
Paris, & annoncent d'avance qu'ils ont déja découvert 
deschofes importantes; «que des gens du plus haut para 
. fetrouvent compromis,& que cela n'en réftera pas lès 

14 dudit. 

Iparoîtdes Lettrespatentes du Roi, données Vers 
failles.le rs Juinr772 pour l'Enrégiftrementide la Con. 
Wention avec l'Evêque-Prince de Liege, concernant 
lesilimites, les communications & le commerce des 
Etats refpectifs. M. le: Chancelier n'a pas manqué 
loccafion de décorer [on nouveau tribunal en lui 
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faifant donner fa fanétion à ce Traité, contenant 43 
Articles, fait À Verfailles le 24 Mai de cette année," 
figné d'une part par le Duc d'Aiguillon, muni de 
pouvoirs de Ja part du Roi; & le Sr. d'Euzy, Mis | 
niftre du Prince-Evêque de Liege, de-l'autre part. 

Suit-une Proteftation du Duc de Bouillen , qui ré 
clame contre des démarches clandeftines tendantes à | 
furprendre la Religion du Monarque le plus jufte, &! 
à lui enlever par contre-coup les droits de Souvérai: | 
neté & autres qui lui appartiennent fur la Baronie 
d'Hierges. 

Contre-proteftation du Prince - Evêque de Liege, 
datée de Liege le 7 Mai 1772 Article féparé, par 
jéquel le Roï reçoit les Proteftation & Contre-Pro: 
teftation ci-deffus, pour conferver les droits de cha*| 
cun, fans vouloir nuire à perfonne. 

15 Fuillet 1772. 

M. Raymond, de St. Sauveur vient de perdre un 
Préliminaire très important de fon procès en fépara- 
tion intentée par fa femme: il eft obligé de lui refti- 
tuer fa dot; ce qui le met fort mal à fon aife, leré* 
duit à mille écus de rente, & l'oblige de vendre fa 
charge de Maltre des Requêtes. 

M:dame la Comteffe de Beaumont, Dame de Com 
pagnie de Madame la Comteile de Provence, vient: | 
aufli de gagner fon procës en féparation, contre M. 
de Beaumont, Menin de Monfeigneur le Dauphin, 

Ces deux jolies femmes ainfi triompbantes, font!} 
direque les nouveaux Magiftrats voudroient ferécon=| 
cHier avec le beau fexe, vivement acharné contr'eux. | 


l 
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15 Fuillet 1772. 

De deux coquins qu'on alloit pendre, 

L'un étoit Hond, & l'autre run. 

Le bourreau n’avoit ptis de corde que pour Un 

» Lailluns le blond, dit.ils il peur attendre 3 

» Ainufons le public qui vient ici fe rendre , 

»» Pour avoir le plaifir de voir pendre + fran”, 
JS Juillet 1772. 

Le nouveau tribunal, les chambres affemblées, a 


venrégiftré le 1r de ce mois une Déclaration du Roi, 


donnée à Verlailles le 23 Juin, en interprétation de l'E- 
dit du mois de Juin 1771, concernant les hypotheques. 
Le même jour & de la même maniere il à enré- 
giitré un Edit du Roi, donné à Verfailles au mois de 
Juin, portant éxtinétion & fupreflion du Préfidial fé. 
ant à Andely, & des Bailliges & Vicomtés établis 
à Gilors, Vernon, Andely, Lions, la Ferét, & 
Paily. 
16 Fuillet 1772. : 
C'eft par un Bref du rer Juillet, obtenu à Rome, 
que la Congrégation des Chanoïnes Réguliérs de St, 
Rufa été détruite & fécularifée, pour que les biens 
en fuflent unis & incorporés à l'Ordre Militaire de 
St. Lazare. 
Cette Congrégation avoit des Maifons répandues 
en différens Diocéfes, & parce qu'on craignoit qu'à 


) l'exemple de M. l'Archevêque de Vienne & de feu 


M: l'Evêque de Valence, qui fe font courageufement 
Oppofés à ce projet, plufieurs Prélats ne fe refufas- 


| fent à (on exécution, on a fait inférer dins le Bref 


Maclaufe monftrueufe que l'Evêque délégué par le Pas 


pe pour la fulmination du Bref, y procéderoit Dioce 


| Jani loci, vel cujüsvis alterius licentia de fuper minime 


requifita, Les Lettres patentes confirmatives de ce 
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Bref, données à Compiegne lé 24 Août 1777, l'auto: 
rifoient indélinitivement & ans prendre -la plus légere 
précaution contre la claufe exorbirante qu’il renferme, 

Les [.ectres patentes ont été enrépiltrées au nous 
veau Dribunal, purement & liaiplement, lé s Septems 
bre 1771 L'Arrêc de vérification n'a inis aucune mos 
dification, aucune proteftation. contre la claufe. 

L'Evêque d'Auxerre a été chargé de fulminer le B'ef, 
Ce Prélat, homme de Cour, n'ayant ofé refuier ous 
vertoment fon minifkere jufqu'à ce que le Bref, con} 
traire à nos libertés, eût été réformé:à Rome, a ces 
pendant affez fenti l'odieux de fon Miniftere pour” 
ne vouloir pointexécuter le Bref: dehaute-lutte : mais 
il travailloit à rendre [es confreres complices de [om 
infidélité, en les pratiquant en particulier, en leur 
furprenant, par voie de foupleffe & infinuation, finonb| 
un confentemeut, du moins la promeflé d'un lâche 
filence, 

Les chofes étoient dans cet état, lorfque l'Afëm- 
blée du Clergé s'eft ouverte, & M. l'Archevéque de 
Lyôn y a fait fentir combien il étoit intolérable que 
le Pape, qui n’a aucune jurifdiétion immédiate dans 
les Egliles de France, ne crdignit pas de fupprimcr 
une Congrégation entiere de chanoines réguliers, & 
d'en unir les biens à un Ordre Militaire, non-feule- 
ment fans confulter les Évèques, mais en chargeant 
fon Délégué de fon Bref, & de prononcer, la fécu- 
larifation & l'union fans le confentement des Orai- 
maires, & qu'un Evêque de France oubliât fes de- 
voirs, fon état, les droits de l'Epifcopat, au point 
de fe charger d'une commiffion fi deshonorante. | 

Indépendamment de ce premier abus, qui attaque: | 
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lle Droit Divin, en détruifant l'autorité Epifcopale 
LG lu confticution eflentielle-de PEglife, le Prélat en 
a découvert un autre, plus itiportant encore, s’ileft 
pollible, procédanc de la forma qu'on prend pour 
términer les affaires Eccléfiattiques du Royaume : qu'at 
lieu dé les traiter en préniére inttance dans l'Eglife 
de France, au lieu même de confulter le Clergé fur 
les refcrits de Rome, le Miniltere demande & folli- 
cite à Rome l'approbation des projets qui lui ontété 
lfuggerés ; qu'on furpreod un Bref à Rome, on le re- 
pvêr de Lettres parentes qu'on fait enrégiftrer, & 
lon prétend que tout eft terminé , que: les: deux 
uiffances onc parlé, & qu'il ne refte plus aux, Evé- 
ques quune lâche & ftrvile obéifance. 

U'elt d'après ces importantes confidérations que 
(le Clergé s'elt ébranlé & a obtenu la révocation dn 
Brel: du moins il pie aujourd'hui pour conftant 
que l'Ordre de St, Ruf reflera tel qu’il étoic & fera 
| feulement grevé de cent mille livres de rentes en fas 
weur de l'Ordre.de St. [azare. 

On a tellement animé l'affemblée.du Clergé con: 
tre le Minifftere, en lui développant les intrigues de 
Mce dernier & les coups mortels qu'il frappoit à fon 

autorité, qu'on s'elt flatté que le.Clergé pourrofit 
bien dreffer une proteltation contre le nouvean Tri- 
Mbunal qui avoit enrégiftré Fes Lettres patentes, & 
adhérer à celle.des Princes: c'eft l'inquiétude qu'on 
bapris en Cour de cette démarche qui 4 fair furveil- 
ler de plus près cette affemblée, & qui doit la faire 

| diffoudre inceflamment. 

16: Fuillet 1772. 

Aprés avoir fléti dans une Erpigramme (anglante 
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le valet, on attaque aujourd'hui le mattre anonymé: 
ment. En voici une autre en Acroftiche, répandue! 
contre le Chancelier. 

Mhuvais ami, plus mauvais citoyen, 

Ardent au mal, de glace pour le bien, 

it excrément , rcbut de Îa nature, 

Paicri de el , d'orguell & d'impofture, 

Ennemi né des foutiens de la Loi: 

On reconnote à femblable peinture 

To traltre ifame à la France, à fon Roi. 

16 fuillét 1772. 

Le Sr, le Clerc eft un premier Commis du Tréfor! 
Royal, & qui de fimple gagé à douze cent francs eft | 
aujourd'hui monté à un point de fplendeur inconce-} 
vable & qui éconne tout Paris par fon luxe & [onin- 
folence. On rapporte que derniérement étant à table 
avec nombreufe compagnie, on lui apporta des Let- 
tres: il en ouvrit une, la parcourut & ricanant s’é- 
cria : ablab! en veilà un qui dit mourir de faim! 
Pour moi, je n'en mourrai pas aujourd'hui, car voilé 
un bon diner ..,.. 

17 Juillet 1772. 

On renouvelle plus fortement que jamais le bruit | 
de la rentrée du Roi dans fes Domaines; on affure 
qne l'abbé Térrai repréfente à S, M. que c'eft le feul | 
moyen de faire valoir les opérations préliminaires 4 
dont il s'eft occupé & de confommer le retour du 
bon ordre dans fes finances, | 

18 Fuillet 1772. | 

La Replique pour les Prévôr, Confeillers Penfon- 
paires, Echevins & autres Officiers formant, par leur | 
réunion, le corps de Magiftrat de la ville de Cam- 

bray, 


. | 
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bray, 6ft remarquable par les reproches qu'ony fait 
à M. de Choifeul d'écrits répandus dans cette ville, 
injurieux à la probité de notre Gouvernement & à la 
dignité de notre Nation. On les appelle des Mani- 
feftes, où traitant de Couronne à Couronne avec fon 
Souverain, cet Archevêque réclame fur cette ville la 
fouveraineté comme en Allemagne, fous le nom de 
fupériorité territoriale, & abjurant la Conftitution 
Françoife demande que l'on établiffe dans fes préten- 
dus Ltats une conftitution étrangere, On lui dit que 
ce n'elt que par ménagement & par refpe&t pour leur 
Pafteur que les Magiftrats ne fe font pas élevés cons 
tte de pareils libelles, qu'ils n'ont regardés que com- 
me des productions enfantées par les adulateurs d’un 
grandi que favorife la fortune. Cette partie d'attaque 
eft crop injurieufe à M, de Choifeul pour ne pas mé- 
titer de fa part une refutation complette, & n’auroit 
pas eu lieu, fi l’on ne vouloit attaquer l'Ex-Minis- 
tre en la perfonne de fon frere, 
19 Fuillet 1772. 

M. de Malesberbes étant dans le cas de recevoir 
beaucoup de monde, foit relativement à la mort du 
Chancelier fon pére, foit pour le féliciter fur fon te. 
tour, M. de Maupeou (e fert de ces circonftances 
pour le noircir de nouveau dans l'efprit du Roi , & 
faire entendre à S. M, que fous prétexte de cescom- 
plimens, il pourroit fe former des conventicules des: 
avantageux à [on fervice. Les partifans de ce magis- 
trat craignent que ces rapports infidiéux ne produilent 
ur effet, & ne le faflent exiler une feconde fois 
pour [on bien; car c'eft ainfi qu’on a prétexté le pres 
Mier exil. M, de Boynes, eftimé de M, de Malssher: 

Lome LIT, I 


ne  —— , == = 


= = 


D er 





( 194 ) 


bes, & qui lui faifoit baflement fa cour, n'a pas eu | | 
plucôt l'oreille du Chancelier qu'il lui confeilla de fe | 
débarraffer de cet homme, de ce chef de compagnie, 
D'un autre côté, il ne fe cacha point pour être l'aue 
teur de (a difgrace, & ils'en vanta publiquement com- 
me d'un fervice qu'il avoit rendu à fon ami, dont il 
connoilloit la fermeté & les talens : il dit que c'était 
pour prévenir de plus grands malheurs, & peut-être 
pour l'empêcher de porter fa tête [ur un échatraud 
par un zele aveugle & trop ardent, | 

Au refte, M. de Madesberbes fe trouve peu à fon 
aife aujourd'hui par la perte de fa place & des bien: 
faits du Roi: & fon pere n'étant pas lui-même 1rès 
riche en biens fonds, cette mort ne le met pas encos 
re à l'aife pour fon rang & fes entours. 

19 Juillet 1772. | 

On aflare que la Police a été chargée par le Gous 
vernemeént de faire une efpece de dénomhrement deg 
Jéfuites qui font à Paris ou dans la banlieue; qu'on | 
en compte quatorzé cons: qu'effrayé de cette prodis| 
gieufe quantité , on va prendre des mefures pour s cn 
débarralier. 

19 Tuillet 1772. 

C'eft à Compiegne que doit.fe décider le tems & 
le lieu où s'ouvriront les Etats de Bretagne qui fe! 
tiennent toutes les années paires, M. de la Bourdon- 
nois, le Procureur.Général-Syndic des Etats; M. le 
Marquis de Pyré, Préfident de la Noblelle, & lesrau-! 
tres membres effentiaux, font à la fuite de la Cour 
On ne doute pas qu'ils ne foient caffés pour êtreresk 
créés fous une autre forme. Les Miniftres déclaren | 
hautement qu’il ne refte plus que cette Proviuce”al 
conquérir au Roi, 





Cros ate, 


M. l'Evèque de Treguier eft fi perfuadé de [a cas: 
fation prochaine des Etats que, quoiqu'il lui fût ba- 
norable de les avoir dans fa ville, puilqu'en ce cas 
il fe trouveroit, fuivant fa prérogative, Préfident de 
fon Ordre, il intrigue beaucoup pour qu’on né choi- 
file pas fon fiege Epifcopal; il annonce qu'il feroit 
trop douloureufement affeûté que fa Prélidence fùe 
l'époque d'une révolution auîMi funefte dans une ad- 
miniftration établie depuis tant de ficcles en Breta- 
ne, la feule Province du Royaume qui jouille en- 
core de quelqu'ombre de liberté, 

21 uilles 1772. 

Ua des droits de la Couronne en France eft celui 
de nommer, à chaque nouvelle Abbeffe, une fllé ou 
Demoifelle , pour être gratuitement reçue dans fon 
Abbaye & admnife à l'état religieux : il fait partie de 
mia Régale, & a fait depuis longtems donner aux 
| perlonnes nommées, la dénomination particuliere de 
Régals. Il eft G ancien, qu'une Abbefe de Cuffec, 
en Auvergne, ayant tenté de s'en afranchir, elle fut 
condamnée, par Arrêt du Parlement de Paris de 
1274, à recevoir la perfonne nommée, &c.,,..., 
Lors de la fondation de St. Cyr. par une Déclaration du 
8 Murs 1694, ces places furent confervées & afFec- 
tées, par préférence À toutes, aux fujets de ladite 
maillon. L'expérience ayant fait reconnottre d'un cd- 
Qt le peu d'utilité que la maifon fufdite retiroit de 
P lafectation & préférence qui lui ont été données, & 
f de l'autre les inconvéniens qui réfultoient de la ma- 
M miere dont le droit de nomination étoit exercé : S. M. 
ÿ a rendu une Déclaration, donnée à Versailles le 1® 
Mai, par laquelle elle convertit en une redevance 
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fnnuelle, au proft de la maifon Royale de St. Louis, 
établie à St. Cyr, l'obligation des Abbayes & Monas: 
teres de filles, de recevoir à chaque changement d'Ab- 
bee ou Prieure titulaire, celle perfonne de ladire 
Maifon que S. M. juge à propos d'y nommer. Cette 
Déclaration a été enrégiftrée au nouveau Tribunal, 
le rer de ce mois. Elle contient 8 articles: par le 
seme cette redevance annuelle eft fixée pour les Ab: 
bayes ou Prieurés qui ont 8 000 Livres de revenu & 
au-deflous, à 75 Livres ; pour ceux des Monafteres qui 
en ont 26,000 Livres, à 150 Livres; & pour ceux 
qui en ont 30.000 Livres, à 200 Livres. Les fonds 
provenans defdites redevances feront fuivant l'article 
7 émployés au payement des dots deldites Demo: 
felles &c. . 
o1 Juillet 1772. 

On écrit de Rennes que le Parlement vient d'ys 
rendre un Arrêt contre l'Evêque de certe ville, très 
important par la fenfation qu'il y fait & qu'il doit 
produire duns tout le Clergé. En vaici le prononce: 

La Cour faifant droit fur les Conclufions du 
Procureur général du Roï, l'a reçu appellant comme 
d'abus de l'Ordonnance dudit Bureau de Girac, Evès 
que de Rennes , du 15 Juillet 1770,& fans s'arrêter à 
fa Requête du 13 Juillet 1772, dont elle l'a débouté 
quant à piéfent, & vu ce qui réfulte des pieces dés 
polées au Greffe de la Cour le 1x de ce mois, par 
lefquelles ledit Bureau de Girac fe trouve prévenu de 
violaion de dépôt & abus d'autorité ; & Augu/fitll 
René Louis Le Maintier, Vicaire général du Diocefe 
de Rennes: François de la Purte, & Julien Jacques 
Huet, Supérieurs du grand & petit Seminaire de cette 
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ville, fe trouvant auffi prévenus d'avoir coopéré à la 
violation dudit dépôt : Ordonne que lefdits Bureau de 
Girac, le Maintier, la Porte & Huet feront aliens 
en la Cour pour être ouïs, interrogés, & répondre 
aux Conclulions du Procureur général du Roi, & 
néanmoins renvoye ledir Evêque de Rennes par de- 
vant l'Archevéque de Tours, fon Supérieur Métro- 
politain, pour, par lui, appeller les autres Evôques 
füfFragans, s'il s’y en trouve en nombre compétent, 
finon les Evêques circonvoifins , pour être faitie procès 
audit Lvéque de Rennes, fur le délit commis. fui- 
vant les laints Decrets & Conftitutions canoniques ; 
auquel effet enjoint au Greffier en chef de la Cour 


Wd'envoyer des expéditions en due forme des pieces 











mentionnées dans le vu du préfent Arrêt d'icelui, & 
autres pieces de l'inftruétion, qui fe fera vers lesdits 
Maintier, la Porte & Huët, au Sécrétariat dudit Mé- 
tropolitain, pour pafñer dés interrogatoires dudit E- 
vêque de Rennes, & du jugement dudit Métropo'i. 
tain & defdits Evêques, ou far leur défaut de juger 
dans les fix mois, être par la Cour, Chambres as- 
Mfenblées, ftatué [ur le cas privilégié, ainfi qu'il fera 
vu appartenir.” 
« Le motif ce cet Arrêt eft une fomme laïfée par 
un Genrihomme Breton, lors de l’expulfon des Jé- 
lbfuites, entre les mains de l'Evêque, pour racheter 
leur argenterie, & la leur rendre, en cas que cés 
Religieux revinflent dans une époque fixée, finon la 
vendre, & en difpofer fuivant les intentions du Do- 
pataire, Il paroît que l'Evêque a prévenu le terme, 
a vendu cCetle argenterie, & s'eit appliqué cette 
lomrme, 
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Quoiqu'il en foit, cet Arrêt n'a pas peu furpris. 
Cependant les gens au fait des chofes expliquent très 
bien tout cela. M. de Girac, très intriguant, a paru 
d'abord attaché au parti de la Cour pour fe faire E- 
vèque de Rennes; il a tâché de fe ménager avec M, 
le Duc d'Aiguillon le plus qu'il a pù: mais forcé d’op- 
ter entre les intérêcg de la Province & ceux de cet 
ancien Commandant, il s’eft déclaré pour la premie-: 
re, d'autant qu'il étoit fort lié avec M. le Duc de 
Choifenl & avec M, le Prince de Beauveau, Depuis 
la difgrace du premier il s'eft tenu dans fon Evêché ; 
il a tâché de vivre avec beaucoup de politique vis- 
ä-vis le Parletnent a@uel: mais M. le Duc d’Aiguil- 
lon, qui n’a pas oublié la conduite de ce Prélat, a 
profité de l'occafon qui s'eft préfentée de mordre fur | 
lui, & a excité on Buïlliage à agir vigoureufement 
contre M. de Girac; ce que ce faible Fribunal n'au- 
roit jamais o[é faire fans [on infhigation. 

L'Affemblée du Clergé remue beaucoup à cette 
occafñon , & a dejà porté fes doléances au Roi. 

22 uillet 1772. 

Ce qu'on avoit prévu eft arrivé : M. de Maleiberbes 
a recu depuis peu une Lettre de Mr. le Duc de la 
Prilliere, qui lui enjoint de la part du Roi de fe ren- 
dre fans'autre délai à fa terre de Malesherbes, Ce” 
Magiftrar a obéi très promptement. Ce coup d'auto- 
rité de la part de M. le Chancelier réveille merveil- 
leufement le courage de fes partifans, & jette ia con 
fernation parmi la vraie Magiftrature. 

Au furplus, M, de Malesherbes'a continué de fe con: 
duire avec la même fermeté: il perd la Garde-noble 
de (à fille, pour ne pas vouloir la demander au Châte. 
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let, qu'il ne regarde que commeun Tribunal bitard, 
depuis que les vrais membres en font difperfés. 
23 Fuiller 1772. 

Le nouveau Tribunal jouit enfin de l'avantage de 
voir un Duc &'"Pair plaidant dévant lui, en défem 
| dant, il eft vrai, La mere de M. le Duc de Chaulnes 

d'aujourd'hui réclame fes droits matrimoniaux, & fa 
| Dot en partie aliénée. On fçait qu'elle et fille du 
| fameux Bonnier de la Mollon, ce financier puiffame 
mont tiche, & mort de regret de n'être pas pentil= 
homme. C'eit à l'occafion de cette méfallionce quele 
feu Duc de Chaulnes ,repugnant À ün matidge pareil, 
Mfa mere lui difoits; Mon fils, él faut prendre du fumier 
jour engrailler vos terres. 
23 Juillet 1770. 
= L'information concernant les Auteurs & Diffribu- 
teurs de la Correfhondance fe continue au Palais, où 
une multitude d'honnétes gens font obligés dé com. 
paroître; mais cela n'avance pas de grand'chofe, & 
les réponfes laconiques quechacun donne ne fournis- 
fent aucun éclaircifiement, 11 eft pourtant férteufe- 
ment queftion de faire le Procès à piufeurs Commis dé- 
tenus..C'eft le Sr:Goëzmann qui éft nommé Rapporteur, 
; 24 Tuillét 1772, | 

Au Roi, avec cette Épigraphe: Le juflice l'empor- 
te té ors card : elle eff le Jeul principe du véritable in: 
térét. des banmes. Telle ft la premiere enveloppe d'un 
nouvel écrit, dont le fecond titre eft: Ef}ai biffori- 
que Jur les droits de la Province de Normandie , Jui. 
vide Riflexions fur Jon état. 

Ce titre forme la divifion de l'ouvrage en deux 
parties. Dans la premiere, qui eft Purement hifto- 
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rique, on traite de l'établiffement du Duc Raoul 
dans la Neuftrie: on confidere quel étoit cer établis- 
fement, le partage qu'il ft de la Province, & les 
précautions qu'il prit pour y établir le bon ordre, 
confiftant: 19, en l'affurance qu'il donne à. [és now- 
veaux fujets: 20, dans des Loix qu'il publie: 30. dans 
l'inftitution de la Cour de l'Echiquier, & dans la for- 
me ancienne de ce Tribunal: 40, dans lé droit qu'il 
lui accorde, & les devoirs qu'il lui impole, en ré- 
glant ceux du Prince & ceux de tous fes fujets in: 
diftinétement; d'où dérivent les preuves dé l'ancien 
Coutumier: 5°. dans l'établiffement du Sénéchal de 
Normandie: 60. par la permiffion qu'ont fes fujets 
de s'adreffer à lui par l'invocation de fon nom: 79, 
par la maniere dont il favorife fes vaflaux. On dé. 
montre l'utilité des établiffemens du Duc Asouj; l'at- 
tachement des Ducs Normands aux Rois de la 3e Ra- 
ce, jufqu'au tems de Guillaume le Conquérant. On 
fixe l'époque du retour de la Normandie à la Cou- 
ronne en 1204, & l'on rappelle la confirmation de 
tous fes droits par le Roi Philippe- Augufle. On dé- 
taille les fervices dela Province, & [a fidélité à fes 
Rois: on fait mention de la conceffion de la Chartre 
aux Normands, en faveur de leurs anciens Droits & 
Privileges, en 1315, ainf que de la conlirmation de 
cette Chartre, par le Roi Philippe de Valois, en 1329; 
de l'Echiquier rendu perpétuel & fédentaire à Rouen 
en 14993 de l'époque de 1515, où le nom de l'Echi- 
quier fut changé en celui de Parlement, & de la jus. 
tice qu’on rendit à cette Cour en 1542; enfin des 
dernieres confirmations des Droits de la Province. 
Dans la feconde partie, on fait voir que la Provin- 
ce 
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ce n'a pas mérité de perdre fon Tribunal, ni fes 
Loix, ni fes Privileges; qu'il feroir d'ailleurs jufts 
de rendre à la Province fon Tribunal, indépendams 
ment de ce qu'auroient pu faire fes Magiftrats; qu’ils 
n'ént point été inculpés ni entendus, preuve certai- 
ne de leur innaqcence. On refute lesautres prétextes 
non exprimés dans l'Edit; on difcute enfuiteles mo- 
tifs qui prouvent la juftice & la néceflité du rérablis- 
-fement de l'Echiquier, qui font: 10, l'impofibilité 
de n'avoir qu'un feul Parlement en France: 20 les 
égards dûs aux titres & aux fervices de la Province: 
go. l'intérêt des Loix & des Privileges de la Province: 
40. qu'il y va de l'autorité du Souverain: 50, que la 
majefté du Trône fouffriroit de la fupreffion de l'an- 
cien Tribunal fouverain: 60, que l’ancien Tribunal 
éroit moins onéreux au Roi & aux Peuples que les 
nouveaux Fribunaux: 70, la juftice du rétabliffement 
de la Chambre des Comp'es en Normandie : 80, l'in- 
térêc de la Capitale au rétabliffement des deux Tri- 
bunaux : 90. on conclurque l'anéantiflement de l'Echi- 
quier ne laiffant qu'aux fujets la faculté d'expoter à 
S. M: leur humiliation, leurs pertes & leurs crain- 
tes, ils y (ont autorilés par les Loix Normandes & 
les propres paroles de Louis XIF, qui dit: ,, Bie» 
n que lés Sujets n'aient pas droit de contraindre leur 
, Prince par la force à l'exécution des Loix & des 
, Coutumes, ils ont néanmoins le droit de l'y obli- 
n» ger par la railon",,..,.. Voyez lé Traité des 
Droits de la eine. 
25 Tuillet 1772. | 

Le:nouveau Tribunal a enrégiftré:, les Chambres 

allemblées, le 16. de ce mois, une Déclaration du 
L 5 
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Roi, en interprétation de l'Edit du mois d'Avril 
1763, donnée à Verfailles le 15 Oétobre 1770. Il y 
et queftion de quantité de petits offices des ports & 
halles qui prétendoiens n'être point compris dans la 
fupreflion, à la faveur d'une réticence que les pro- 
priétaires failoient valoir en leur faveur, mais dont 
on détruit coute l'illufion. 

Le même jour, & de la même maniere, il a été 
enrégiftré des Lettres patentes, données à Fontaine- 
bleau le so Septembre 1771, portant établifflement des 
droits à percevoir en exécution de l'Edit d'Avril 
2763, dans plufeurs villes & bourgs de la Généra- 
lité de Moulins. 


26 Fuillet 1772. 

Le Requête des Etats Généraux au Roi, dont 
on avoit annoncé le titre: il y a Jongtems , eftun 
écrit refté très fecret jufqu'à préfent. C'eft en ef- 
fet le langage que la Nation pourroit tenir, Elle y 


rappelle les vrais principes de fa Légiflation, & elle 
y joint un expolé de fes malheurs. On y établit pour 
maxime fondamentale, que les Rois de France ne 
font pas feuleinent redevables de leur Couronne à 
Dieu, mais à la Nation, puifque le premier Roi n'a 
été élu que par elle, qu'elle a fondé le droit de fuc- 
ceffion & de primogéviture. On convient que le Roi 
eft feul Légiflateur. Mais comment ? On rappelle les 
Afemblées de la Nation, dont on veut que les Par- 
Jemens foient devenus les repréfentans: Devoirs du 
Magiftrat en conféquence. De-là, le dogme de la 
Conftitution Nationale, e’eft.d-lire, pouvoir abfolu 
dans le Monarque, réfiflance jufques à la mort par 
ke Magiütrat. On défend ainf les derniers Arrêts 
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des Parlemens de Rouen & de Tonloufe, & lon po: 
fe le vrai fyftême pour l'honneur des Rnis & pour 
le bonheur des Peuples, de reculer de la part des pre- 
miers & de revenir fur leurs pas. On refute briéve- 
ment les écrits faits contre la Magiftrature : on fate 
voir la malice de leurs auteurs, incertaine dans fes 
principes & dans fes opinions, injufte dans fes im- 
putations, & criminelle envers le Roi. On juftifiele 
Parlement fur le tems des Anglois, de la Ligue, de 
la Fronde, ainfi que nos Monarques fur le Defpotis- 
me qui leur eft fauffement attribué, fauf Louis XIF, 
fur lequel on fait une digrefion vigoureufe: & terri- 
ble, On prouve que les Parlemens font prapres à dis- 
cuter les affaires d'Etat, Eloge du Roi , dontils mé. 
ritent toute laconfance, On:faic voir combien leurs: 
ennemis font coupables. On remonte aux fources des 
inaux de la Nation, qui font: 10, l'amour du luxe: 
& de la grandeur: 20, le féjour du Prince trop con- 
centré dans fes palais : 30, les Commandans des Pro 
vincés, les Intendans, revêtus d’une aulorité extrè- 
me & irréguliere: les Lettres de cachet > punition 
extrajudicaire: 40 les changemens fréquens de Mi. 
niftres, la variation de leur fyftéme, leurs’ pafions 
pérlonnelles ; c'eft de leur vengeance dont les Parlez. 
ens [ont les viétimes. On dévoite l'incapaciré des: 
Juges qu'on leur fubftitue. On revient (ur la juftificas- 
lou des Parlemens dans-ces dernieres circonftances,, 
relativement aux affaires Eccléfiaftiques,. aux affaie 
res d'Adminiftration, aux affaires de Finance. On 
finit par le projet-d'un Ordre patriotique, dont on: 
détaille les prérogatives, les fon&ions & l'utilité. 
Cette Requête, écrite avec beaucoup de noblefft., 
L 6 
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eft en même tems très modérée, peut-être trop, en 
ce qu’elle atténue certains principes, dont il eftellen- 
tiel de bien fixer la vérité pour prévenir les confé- 
quences louches qu'onen pourroit tirer ; il en eft d'au- 
tres dont la Nation ne conviendroit peut-être pas : 
en général, cet Ecrit eft fort Parlémentaire, & tend 
plus au rétabliffement de la Magiftrature qu'à l'ex- 
tirpation réelle des maux de l'Etat, 
= 25 Juillet 1772. 

Le difcours prononcé par Mrs. de l'affemblée du 
Clergé au mois de Juin 1772 commence à percer. 
Voici l'extrait de qu'il y a de plus fort: 

SIRAX, 

, Lorfque V.M. nous appelle au fecours de l'Etat, 
nous n'écoutons que notre zele & notre refpect : heu- 
reux de lui offrir une partie de fes bienfaits , nous ne 
fommes effrayés ni par la rapidité avec laquelle nos 
dons fe fuccedent depuis quelques années, ni par le 
taux excefMif auquel ils ont été portés. Un feul fen- 
timent vient alérer la douceur que nous éprouvons 
à vous faire des facrifices: nos biens confacrés en par. 
tie à certe claffe de citoyens, la derniere de l'Etat 
par fon obfcurité, mais la premiére par les fervices 
qu'elle lui rend, font dans les Provinces malheureu + 
fes le confolation du pauvre & de l'indigent. Rerran- 
cher de ces biens fans foulager le fardeau qui l'acca- 
ble, c'eft le charger d'un nouvel impôt & ajouter à 
{a mifere. Notre crédit, qu'une fage adiminiftration 
à fu conferver, peut fe fatiguer & s'altérer par dés em- 
prunts, répétés : en précipitant nos dons ,; On peut 
en tarir la Cource; c'eft pour le bien de votre fervi- 
ce, Stre, que nous vous prions de mettre vous-mè- 
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me des bornes à notre zele En ménageant vos de» 
mandes, vous ménagerez vos reéflources; & [li dans 
les teims ordinaires les moyens extréines font épui- 


‘és, que rettera -t-il dans un temis de malheurs que 


votre lagelle peut éloigner, mais qu'elle ne peut s'em- 
pêcher de prévoir ? ” 

, Mais plus notre zele eft fans réferve , plus nous 
devons conferver ces mêmes biens qui nous mettent 
à portée de l'exercer. Sujets & citoyens . nous ne nous 
croyons jamais difpenfés de concourir aux charges 
publiques. Les droits que les membres fouffrans de 
la Société ont fur nos biens, appartiennent encore 
plus à la Société elle -mêime dans fes beloins: & 
nous ne fommes jaloux des privileges dont nous 
jouiflons, que parce qu'ils nous donnent plus de 
moyens d'être utiles”, 

, Mais, fi au milieu des devoirs de charité & de 
juftice que nous aimons à remplir, on noûs propofoit 
des idées de luxe & de décoration; fi une Milice res- 
pettable, mais étrangere à l'Eglife, fe croyoit en 
droic d'en polléder les biens; fi les titres d'une pre- 
miere polleffion annonçoient des prétentions victo- 
rieufes & fans bornes #f un nom cher au Ciergé, com- 
ine À toute la France, donnoit un nouveau poids à ces 
prétentions... SIRE, NOUS VOUS CxpoloNs avec con. 
fiance nos allarmés, votre fagelle laura les diffiper & 
lés prévenir; V. M. qui daigne follicitér nos dons né 
voudroit pas que les biens qui en font la fource, pus- 
fent être ravis malgré nous à nos D'ocefes; Elle ne 
voudroit pas même que le defir de lui plaire & à 


fon auguftz petit-fils püt nous faire illufñion,.…. 
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26 Tuillet 1772. 

Un Procureur au Parlement fuprimé, nommé Ajane 
chard, fepromenoit , il ya quelques jours , aux Tuille- 
ries derriere deux Confeillers du nouveau Tribunal, 
les Srs. Goezmann & Billeux: il s'écrioit (ur l'anpés 
ritie de la plupart de ces Meflieurs, & fur leur ef. 
fronterie d'occuper des places qu'ils n'étoienr pas en 
état de remplir. 

Ce Procureur vient de recevair une Lettre de ca- 
chet qui l'exile dans fon pays: i ne fe rappelloirplus 
fa converfation, il eft allé chez M. de Surtines pour 
appreudre le motif de cette punition, Ce M igifirat 
lui a raconté fa converfation , que les-deux Confeil- 
lers qui le précédoient à la promenade ont regar- 
dée comme une infulte. 

27 Juillet 1772. 

La poflition de M. Dnlaurens, Maire de Roche fort, 
devenant us critique par la perfécution ouverte que 
luia déclaré M. Senac de Meilban, Intendant de la Gé. 
néralité de la Rochelle, qui defapprouve fa condui. 
te, qui lui reprache d'avoir fait imprimer fes Répréjen- 
tation dont On a parlé, qui prétend que les villes ne 
peuvent députer fans autorifation, fans confentement 
du Commillaire départi, que la réclamation contre 
les impôts ne fe peut Faire qu'à lui ou par fa média- 
tion, en un mot qui le menace de le faire arrêter. 
Ce Chef Municipal a pris le parti de dreffer un Mé- 
moire à confulter fur la pofition où il fe trouve, dans 
laquelle il fe ferait mis fous la proteétion du Parle. 
ment s'il n'étoit difperfé. C'eft une nouvelle preuve 
des progrès que le Defpotifime fait chaque jour. 

| 28 Fuillet 1772. 

Le nouveau Tribunal a enrégiftré, le 
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mois, des Lettres patentes, données à Verfailles le # 
Juillet, qui accordent par fupplément d'échange à 
S. À. S. Monfeigneur le Comte d'ÆEu différens da 
maines dans le Languedoc & autres Provinces. 

Le même jour il a enrégiftré des Lettres patentes 
données à Verfailles le 18 Juin dernier, dont eft re- 
vêtu un Arrêt du Confeil du 3 Janvier 1768, concer- 
nant les Receveurs des Confignations de la Province 
de Normandie, & dont l'objet eft de faire verfer 
plus promptement entre les mains de ceux-ci l'ar, 
gent dont les Huifliers feroient porteurs. 

Enfin il a enrégiftré encore le mème jour une Dé- 
claration, donnée à Verfailles le 6 Mai dernier, por- 
tant rétabliffement de l'Office de Maitre des ouvrar 
ges de la ville de Rouen. 

28 ‘uillet 1772. 

Une desprérogatives des Princes du fang eftqu'aux 
Spettacles leurs caroffes foieént placés les premiers & 
à la porte de ces lieux. M.le Maréchal Duc de Biron 
a jugé à propos de faire un nouveau Réglement fur 
l'arrangement des voitures, & foit mal- entendu ow 
ordre exprès, celui de M. le Duc de Chartres, ces 
jours derniers, a été obligé de retrograder : ce Prince 
inftruit de cette impertinence, en approuvant la fen, 
tinelle d'avoir fuivi {a configne, a voulu ignorer de: 
qui elle venoit, mais a déclaré qW'il retourneroie le 
lendemain à la Comédie Italienne, où la fcene s'eft 
pañlée, & qu'il entendait qu'il ne fût rien innové en 
ce qui le concernoït, En effet M. Du Sauzay, Ma- 
jor des Gardes, eft venu faire des exeufes au Prince, 
qui l'a très mal reçu; & l'on trouve fort indécent que: 
M. le Maréchal de Biron n'y foirpas venu en prrfon- 
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ne, d'autant plus qu'il eft une créature de la maifon 
d'Orléans, que la fienne doit toute fa grandeur ac- 
tuelle à M. le Régent, & que lui Maréchal a été at- 
taché en perfonne à M. le Duc d'Orléans & elt enco- 
re couché fur l'état pour r2000 Livres de penfion : ceci 
prouve combien on fe prévaut de la difgrace des Prin- 
ces pour les mortifier, & l'on croit voir-là du Maufeon, 
29 Tuillet 1772. 

Le Sr. Frecot de Lanty, Confeiller du nouveau 
Tribunal, eft fort riche, cant par fon pere qui faifoit 
l'ufure , que par lui-même qui n'a pas difcontinué un 
métier auf lucratif, Il eéft devenu amoureux d'une 
femme qu'il n’a pu captiver par lui-même, étant 
vieux & laid; il a été obligé de l'éblouir avec de 
l'ot, & a propofé mille Louis pour une nuit, Le 
marché a été accepté, Mais coinme il étoit couché 
avec cette femme, de concert avec elle ou par un 
effet du hazard, le mart a furpris l'un & l'autre en 
flagrant délit. Le pauvre Robin étoit hors d'état de 
défenfe, il en elt venu aux (upplications & aux lar- 
mes. L'époux furieux, après avoir exhalé fa rage, a 
paru fe radoucir: mais pour prévenir les fuites que 
pouvait avoir cet aduleere, dont il rélulteroit peut- 
être un enfant qui écorneroit la part de deux autres 
qu'il avoit, il a exigé quele Sieur de Lanty luifit un 
billet de cent mille éeus, l'équivalent à peu prés de la 
part de ceux-ci. Le Confeiller s'eft trouvé trop heu 
reux d'en être quitte à fi bon marché ; mais, échappé 
au péril, ils'eft trouvé mulété amerement par une 
amende aufi forte; il a eu recours à M. le Lieit@ 
nant général de Police. Celui-ci lui a déclaré ne pou- 
voir fe mêler d'une pareille querelle, & que dès. qu'il 
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exiftoic un titre entre les mains d'un homme riche 

& trés en état de lui prêter une pareille fomme , il 

ne voyoit d'autre reffource que de payer. Ce Frecot 

eft par ce moyen aujourd'hui la fable de tour Paris, 
29 ‘Tuillet 1772. 

Le Clergé, dés qu'il a eu connoïiffance de l'affaire 
de l'Evéque de Rennes, ayant fait à cet égard des 
Repréfentations au Roï,S.M.a d'abord répondu à la 
Péputation qu'elle maintiendroit toujours le Glergé 
dans fes privileges & fes droirs reconnus. 

L'Afflemblée, quoique féparée , fe prolongeantpour 
la conclufion de (es affaires, n'a pas été fatisfaite 
d'une réponfe aufi vague : elle a fait d'irératives Repré- 
fentations, & le Roï a déclaré que l'Alemblée étoit 
finie, que le Clergé ne pouvoit plus s'oscuper de l'af- 
faire de l'Evêque de Rennes. 

C:pendant on aflure que depuis l'affaire ayant été 
difcutée dans un Confeil, il a été rendu Arrêt qui 
ordonne au Parlement de furfeoir, & d'envoyer les 
procédures à la cour, 

Il paroît décidé que cette afFaire eft une pure chi- 
canne, que l'Évèque n'a ufé du dépôt que de con 
cert avec la famille, & d'une façon à l'affurer, plu- 
tôt qu'a le diffiper; & que ce n'eft qu'à l'inftigation 
de M. le Duc d'Aiguillun, ainfi qu'on l'a dit, que 
fon Bailliage a vexé ce Prélat, afin de l'empêcher de 
fe trouver aux Etats, & de mettre l'Ordre du Clergé 
d'intelligeuce avec la Noblefe, 

30 fuillèt 1772. 

Extrait d'une Lettre de Compiegne du 28 Juillet, 
..., Rien de fi trifte que la cour: le Roi eft in- 
quiet de les yeux: il n'y e que le monde nécefaire 
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pour de fervice. Les Miniftres, moins détournés par 
la diffipation de la Capitale, font plus occupés à fe 
pointiller, & à fe donnér dés crocs-en-jambe, M..de 
Boynes eft celui qui paroît le moins bien en (elle, il 
s'eft mis de furieux ennemis fur les bras dans le 
Corps de la Marine. Ie Chancelier attife le feu de 
fon mieux pour le faire fauter, & le Duc d'Æiguil- 
len mine du fien dans l'efpérance d'avoir le Départes 
ment de ce Secrétaire d'Etat, pour lequel il a plus de 
goût que pour les Affaires Etrangeres , où il efE tou: 
jours fort étranger, & qui font un poile d'autent plus 
defagréable à préfent, que la France a heaucoup per- 
du de fa confidération dans les autres Cours, & qu'il 
faut être continuellement ‘occupé à prévenir , ou à 
diffimuler, les affronts politiques dont or nous cou- 
vre. Defoncôté, M. de Maupeou voudroit placer là 
M. d'Aligre, dont il efpéreroit faire ce qu'il vou: 
droit, & ce qui férviroit merveillseufemenc À ache- 
miner {es projets. Les courtifans font arcentifs à pro- 
fiter des circonftances, & les fimples fpeétateurs iu- : 
gent & rient des coups, ” 

Le Contrôleur général a beau, comme Midas, con: 
vertir en or tout ce qu'ilrouche: cela difparoit auf. 
tôt, & il s'occupe fans reläche à de nouveaux Edits 
burféux. L'affaire des Domaines aliénés éprouve cane 
de difficultés, que malgré tous fes efforts pour y 
faire rentrer S. M., on croit qu'il féra obligé de re. 
noncer à fon projet. 

31 Tuillet 1772. 

On croit que les Etats de Bretagne ont pour pro- 
jet, dés l'ouverture de [eur affemblée, d'adhérer à 
la Proteftation des Princes, & c'eft ce qui n'intrigue 
pas peu la Gour, 
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Ier. Aoûf 1772: 
Le nouveaa Tribunal a joui tout récemment d'un 
triomphe magnifique. On a va M. le Duc & Pen 


Pebieure en aller folliciter les divers membres dans 


une caufe qui l'intérele. Quoique ce Prince ait été 

juqu'à préfent neutre dans cette affaire, en fa qua- 

lité de Prince légitimé, cependant on n'a pas remar- 

qué fans étonnement le beau-pere de M, le Duc 

de Chartres (e porter à une pareille démarche d'éclat, 
Ier, Août 1772. 

On a tiré au clair l'anecdote de M. de Maupsou 
concernant M. de Boynes. Le Chef [uprèmne de la 
Juitice voyant l'éclat que failoit l'Ordonnance de la 
Marine nouvelle, a envoyé chercher M. deClugny S 
Maître des Requêtes, & enceite qualité fon fuppôrt, 
qui d'ailleurs ayant été Intendant de Sr. Domingue & 
de Breft, & comme aflocié depuis au Miniltere (ous 
M. le Duc de Pralin, étoit cenfé avoir comoïlans 
ce de la matiere: il lui a demandé fon avis [ur l'obs 
jet qui agitoit le Confeil? Celui-ci a prétexte n'avoir 
point lu cette Ordonnance, comme n'étant plus de 
fon reTort. Le Chancelier a infifté, lui a enjoint de 
s'én occuper, de la part du Roi. M. de Clugny fent 
le piege qu'on lui cendoit, eft allé trouver M. de 
Baynes pour lui faire part du travail dont il étoit char- 
gé. Le Miniftre a fenci d'où partoit le coup; il en a 
parlé au Roi, qui n'a pas nié avoir douné cetordre, 
mais a paru (e l'être laiflé arracher par fon Chancelier, 
qui vouloit feinêler de out : c'eft l'exprefion deS. M, 

La mine ainfi éventée n'a pas produit fon effet, & 
la chofe en eft reftée-là du côté de M de Clugny; 
mais. le Chancelier a trouvé d'autres [uppôts, plus 


( 212 } 


obfeurs, qui l'ont mieux fecondé & l'ont mis à même 
de tailler des croupieres à fon ennemi. 
2 Aotit 1772: 

L'affaire de M. l'Evêque des Rennes eft devenue 
fi publique, l'Evêque de Verdun, fon prédécefleur, s'y 
trouve tellement inculpé, qu'ita cru devoir répandre 
à la hâte une juftification précipitée; ellea pourtitre: 
Eclairciljement fur la Requéte préfenrée au Farisment 
de Bretagne par M. l'Evéque de Ferdiun, aux dns d'é- 
tre déchargé de l'argenierie de l'Eglife des Téluites» 
dépolée au grand Séminaire de Rennes: fioul répondre 
au difeours que M: l'Evéque de Rennes a fait à Vas 
femblée du Clergé.  Noïci le fait : 

fin 1762, M. le Comte we laGarlaye, ami &añfi- 
lié des Jéfuites, voulue retirer, lors de leur expul- 
fon, pour 20,0co Livres de leurargenterie. 1l défira 
refter inconnu. En conféquence , cetre argentérie 
ayant été rachetée avectoutes les formalités requiles, 
fut dépofée au grand Séminaire, 

M. l'Evêque de Rennes d'alors fut chargé du dé- 
pôt aux conditions fuivantes : 

Qu'en cas que les Peres de la Compagnie de Téjus 
fuffent rétablis à Rennes, les même efpeces leur Le- 
roient rendues gratis, & fans aucun rembourfement. 

Que celles qu'on jugeroit avoir appartenues aux 
Congrégations, leur feroient rendues gratir, en cas 
d'établilement des mêmes Congrégations, quand mé: 
me les Jéfuires ne feroient pas rétablis. 

Enfin, qu'au cas que les Peres Jéfuites ne fuffent 
pas rappellés dans 40 ans, à compter du jour de la 
date de la Déclaration foutligoée par l'Evêque de 
Verdun, alors lLfdits vafes facrés & argenterie leront 
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donnés par fon fuccelleur, le tiers au grand Sémi- 
paire, le tiers au petic Séminaire, & l'autre tiers em 
ployé à payer les penfions des pauvres Ordinans au 
grand Séminaire pendant les quartiers. 

Que, come pour payer le furplus du prix de cette 
Argenterie , il avoit été emprunté 2000 Livres ; il 
feroit permis au Supérieur du grand Séminaire de 
vendre une partie de l’argenterie, pour la valeur de 
ces 2000 Livres, afin d'en faire le rembouriement. 

Que fi les Peres Jéfuites du College de Kennes 
tomboient dans un befoin réel & prellant, ledit Su- 
périeur pourroit vendre quelques-uns defdits vales, 
après toutelois avoir obtenu le confentement de la 
perfonne qui avoit donné les 20,009 Livres. 

Cette Déclaration, louffignée de M. Defnos, aujour« 
d'hui Evêque de Verdun, finifloit par ces mots... 
De l'exécution delquelles intentions mous chargeons la 
confcience € l'honneur de notre Succe[Jeur, du SUPÉ- 
rieur du Séminaire, € de tous autres qu'il appartiendra. 

Depuis, M. de Girac, aujourd’hui Evêque de Ren- 
nes, de concert avec M. le Préfident de Montluc, 
Héritier de M. de la Garlaye mort, a rendu une Or. 
donnance le 18 Juillet 1770, portant que ,, l'Argen- 

rie foic vendue, .. .. pour l'argent qui en provien- 

dra être appliqué en trois parties égales; favoir, 
l’une au profit du grand Séminaire ; l’autre four 

Penfion des pauvres Ordinans au même Séminaire; 

& la troifieme au profit du petit Séminaire : à con- 

dition toutefois, que les deux Séminaires donnéront 

leur reçu & obligation par écrit de rapporter aux 

Jéfuites , dans le cas de leur rappel à Rennes, 
, avant les 40 ans, à compter depuis lé 27 Mai1772, 
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, le principal fans intérêt, des fommés provenues 
» de la vente de leur argenterie, 

Ce n'eft qu'au mois de Mai dernier que M. l'Evè- 
que de Verdun a appris que les Chäffes & les Saints 
d'argent des Jéfuites fe voyoient chez les divers or. | 
fevres de Rennes..... Sa confcience très timorée a 
été allarmée : & il a cru devoir préfenter Requête 
au Parlement pour demander fa décharge, 

Il finit par témoigner fa douleur du grand fcandale 
qui en réfulte dans l'Eglife & dans le monde, fcan- 
dale qu'il ne pouvoit prévoir, 

C'eft [ur ce fingulier procès que le Roi a demandé 
l'apport des Procédures, & a évoqué l'affaire à fon 
Confeil, 


s Août 1772. 

Madame la DuchelTe de Bourbon, ainfi que l'enfant, 
fe portent auffi bien que leur état le comporte, Tous 
les Princes fe fontrendus auprès de l'accouchée. C'eft 


M. le Duc d'Orléans qui a tenu entre fes bras la 
Princelle, fa fille, pendant prefque tout le tems des 
douleurs. Hier le Marquis de Chauvelin, Maître de la 
Garderobe , eft venu complimenter les Princeffes à 
Chantilly, de la part du Roiï; il s’eft rendu enfuite au 
Palais Royal, pour le même objet, & eft allé à 
Luciennes, où eft Madame la Princefle de Conry. 
s Août 1772. 

Daos le Procès de Madame la Duchefle de Chaul- 
nes , Faifant corps avec les créanciers contre fon fils, 
ceux-ci attaquoient les fubftitutions dont les biens du 
père font grevés, & prétendoient qu'ils n'étoient pas 
revêtus de toutes les formalités qu'exige la Loi. Il 
a été jugé hier au nouveau Tribunal. L'Avocat gé- 
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néral Pergés a conclu contre le Duc, & fes conclu: 
fions ont été fuivies. Ce Séigneur eft ruiné : on aflu- 
re qu'il ne lui refte pas mille écus de rentes. 

On ne doute pas qu'il n'ait comparu que comme 
contraint, qu'il n'ait fait fes proceftations, & qu'il 
ne revienne [ur ce Procès, lorfque le Parlement re. 
prendra fes fontions. 

5 Août, 1772. 

M. l'Evèque de Rennes travaille fortement à fa dé. 
fenfe, & doit faire paroître incefflamment un Mémoi- 
re en fa faveur. Il paroît que le procédé et contre 
l'Evêque de Verdun; mais le premier ne peut fe dis. 
culper de la violation d’un dépôt, en changeant fon 
ufage contre le vœu du dépofant, & d'une infra&ion 
aux décifions des Cafuiftes, qui ne permettent point 
de faire porter intérêc à un fond qui n'eft pasaliéné, 

7 Ælüûf 1772. 

Deux feimes de condition du Poitou, accufées 
d'avoir empoifonné leurs maris, ont été traduites de. 
vanc le Tribunal du Confeil fupérieur de Poitiers: 
elles l'ont décliné, par la raifon qu'un Gentilhomme 
ne peut être jugé que par le Parlement. Elles ont 
préfenté en conféquence Requête au Chancélier, qui 
n'en a tenu compte, & l’a renvoyée aux Jupes faifis 
du Procès pour y ftatuer. On aflure que la Nobleffe 
de la Province eft intervenue, & a réclamé un éroit 
qui lui eft inhérent; qu'elle a fait parvenir fon Mé- 
moire au Roi même, & que S. M. paroîc difpofée 
En faveur de cette deinande, 

Il eft à obferver que ce Privilege violé eft un ob- 
jet qui fait partie des divers pointe, traités dans La 
Proteftation des Princes. 
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1 Aoû 17792: 

Depuis longtems il eff queftion d'établir l'Arrêt 
d'ordre des Crémciers des Jéfuites, dontles biens (é- 
queltrés tournent au prolit de 1 Juftice, Le Chance- 
lier avoit retardé cette opération en fufpens pendant 
plus d'un an, dans l'efpoir de trouver quelque jour 
à faire rentrer cet Ordre qu'il protege. On veut que 
dans le Confeil il ait recu une mortification décidée 
à cet égard, & qu'il ait êté conclu de faire paroître 
eplin cet Arrêt d'ordre. 

8. Août. 1779: 

Extrait d'une Lettre de Conpiegne du 6 Août 
RÉ T D ele se 

C'eft M. de Mailly qui eff venu annoncer au Roi 
l'accouchement de Madame la DuchelTe de Bourbon. 
Ce Seigneur eft agréable à S. M..1! a été fort. bien 
recu, mais fans aucune circonftance particuliere; feu 
lement ayant demandé au Rai, de la part de la: fa 
mille, de faire porter au nouveau né lenom de Duew 
d'Eiguien, S. M. a paru fort approuver ce défir: 
Elle a dit que c'étoit trés bien; que c'étoit un nom 
à conferver; qu'il Falloit que toujours quelqu'un de 
la mailon la portät, 

9 Août 1772 

M. le Chancelier fe trouvant mieux que jamais en 
faveur, femb'e ne plus garder de ménagement avec 
M. de Hoynes: Comme il n'ignore pas que celui-ci (e 
regarde comme une tête bien fupérieure à la fienne Ml 
comme le Mentor de ce Chefde la Magiftrature, qui | 
fans fes canfeils n'aurait fait que des foctifes & ne fut 
jamais venu à bout de (on projet: il recrimine aus 
jourd'hui, il dit que c’eft très mal À propos que ce 

Mi« 


| 
| 
| 
| 
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Miniftre l'accufe de vouloir lui caffer le cou; qu'il ne 
fe donnera pas cette peine, ‘qu'il n'y fonge pas; ou'il 
lai lailfe un pareil foin, & qu'il ne doute pas que ce- 
la n'arrive per fa propre étourderie. 

IO Août 1772, 

C'eft fous le Miniftére de M. le Duc de Choifeut 
que s cit pailé le fait qui occafionne aujourd'hui une 
grande fciMion parmi les Officiers de l'Artillerie. M. 
de Gribauval, Infpeéteur fort accrédité auprés de ce 
Miniftre, avoit fait réformer, dans les divers Arfe. 
aux du Royaume, une quantité de 470,100 fufils, 
Comme trop à charge en tems de paix, COtant pour 
entretien 20 Livres par mille, Ces fuñils rebutés 
avoient Été vendus à vil prix: ils ont depuis été en- 
voyes chez l'Etranger, en Turquie, en Pologne & 
illeurs; on en a même fait racheter au Koï [ur Ie 
pied d'üne valeur vingt fois plus grandeique celle de 
leur vente, M, de Valiere & M. de Sr. Æuban ont ré- 
clamé contre une manœuvre auffi onéreufe au Rai. 
fous prétexte d'économie, & c'eft la matiere d'une 
Brande conteftation pendante par devant M. de Mon- 
Héyrard, qui conduit cette affaire avec fa prudence 
drdinaire, qui conlilte en béaucoup de lenteur, M: 
de Gribauval eft dans la disgrace depuis cetems, & 
demande hautement un Confeil de guCrre pour être 
jugé, I eft queftion aufi d’une refonte de Cinons:, 
qu'on a demandée fous prétexte de jes perfeétion- 
Mnér, & qu'on veut avoir étécrès difperdieufe inutiles 
ment, & très contraire aux intérêts du Roi. 

10 Août 1772, 
L'Ordre de St, Lazare a tenu au Louvre le $s de 
€e mois une afemblée rélative À l'Ordre de St. Ruf, 

Tome III, K 
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à a réunion, aux proteftations du Clergé, & à fes 
offres, de donner au premier cent mille livres de 
rentes par forme d’indemnité. Il a été décidé qu'on 
accepteroit les arrangemens pris avec le Clergé, que 
la Cupreffion arrêtée n'auroit pas lieu, & qu’au moyen 
de l'arrangement propoié l'Ordre de Sr. Lazare fe dé- 
partiroit des avantages que lui accordoit le Pape par 
{a Bulle enregiftrée. Cette affemblée n'eft pourtant 
pas encore définitive, & c’eft dans un Chapitre Ré 
gulier que cela doit fe terminer ablolument. 

On regarde ce coup de politique comme trés funes- 
te au Clergé, en ce que le voilà grevé de cent mille 
livres de rente à perpétuité, & que lorfqu'on voudra 
l'entamér de nouveau, la planche eft faite, on prene 
dra le prétexte de la fupreflion de quelqu'autre Ordre, 

10 Août 1772. 

La finguliere avanture du Sr. Frecot de Lanty (6 | 
confirine à fait un bruit du diable; on nomme même 
le mari & la feinme auxquels c'eft arrivé: c'eft un 
M. Hason, d'une fort honnère Famille de Bourgeoiñe, 
mais mauvais fujet de fa perfonne, fils d'un Préfident 
de la Monnoye, &qui n'a jamais pu fe faire recevoir 
en cette Cour de la même charge. Il s'eft attaché aux 
Dubarris, avec lefquels il étoic lié avant leur faveur: 
il'eft en quelque forte leur efpion, fans que fa For: 
tune en ait beaucoup avancé. 1! a une femine aflez, 
jolie, & l'on prétend que de concert ils ont fait plus 
fieurs fois la nième manœuvre, | 

11 dudit. | 

Extrait d'une Lettre de Forges du 27 Juillet 1772] 
Madame la Duchefle de Chartres ne fe prête à aucuns! 
divertifemens à Forges: fon cœur n'eft cependant} 
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pas oifif; tendre pour les pauvres, il s'épanche em 
armes, en libéralités, en bienfaits. 

Il y à huit jours que la Princeffe à une lieue de 
Forges rencontra une pauvre femme veuve, chargée 
de haillons & dé trois enfans; elle l’aborda, & [ur 
le récit de fa mifere elle lui donna fix Louis. La 
bonne veuve fut d'une furprife extrème, & crut ce. 

pendant que fa Bienfaitrice, pour s'amufer, lui avoit 
in donné fix jettons de peu de valeur. Elle en fit l'aveu 
dans fon efpecé de jargon. Un officier s’en apperçut 
& changea cet or en argent. La bonne femme, à cet 
afpeét, fut quelques minutes fans pouvoir parler ; el. 
le fe jétta aux genoux de la Princeffe qu'elle arrofa 
de fes larmes, Madame de Chartres la releva, & don- 
na ordre fur le champ de lui acheter deux vaches, 
un hérbage & un terrein, & d'y faire bâtir une 
maillon: ce qui fera exécuté. J'ai vu moi. mâine les 
matériaux & l'emplacement : dans quinze jours la mai- 
fon fera faite, & la Princeffe fe promet d'en faire 
IS rendez-vous de fa promenade, Cela vaut bien des 
bals & des feux d'artiñice..…... 
11 Août 1772. 

Le Roï avoit rendu au mois de Juin 1770, un Edit 
portant continuation au profit du Clergé, jufques & 
compris 1771, de la fomme de cinq cens mille Livres, 

Mqui lui avoit été accordée fur les Fermes générales 
par Edic de Juillet 1748. Celui-ci avoit eu pourmo. 
Gif l'extinétion totale des Capitaux des Emprunts faits 
par cet Ordre en 1742 & 1748, & l’autre le foulage- 
ment de ce même Corps dont le zêle s’eftencore ma- 
DiFefté par fes dons gratuits des années 1758, 1760 
® 1762, ainfi que par celui de 12 millions Cet. 

LE 2 





( #20 ) 


Edit de 1770 n'avoit point été enrégiftré au Parle- 
ment, qui vraifemblablement faifoit difiiculté de gre- 
ver l'Etat d'une nouvelle charge pour en indemniier 
lé Corpsule plus riche. Il a été donné à Verfalles 
dus Lertfes patentes le 6 Juillet dernier,qui adrelfenc cet 
Édir au nouveau Tribunal raieux difpofé, & le cout 
à été enrégiftré fans difficulté le 3 Août 1772, les 
Chambres alleniblées, 

On 4 enrépiftré le même jour & de la même ma- 
nisre, un nouvel Édit portant continuation au profit du 
Clérgié jufques & compris le rer Juillet 1796, de cette 
même fomuie, roujours à railon de l'accroiffenent des 
Déetres de cé Corps, & pour lui donner une nouvelle 
marquerde fa protéétion qu'il a mérité par fes elFurts 
rétrerés pour le bien du fervice de S. M. L'Idit elt, 
daté de Compiegne, au mois de Juillec dernier, 

12 AOUE 1772 

Extrait d'une Lettre de Compiegne du 10 Août 
772... Lés entrailles de M. l'abbé Zerrai fe rendur: 
citlene, s'ileft poflible: toute la Cour cft indignée 
d'un nouveau propos de fa part, qui cardétérife de 
plus eh plus l'atrocité de fon ame, Un malheureux 
particulier, pere de feize enfans, mis à 12 mendivi- 
té, oudu moins réduit à la plus grande détrefle, par les 
fuspreions, réductions & foultraétions torales de cet 
impitoyable Contrôleur, eft venu ici chercher du fe- 
coûts. T1 à té introduit auprès de Mädame la Dau- 
phiné: cette Princéilé a été émue de fon fort, ain 
que Madame de Provence, Mefdames; &c. elles ont 
intércédé pour lui auprès du Minifire des finances, 
qui n'a eu aucun égard à leur réclamation. Ce pere 
infortuné dans fon délefpoir a demandé à cét abbé ce 
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qu'il devoit fuire de fes feize enfans s'il fallait. les 
égorger ? — Peut-être leur rendrisz-vous Jeruice, a 
répondu de [ang froid ce tigre-inhumain. Feureufe: 
ment inftruit d’une place vacante , il en. a averti Ma- 
dame la Datphine, qui a convoqué fur le champ la 
famille Royale, a mandé l'abbé ,lui.a dit £a voir qu'il 
avoit à difpofer de telle charge, qu'elle vouloïit que 
fon protégé l'eût, & qu'on prit pourcomprant les pa- 
piers.qu'on lur avoit donnés en remboërfemenr, Le 
Miniftre vouloit éluder: les. Princeffes ont été obli- 
gées de le preffer fortement & de lui faire exécuter 
fa promelle fous leurs yeux. 
19- Aoûb, 1772. 

Me, Linguét, extrémement:piqué dela fortiè fai- 
te contre lui par M. l'Avocat général Zaucreffon.dans 
fon plaidoyer, ayant eu occafon de parier dums tué 
atfaire de ‘Fournellé: en préfence de ce même Avo: 
cat général, a lancé des farcufmes contre lui, fans 
le défigner fpécialement.,s mais de facon à ne!le Jais- 
fer méconnoitre à perfünne,. paroldiant ‘fés propres 
exprefMions; il a en même tems déclaré qu'il ne pa- 
roitroit plus au palais, Le Magiftrat n'a pointrelevé 
cette incartade, mais fon confrere J'érséseit furièux, 
ainfi que tout le Parquer, On eut voulu que: L'ofent 
fé eur requis fur le chanp l'interdidtion du Sr. Lin 
guet, % comme celui-ci m'a pas tenutparolé , ‘6 a 
plaidé encore depuis, on va travailler À venger l'hons 
eur du magiftrat outragé ;'eg qui jette d'autant plus 
d'avililement fur le nouveau Tribunal, : honni par 
un de fes fuppôts. | 

Extrait d'une Lettre:de Compisgne du relduditi 
M, de Boynes étant allé ces jours derniers faire fa 
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cour à Madame la Comtelle Dubarri, cette Dame, À 
qui la gravité magiftrale déplait beaucoup , comme 
il venoit de lui tirer fa révérence, & qu'il fe tour- 
noit pour s'en aller, lui atiré la langue. Cette anecdote 
a bientôt été répandue par les fpeétateurs. Jugez fi 
cela a redoublé les bruits de la difgrace de ce Minis: 
tre. Mais ce n'eft qu'une elpieglerie de cette Dame, 
qu'on fait refpeérer peu l'étiquette, & qui en recevra 
des reproches deS. M. fice récit parvient aux oreilles 
du Monarque. Ce qui n'empèchera pas cette beaute 
folie de faire quelqu'autre niche qui lui paflera par 
la tète. 
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4 Août 1772. 

L'affaire de St. Severin étant à fon point de ma 
turité, le nouveau Tribunal a indiqué mercredi pros 
chain, 19 de ce mois, une affemblée de Chambres 
vour délibérer {ur les conclufions dû Procureur géné- 
ral qui tendent à régler cette affaire à l'extraordinai- 
re, c'eft-à-dire à procéder au récolement, confron- 
tation &-2à un arrêt définitif, L'on ne voit pourtant 
rien qui puiffe donner lieu à cette rigueur: des rx té- 
moins entendus, dans lesquels eft compris l'Abbé 
Bouchaud, faifant à la fois, comme on a dic, fonc- 
tions de partie, de témoin & de juge, celui-ci feul 
dépofe des faits graves & propos injurieux; les au- : 
tres déclarent qu'on ne favoit point qu'il ft Confeil- 
ler au Parlement, que rien ne l'ainonçoit pour tel, 
& qu’ils n'ont rien entendu de ce dont on a porté 
plainte. Quant à l'amende prononcée contrele Suifte, 
l'apport des Regiftres ne prouve rien à cet égard; la 
délibération n’y eft pas confignée: & les Procureurs, 
les Senechal & Ringard, ainfi que le Bedaud, dans un 
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long interrogatoire fubi par devant Langelé, Doyen, 
n'ont pas donné plus d'éclairciffemens. Ils ont pere 
fiflé à dire que le Réglement en vertu duquel ce Suis- 
fe avoit été mulété d'une amende de 12 Livres, étoit 
antérieur à l'aventure en queftion, & que M. l'Abbé 
Boucbaud qu'ils ne connoiffoient pas, n’y avoit aucune 
part comme Confeiller au Parlement, Cependant ce 
Regiftre relte toujours dépofé au Greffe en vertu d'un 
Arrèt, & ne peut étrerenvoyé que par. um autre Arrêt. 
15 Août 1772, 

Le 8 de ce mois le nouveau Tribunal! a enrégiltré 
une Déclaration du Roï qui proroge pour 6 années, 
à commencer du rer Janvier 1773, la perceptionau 
profit de l'hôpital général de Paris, de deux fols 5x 
deniers par jour fur chaque caroffe de remife de la 
ville & fauxbourgs de Paris, Cette Déclaration a été 
donnée à Verfailles le 28 Avril dernier. 

Le même jour il a enrégiftré des Lettres patentes 
du Roi, données à Compiegne le 23 Juillet 1772, 
portant que les Officiers du Confeil fupérieur de Roues, 
les Greffiers Commis des Greffes, Procureurs & Huis- 
fiers dudit Confeil, jouiront du droit de committinus 
au Bailliage de Rouen, & attribution audir Confeil 
fupérieur de la connoiffance des délits qui pourront 
être comunis dans l’enclave & les prifons du palais, 

IS Août 1772. 

M. l'Evêque de Rennes fait paroître fa défenfe , 
qui confifte d'abord en une Confultation de plufeurs 
Avocats de Breragne, qui font d'avis que dans toute 
l'affaire fufcitée à M. l'Évêque de Rennes, loin qu'on 
puifle lui imputer læmoindre faute, il eft facile de dé- 
montrer qu'il a rempli fes devoirs avec la plus grande 
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exactitude: elle eft datée du 24 Juillet à Rennes, 

On y a joint le Mémoire à confulter & une autre 
Confultation des plus fameux Avocats de Paris, datée 
de Paris le 25 Juillet, où l'on établit: 10, qu'il n'y a 
point de délit dans la conduite de ce Prélat : 20 qu'il 
ne peut pas y avoir d'accufateur: 30 que la procé- 
dure a été régulierc. 

IS Août 1772, 

D'après le vu des pieces de la procédure faite au 
Parlement de Rennes contre l'Evèque de cette ville, 
Je Confeil du Roi a caffé l'Arrêt rendu contre M. de 
Girac. Ce Prélat ne regarde pas encore ceci comme 
une fatisfaétion fuMfante, & il continue à faire tra- 
vailler à un Mémoire qu'il fe propofe de répandre 
avec la plus grande profufion. On aflure que l'Evé- 
que dé Verdun, non content du petit récit qu'il a 
déjà fait imprimer, veut aufi ripoñter. 

15 dudit. 

Il eft d'ufage à la naiffance des Princes, que le 
Procureur Général & quelques membres du Parle- 
ment foientconvoqués pour la conftater, & que l'Aéte 
en foit dépolé au Grette de la Cour, M. le Duc 
d'Orléans, le Prince de Condé, & les autres, ne re- 
connoiffant point le nouveau Tribuual, fe font con- 
tentés de rédiger l'Aéteentr'eux par Île miniftere des 
Notaires; & cette nouvelle proreftation de fait n'a 
pas plu à la Cour, &S. M. a frappé du pied en ap: 
prenant cette circonftance. 

On ajoute que le Baillisge d'Enguien, ayant fait 


témoigner au Prince de Condé le defir qu'il aurüitde | 
ui rendre fes hommages & de le féliciver [ur la naïs- | 
fance d'un héritier, auquel il avoit daigné faire por- | 
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tér le nom de leur ville, ce Prince leur avoît faite di 
re que la disgrace où il fe trouvait ne lui permettoit 
pas de fe prêter à aucüne Cérémonie d'échir. Oh pré- 
tend qu'on leur avoir infinué? pour ‘raifon vér'rables 
que ces officiers ne s'étoient pas aflez bien conduits 
dans la révolution de la Magiftrature pour que léur 
préfence.pôût être agréable à S, À. 
16 dit. 

Mrs. de la Chambre des Comntes commencent x 
s'inquiéter de n'avoir ancune bonne nouvelle de M. 
l'AbDÉ Térrai; ils voient avec peine que le voyages 
de Compiegne, durant lequel il avoit promis decon- 
folider leur état & d'avoir égard à leurs repréfénra. 
tions, s’avance fans qu'il y ait rien de’ fini à cet é- 
gard. [l a cependant demandé depuis peu de riou- 
veaux éclaircillemens , mais on regarde cette démar- 
che comme un leurre, d'autant qu'il en a eu déjà 
de très amples. | 

16 Adût 1772. | 

M. l'ADBÉ Térrai vient de renouveller le Haïldes 
Poulres, & il s'eft fait adjuger cent ‘mille Ecus de 
pot «le vin. Ce pot de vin extrêmement fort, & qui 
n'eft apparemment pas d'ufage, a fait bexucoup de 
bruit à la Cour. Le Contrôleur général'a fçu que c'é- 
toit venu aux orcilles du Roi, que S: M, n'enavote 
pas paru contente, & que des courtifäns oMcieux 
n'avoient pasrmarqué de le deffervir en aigrilfant 2- 
droitement le monarque. Ce Miniftre 4 pris for pat- 
ti, il eft allé trouver Mad, Dubarri , il lui a appris 
qu'il avoit ménagé pour elle deux cens mille Franés 
fur cette affaire, qu'il alloit lui fatre Compter, [L 
S'eft ab tiré du mauvais pas üù il étoit ; & s'il en. 
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core confervé cent mille francs de bon, car la Com: 
tele n'a pas manqué de parer le coup qu'on vouloit 
porter à cet Abbé, & de le repréfentér au Roi 
comme un Miniftre très- zelé, 

16. dudit. 

Onécrit de Compisgne que le voyage finit auf 
triftement qu'il a commencé: qu'on, évalue de 4500 
à sooo perlonnes de moins le nombre des Etran- 
gers qu'y attire ordinairement le féjour de la cour ; 
que le Roi même a beaucoup de peine à trouver des 
Seigneurs qui l'accompagnent à la chaffe ; que derniée 
rement de dix-huit chevaux qu'on avoit équinés pour 
la fuite de $. M.,il ne s'en étoit trouvé que crois 
des inontés. 

Chantilly, au contraire, ne defemplit point, Le 
Prince a rouvért fa table depuis la naiffance du jeune 
Prince, & c'eft une foule de courtifans qui fe fucce. 
dent pour lé complimenter. 

17 Août, 

11 paroît un Arrèt du Confeil d'Etat du Roi, por- 
tant l'ouverture du Centieme Denier, dû parles off. 
ciers de Juftice, Police , Finances & autres, pour 
l'année prochaine 1773 & les fuivantes, & portant 
Réglement pour les revenus cafuels, en date. du 6 
Juillet 1772. 

Ce chef-d'œuvre du génie Gfcal eft en 48 Articles : 
il étonne les plus habiles financiers: on le doit au ër. 
le Seurre, premier commis des Parties Cafuelles, dont 
les talens dans cette matiere fe développent de plus 
en plus, & font infiniment fupérieurs à ceux de M. 
Tontin, qui a imaginé les Tontines, & de M. Pays 
J2t , auteur de la Paulette, Quelques plaifans appellent | 











ce nouveau Droit la Séurrette: il eft à fouhaiter, 
pour la gloire de l'inventeur, que ce nom relte & 
pale à la poftérité la ‘plus reculée, 

17 dudit, 

La procédure commencée au nouveau Tribunal con. 
tre les auteurs, colporteurs, difiributeurs, &c. de 
la Corré/pondance , n'avance point, Il n'ofe prononcer 
aucun décret fans Lettres patentes qui lui donnent 
l'attribution dés prétendue délits commis parles Com- 
mis & autres qui font à la Baftille, & le Chancelier 
n'ofe prendre fur lui de les faire expédier, de peur 
qu'il ne s'éleve un cri général qui l'accufe de rendre 
ces nouveaux officiers juges & parties dans la même 
affaire. Les prifonniers ont déjà déclaré À ce Tribu. 
pal qu'ils le regardoïent comme incompétent poux 
en COonnoître par cette même railon. 

17 Août 1772. 

M. le Chancelier a indiqué le Sceau pour le s£ de 
ce mois, jour de la fête à l'hôtel de la Chancellerie» 
c'éft ainfi qu’il eompte s'y inftaller+ il témoigne à cet 
égard une joye puérile, qui femble annoncer qu'il 
regarde cette entrée comme un triomphe, | 

17 dudit, 

On écrit de Chanteloup que le Château eft toujours 
très vivant, qu'on y eft dans la plus grande aifance, : 
qu'on y refte en deshabillé toute la journée : que les 
bommes vont à la chaffe, les femmes travaillent, cha 
cun fait enfin ce qu'il veut; que fur le foir on s’ha- 
bille avec le même luxe qu'à Paris, qu'on fe rafleme 
ble; que ce font des bals, des comédies, ‘des fêtes 
continuelles; que M, le Duc de Choïleul fe porte à 
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merveille, eft gros & gras, & a toujours Le même 
air RÉ PERANC & poli, 
18 dudit 1772. 

Depuis quelque tems les écrits fur le procès attuel 
entre le Roi & la Nation avoient tari, & les bons 
-patriotes gémilloient de ce filence, craignant qu'ilne 
fût la fuite d'une terreur puñllanime, infpirée parlées 
procédures intentées au nouveau Tribunal concernant 
la Corréfporwance, &c. Un livre énorme en deux vo- 
lumes, dont Île premier a s4r pages, & le fecond 
653 eft une preuve que des mortels laborieux con- 
tinuent à. inftruire la défenfe des Peuples, & que malgré 
toute la vigilance de la police & dela Magiftrature nou 
velle,. éparfe fur la furface de la France, il éft des 
afyles où l'on peut faire gémir les preffes en filence 
& dans le loifir le plus long. L'ouvrage en queftion 
a pour titre: Maximes du Droic public François. Il 
eft d'une trop grande difcuilion pour ne pas mériter 
le plus ample examen avant d'en rendre compte, 

18 dudit 1772; 

La Proceffion des Cours fouveraines pour le vœu 
de Louis XIII a eu lieu le jour de l'Affomption, à 
l'heure accoutumée, avec uneaflluence de fpeétateurs 
auM prodigieufe que l’année pallée , quoique le fpec. 
tacle devint beaucoup moins intéreffant, M,l'Arches 
vêque, qui n'avoit pu officier le matin, ayanttrouvé 
fes douleurs calmées, n'a pas-voulu fe refufer à cette 
cérémonie qu'il a regardée comme une elpece . de 
ériomphe par l'intéréc, vif qu'il prend au nouveau Fri: 
bunal.. Mrs. de la Chambre des Comptes y. ont afi- 
fté en noinbre compétent, apres avoir faiceles pro- 
téftucions ordinaires & extraordinaires, tant [ur le 
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fond que fur la formes: du refte on a remarqué que 
ces officiers évitoient avec foin de communiquer avéc 
ceux qui leur étoienc paralleles , & que pour ne leur 
pas parler dans les repos de la marche, ils préfé- 
roient de caufer aveciles alguazils qui étoientauprès 
d'eux fur la ligne en dehors. Boudérie-enfantinet, 
qui a fait rire le public! indécence miférable, qui 
annonçoit de l'humeur feulement & point de ferme. 
té! Les faluts n'ont pas eu lieu nonplus, ou fe font 
faits de mauvaife grace, 
18 Août 1779 

Le nouveau Tribunal :a enrégiftré le 12 de ce mois 
une foule d'Edits, Déclarations Lettres parentes;qui 
ont été publiés aujourd'hui, favoir : 

10, Des Lettres patentes qui fur Îles conteftations 
élevées entre le Fermier & des Particuliers de lapro- 
vince de Picardie, & renvoyées par les Juges déquel. 
ques Eleétions devant Je Confeil, ordonnent que les 
habirans des Paroilfes de la Généralire d'Amiens, 
& autres Provinces aflujetties au Droit dé gros sfe- 
ront tenus de fouffrir les inventaires & récolemesr 
de leurs vins, cidres, & poirés ,& de payer les Droits 
de gros & autresy joints, &c. les ont été données à 
Compiegne de 14. Juillet 1772. 

20, Un Edit, donné à Compiegne.en Juillet 1772, 
“qui ordonne que la Senechaullée dé Beaumont le Vi- 
comte refortira à l'avenir du :Confeil. fipérieur de 
Blois: le motif en eft qu'elle fe trouvait dans le cas 
de refortir en méme tems du. Parlement: de Paris 
dans les matieres criminelles & de police) & du Con- 
feil (upérieur de Blais. dans les «cas ordinsires 4u 
moyen de ce que la Senechauffée, &'Siege Préfidial 
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de la Fleche, d'où celle de Beaumont le « Vicomte 
reflortit dans les cas de l'Edit des Préfidiaux, a été 
comprife dans le reffort de ce Confeil, &c. 

30, Une Déclaration qui fixe les droits à percevoir 
par les Grefliers du Confeil fupérieur de Blois, don- | 
née à Compiegne le 2r Juillet 1772. | 

Ces trois pieces ont été enrégiftrées, les Chambres | 
aflemblées. 

40. Un Edit portant fupreffion de l'office de Notai- 
re établi à Tilloloy, & fixation du nombre des Notai. 
res & Procureurs au Bailliage de Roye, à quatre pour 
les premiers, & cinq pour les derniers. L'Edit eft 
donné à Compiegne au mois de Juillet, 

s°. Un Edit donné 4 Compiegne, au mois de Juil- | 
let dernier , portant création d'un office de Lieutenant 
Criminel & de deux offices de Confeillers au Baïllia- | 
ge de Ribemont, 

60. Enfin des Lettres patentes, données À Compie- 
gne le 31 Juillet, qui autorifent le Sr. Dupont à reti. 
rer les Procès & Inftances pendans & indécis en la 
Table de marbre, tant au fouverain qu'à l'ordinaire, 

18 Auf 1772. 

Madame la Duchefle de Chartres eft revenue des 
Eaux plutôt qu'on ne comptoit: elle eft partie cette 
après- dinée pour Chantilly, où la Cour des Prin. 
ces continue d'être très nombreufe, Madame la Du 
échelle de Bourbon eft très-Lien, & le jeune Prince au fi. 

19 dudit. 

M. M. d'Ague[Jeau & de Brou font en pleines fonc 
tions au Châtelet dans leurs Charges d'Avocars du | 
Roi. L'ufage eft que les Avocats À recevoir fe faffent !| 
préfenter par un ancien : M. d'Aguelfeau a eu recours | 
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| à Me. Gerbier, lors de fa réception en’cette pre- 
miere qualité au nouveau Tribunal. L'orateur lui a 
dit: Je le veux bien, Monfieur, puilque vous en avez 
le courage, — Ce n'ej} pas moi, lui a répondule jeu- 
ne homme; ce font mes parens qui m'y ont forcé. Tou- 
te la vieille Magiftrature en effet eft indignée de voir 
le fils du Doyen du Confeil, le petit-fils d'un des 
plus fameux Chanceliers de France, avoir levé la 
main devant un tel Tribunal, & porter la parole à 
une Jurifdiétion abâtardie, dont les vrais membres 
gémiffent daus l'exil. 
10 Aoûe 1772. 

Le 7e. Numéro des Siüpplémens à la Gazette de Fran- 
ce paroît, daté du dimanche 9 Août. Celui-ci con: 
tiendroit des anecdotes très intéreffantes, fi elles é- 
toient vraies; mais il faut être bien en garde contre 
ce qui y eft rapporté, dont une partie eft fauffe , 
l'autre altérée, & le tout écrit d'un trés mauvais ton 
& dans un genre d'’ironie dure & platte. Cependant 
on y Court COInme au feu, tant l'homme a d'ardeur 
pour le menfonge! 

19 dudit. 

L'anecdote des cent mille Ecus de pot de vin, ré- 
fervés par l'abbé Terrai [ur le Bail des Poudres, fe 
confirme. Seulement on veut qu'il en ait fait le facri- 
fice complet à Madame la Comtelfe Dubarri pour pré- 
venir le mauvais effet qu'avoit produit auprès du Roi 
cette nouvelle, que M. le Chancelier lui avoit appri- 
fe, par un zele de courtifan très pur fans doute & 
très louable. Le Contrôleur Général prévenu à tems 
prit fon parti en homme de tête, a mieux aimé fe 
détacher de ce petit revenant bon, & fur le champ 
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eft allé prévenir du fait la favorite, comme fi fon'in- 
tention n'éft jamais été autre, En forte, que le Roi 
en étant venu faire des gorgées chaudes avec elle, a 
trouvé cette Dame très difpolée à prendre le parti de 
Vabbé, à prouveràS, M. que tout ce qu'on lui avoit dit 
n'étoit que méchanceté & calomnie, & que ce Minis- 
tre des finances étoic un homme admirable, délicieux, 
19 Aoñt 1772. 

Le livre des Maximes du Droit publie François eft 
divité en fix Chapitres.  Qn établit dans Île premier 
que les Rois font pour les Peuples, & non les Peuples 
pour les Rois. 

On prouve dans le fecond'que le Defpotifme ou le 
pouvoir arbitraire font contraires au Droit divin, au 
Droit naturel, à: la fin même du Gouvernement. 
Dans toute Monarchie bien réglée, les Sujets ont la 
propriété de leurs biens & la liberté de leur perfon- 
ne. L'ufage du pouvoir fouverain eft borné par .des 
loix Axes. [l:y à enfin un. Corps dépofitaire des Loix 
chargé de veiller: à leur confervation. 

On démontré-dans le 3eme. Chapitre que la France 
eft une Monarchie, &non un Etar Defpotique ; que 
les citoyens ont la propriété de leurs biens, la liber- 
té de leur pérfonne. | 

Dans le quatrieme on fait voir que la France eft 
une Monarchie tempérée par les Loix fixes, 

Le cinquieme préfente les Coeurs fouveraines com- 
me ces Corps dépolitaires. des Loix ; où toutes les 
Loix nouvelles doivent être librement. vérifiées. 

Joutes ces vérités acquierent un, nouveau degré 
de certitude par la réponfe À quelques objections, 
que iorment ie dernier Chapitre, 
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On peut regarder le livre en queftion comme une 
L'Encyclopédie politique, renfermant tout ce quia été 
dit fur la matiere, & l'épuilanc abfolument : c'eft un 
véritable ouvrage de Bénédiétins, qui faitégalement 
honneur à la tète, à la mémoire, à l'érudicion & à 
la patiente del'infarigable Ecrivain. 

19 drdit. 

Ce qui prouve véritablement la mauvaife adminis- 
latration du Coftréleur général aétuel, c'eft que mal- 
gré tous (es beaux Préambules, malgré toutes fes 
promefles, tous'fes fermens faits à la Nation , que les 
moyens extrêmes qu'il avoir pris étoient nécellaires 
pour prévenir des fuites plus funeftes, & que l'origine 
du-mal venant de la facilité avec laquelle on avoit 
mangé par anticipation les revenus de l'Etat, il al- 
loit remédier à ce principe vicieux; on mange enco- 
re d'avance: ce qui fe démontre par les nouvelles 
| Refcriptions que font les Receveurs généraux des fi- 
nances, & l'empreffement de l'abbé Tvrrai à renou. 
veller les Baux d'affaires qui doivent durer encore quel- 
ques années, Telle eft celle des Droits réfervés, dont 
le lhail ne doit recommencer qu'en 1775, & {ur lequel 
on fait déja donner des à comptes par les Régifeurs, 

| 20 Aoñt 1772. 

Il-s'eft élevé une finguliere queftion, favoir, fi 
les Religieux de Ste, Genevieve fonr, ou ve font pas 
Chanoines Réguliers ? S'ils font, ou ne font idaoines À 
polléder des Cures? Par qui doivent être poflédées 
les Cures dés maifons qui forment leur Congrégation ? 

Cette queftion débattue eft réfolue dans une Con- 
fuitation imprimée, de 44 pages in 40. pour lés Prêtres 
(éculiers pourvus des Cures de Su Etienne du Mône 
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& de St. Medard, dépendantes de l'Abbaye Royale | 
de Ste. Genevieve de Paris. | 

Le Confeil y décide que les Religieux de Ste. Ge- 
névieve, comme membres de la Congrégation de Wl 
France, ne font point Chanoiïines Répguliers, mais de | 
fimples Religieux, inftitués pour vivre dans l’étroi- 
te obfervance de la regle de St. Auguftin, |! 

Qu'ils font inbabiles à pofléder des Cures, & que 
les Prètres (éculiers font les feuls capables de poilé: | 
der ces Cures. Cette queftion va exercer la fagacité f 
du nouveau Tribunal, 

21 AOÛ 1772. 

L'affaire de St. Severin, qui devoit être agitée 
mercredi, aux Chambres affemblées, a été renvoyée } 
au lendemain, jeudi, à caufe des importantes affai- À 
res des Meffieurs, Le jeudi il y a eu des voix pour 
laifler l'affaire là, & ne point la fuivre: c'étoir en 
général l'avis des membres du Grand Confeil , qui fe 
flattent de n'être pas. compris dans la haine univer-| 
felle & furtout dans le mépris public; mais le furplus 
n'a pas opiné fi tranquilement, & l'affaire a été ré") 
glée à l'extraordinaire, coinme le vouloit le Procu: 
reur général. | | 

22 Août 1772, 

Il paroît des Lettres patentes du Roi, données à 
Compiégne le 13 Juillet 1772, régiftrées au Nouveau B] 
Tribunal le 3 Août 1772, qui confirment & autori. | | 
fent les Délibérations de l'A femblée générale extraor: 
dinaire du Clergé, des 16 & 30 Juin 1772, aufujet| 
de la fomme de dix millions de livres de Don gra- 
tuit, accordé à S. M, par ladite Affemblée, 

Il rélulte de ces Délibérations que cette fomme de! 








Mix millions de Capitaux de déttes à emprunter par 
le Clergé, au denier vingt, jointe aux vingt-huit 
Dinillions neuf cens cinquante mille livres de Capt- 
taux au même denier, reftant dûs au 1 Oétobre pro: 
Chain, compoferont une maffe de 38,950,0co Livres 
dûes par cer Ordre, dont les incérèts annuels for- 
émeront une fomme de 1,947,500 Livres. 
M. Pour faire le fonds des arrérages & des rembour- 
Mfemens, à commencer au 1 Avril 1773, le Clergé fe 
férvira de l'impoñition deftinée pourles rentes au de- 
hier vingt, montant, diftraétion faite des taxations de 
trois deniers pour: livre des Receveurs Diocéfains, à 
2,551,725 Livres 14 fols : à laquelle il fera joint par 
fupplément une nouvelle impofition de 500,000 Li- 
vres, qui commencera d'être levée à compter du ter- 
me de Noël prochain ; ce qui montera à la fomme de 
3,051,725 Livres 14 folspar année, qui feraemployée 
au rembourfement des rentes au denier vingt, réunies 
indiftinétement, À commencer audicjour x Avril 1773: 
ce qui, avec l’accroiffement des arrérages éteints, o- 
péreroit leur «entiere libération en l'année 1793. 

En conféauence, il a été fait & arrêté dans ladite 
Alemblée un nouveau département de Ja fomme de 
31089,872 Livr.. s fols $ den. y compris les taxations 
dés crois deniers pour livre des Receveurs diocé- 
fains, &c. 

A l'égard du fonds de 500,000 Livres, dont S, M. 
s'eft engagée de faire continuer le payement au 
Clergé chaque année, jufques & compris 1796, il 
fera affecté au rembourlement des Capitaux des Ren- 
tés au denier vingt-cinq, jufques à leur extinction ta“ 
tale, au rer Juillet de ladite année 1796. 




















22 Août 1790, 

La Police, ‘toujours attentive, furtout dans ces 
tems délafireux, à fournir au Peuple de l'aliment à 
fa-curiofité & une.diftraétion à fa mifere, a imaginé 
un nouveau fpeétacle pour l'anufer, d'autant plus a: 
gréable pour lui qu'il ne coûte rien. Depuis quelque 
tems on Voyoit chez nos marchands d'Éftampes des 
caricatures très originales fur nos coëfFures élevées, 
appelées à la Monte au Ciel, tant en femmes qu'en 
hommes. On a réalifé ces perfonnages, & dans un 
Café de la Foire St. Ovide, ces figures bifarres, 
de l'un & de l'autre fexe, reéftent en proye aux re- 
gards de la multitude, qui ne peut fe laffer de les 
confidérer & d'en rire, Le tout eft accompagné d'u- 
ne mufique analogue, & de chanfons trésordurieres , 
qui ne devroient pas être tolérées aux oreilles d'une 
Nation tant foit peu pudibonde, mais qui paffent à 
la faveur dela licence prétendue des foires. Cetre 
farce attire un peuple: immentfe. 

23 Aoû 1772. 

Le Livre des Maximes du Droit public François a 
fort offenfé le Gouvernement, qui en fait faire des 
recherches féveres. L'Article des Lettres de cachet 
éft celui qui lui déplait davantage. L'Auteur prouve 
qu'elles font contraires à la liberté des attions & des 
perfonnes, fecond attribut de [a liberté Françoife. 
Qüe les Loix des Empereurs Romains, les décilions 
dé nos Ordonnances, en profcrivent, fait formelle- 
ment, loit implicitement, l'ufage, Ilen dévelonpe 
les inconvéniens & l'injuftice; il fait voir qu'elles fonc 
contraires à la fin de toute focicté : il examine & re- 
fute les raifons fur lefquelles on prétend les juftifier: 
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Lil décide enfin qu'on:n'eft pas obligé d'y obéir; que 
le Parlement auroit encore moins d obtempéreraux 
Lettres de cachet qui le difperfent, 

Cette allertion, qui révolte les partifans du Des- 
potilme, eft l'endroit du Livre le mieux traité. En - 
général, il efkécrit avec un grand phlegme ; nulle 
chaleur, nulle éloquence même ; tout y et principe, 
raifon &. bon fens. On attribue l'ouvrage à M. de Mon. 


| blin, Confeiller au Parlement, exilé aux confins du 
| Poitou & de la Bretagne, dans un endroitmalfain, 


|| 
M 


& dont la fanté délicace & très altérée pur fatranfla- 
tion n'a pu rallentir fon courage & fa fermeté, ni 


Ladoucir la dureté de fon perfécuteur. Ce Magifirat, 


quoique jeùne encore, cioit une des lumieres de fa 
Compagnie, & lorateur le plus en vogue: Un défaut 


l de fon ouvrage, s'il eft de lui , mais qui le décele 


| néanmoins pour un membre du Parlement, eft l'in- 
térêt trop concentré danscette Compagnie, fans in. 
filter, comme il le faudroit, dans es, circonftances, 
fur la nécefité de l'Afemblée des Etats Généraux, 
le Vrai remede pour rafférmir la Conftitütion du Ro- 
yaume ébranlée, 
25 Août 1779. 
Le paragraphe des Maximes du Droit publie Fran- 
pois qui fait le plus de fenfätion & de bruit, eft celui 
où l'Auteur pôle les principes du Parlement de Pa 


Anis, garni de Princes & Pairs, fur les bornes de l'o- 


béiffance dûe aux Magiftrats. — Il cite à cetre occa- 
fon les Remontrances fairés au fujét des violences 
exercées par le Duc de Fitz-Fames contre le Parle» 
) ment de Touloufe; Remontrances qui n'avoient point | 


L'été publiées jufqu'à préfenc, fans doute par égard 
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pour la Cour, qui en avoit défiré le fecret. Les ob: 
jets arrêtés le 16 Janvier 1764 qu'on rapporte dans 
toute leur étendue, . font d'une-éloquence dure, d'un 
ftyle raboteux, mais pleins de vérité, de force à 
d'énergie. On les trouve page s8s du aime volume 
& fuivantes. L'Ecrivain s'en prévaut, comme étad 
blifant à cet égard la doétrine du Royaume, par le 
concours des Princes & Pairs à la former. | 
* :06 Août 1772. 

Les Vues réelles, € Le Syfféme politique de Ta Ré] 
gence de Dannemarc développés. — Tel eft le ritrel 
d'une brochure imprimée à Londres, dans laquelle | | 
on prétend déduire les caufes de la derniere révolu«] 
tion arrivée à Copenhague, fondées fur des papiers 
authentiques, par Chriltiern-Adolphe Rothes, ci-de 
vant Confeiller de Conférence, Sécrétaire du Cabifs 
net de S. M. Chriftierre VII, & grand Affeffeur du] | 
Confeil fuprème d’Altona. On veut que cet écrit aig 
été publié originairement en François à Hambourg 

L'auteur ne craint point d'avancer a ‘une intrigue 
abominable a ourdi la trame du complot qui a con 
duit fur l'échaffaud Struenfée & Brandt, & a fait ren 
dre un jugement inique contre l'infortunée Reine, 
fœur du Roi d'Angleterre, Mais l'on ne peutque re- 
garder cette Princeffé comme coupable, tant qu'elleh 
n'aura pas publié un Manifefte pour dévoiler à tou 
te la terre l'iniquité de fa condamnation. | 

Du refte, la brochure eft fort mal écrite, (ans Cha: 
leur, fans nobleffe, contient trés peu, d'anecdotes,] 
& ne femble pas même exiger une grande confiance 

30 Août 1772 
L'Arrêt du Confeil qui avoit été rendu fur l'évocag 
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tion du Procès de M. l'Evèque de Rennes n'avoit 
hpoint été unanime ; trois voix ‘ont opiné pour caffer 
abfolument l'Arrêt, & infirmer toute la Procédure; 
mais fept l'ont emporté, feulement pour arrêterl’in- 
Mtruétion criminelle, & renvoyer ledit Evêque, au 
Civil, par devant lé même Parlement, Sur quoi le Pré- 
fat a préfenté une feconde Requête fort bien faite, 
où il fait fentir l'abfurdité de renvoyerau même Par. 
Jement la connoiffance d'une accufation fur laquelle 
il a déjà prononcé. Il a été débouté de fa demande, 
& il eft obligé de revenir plaïder au même Tribunal. 


WMais comme le Parlement de Rennes eft en Vacan- 


ces , il refte en quelque forte inreatu, aïnfi qu'on le’ 
cherchoit: & l’on a profité de cet événement pour 


lui ôter la Préfidence des Etats, en les établiffant à 


Morlaix, qui eft mi-partie fur l'Evêché de Saint 
Mbrieux & fur celui de Saint Paul de Léon; & com- 
bime ils doivent fe tenir dans le Diocele de ce der- 
hier, ce fera lui qui les préfidera. Ils doivent s’ou- 
vrir vers la mi-Oétobre. 

ar Août 1772. 

Mile. Morfi eft la premiere fille publique que M4- 
dame de Pompadour aïît mile dans le lit du Roï, lors- 
que le goût de ce Monarque & le dépérifflement de 
fes charmes la mirent dans le cas de fe réduire aux 
fonctions de Surintendante de fes plaifirs. La pre- 
miere, devenue enceinte, eut une fille de S. M. 
Peu après on maria la mere à un Gentilhomme Pe. 
rigourdin, qui reconnut l'enfant. —— Elle a grandi, 
& eft aujourd'hui en état d'être mariée. M. l'ab- 
bé Zérrai, qui ne néglige aucun des liens qui puiffent 
l'attacher au Trône, a imaginé de faire époufer à 
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la Delle.un de: fes neveux; & comme il convient de 
faire un fort confidérable à ce fortuné mortel , il eft 
quéftion d'un grand. arrangement de finances pour 
l'établir. On va mettre en charge la Commiilion de 
Receveurgénéral du Vingtieme, qu'avoit le Sr, de 5. 
Waft. — On veut y réunir toutes les places de Re: 
ceveurs particuliers de la Capitation, & l'on créera 
ce nouvel Office fur le pied de fix cens mille francs 
de Capital, qui ferviront de dot à l'Epoulée. On 
propofe ce revirement fous le fpécicux prétexte d'une 
utilité publique, en ce que ces places coûtoient en to- 
talité 200,000 Livres d'appointemens ; &, qu'on oblis 
gera le nouveau Titulaire à fe contenter pour tout 
de 100,000 Livres de rentes. 
41 AoMb 1772, 

On fait courir dans le monde des Revers & des Lé. 
gendes, qui ne partent certainement pas de lAcadé- 
mie des Infcriptions & Belles Lettres: elles font en 


général très méchantes, & conféquemmènt font beau- 
coup de bruit; les voici: 


Revers © Lévendes. 


LA‘ FRANCE. 

Rev... Un vaifleau battu par la tempète, 
Lég. .. Pentis urgctur €S undis. 

Le Ro:x. 
Rev... Un Soleil éclipfé, 
Lés... Aeunte nitebit. 
| Les Princes ExtLes. 
Rev... Une Lune. 

À \ ni * + É rs 

Lég... Sole adver/mte refulger, 
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Les Ducs PROTESTANS, 
Rev... Un Faifceiu de:traits, 
Lég... Funila corroboraniur. 
Les aurres Ducs, 
Rev... Un Hameçon, 
Lég... Mergens decipit € rapit, 
MADAME DUSBARRE 
Rev... Un Vafe qui fuit, 
Lég..,. Zudè mali labes. 
LE CHANCELIER. 
Rev... Un Volcan. 
Lég..,. 4 fblendore malism, 
Le Duc pe LA VRILLIERE. 
Rev... Une Girouette. 
Lég. .. Quocumque fpirat obfeguor. 
M. BERTIN, MinisTRe. 
Rev..,- Un Gagne-petir, 
Lég... Parvis parva decent. 
M. L'Agge  Terpar. 
Rev... Une fang-fue, 
Lég... Non miflura cutem, nifi plena cruoris. 
M. De MonTevNanrn. 
Rev... Une Tortue, 
Lég... Lentius ufcautits. 
Le Duc n'AfcurcLow. 
Rev.,. Une Roue: 
Lég... Surfint ,moxque deorfum. 
M. DE Bovxes. 
Rev... Un Serpent ‘au haut d'un arbre, 
Lég... Rependo. 
Mabawe Lourse, 
Rev... Une Chandelle qu'on mouche, 
Leg... Minuitur ut elucefcat. 


Tome -LIL, L 
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L'ARCHEVEQUE DE PARTIS. 
Rev... Une Taupe. 
Lég... Occultè labarat. 
Les JE'SUITES. 
Rev... Une Hydre à 7 têtes. 
Lég... Altero adbsrente tantum. 
LE PEUPLE. 
Rev... Un Mouton, 
Lés... Ex uviis cumulantur opes. 
Les CONSEILLERS DETAT. 
Rev... Des Rofeaux. 
Lég... Fleëtere noffrum eff. 
LEs MaArTRes pes REQUETES. 
Rev... Une Fleche en l'air. 
Lés... Mitteutis pullum Jequetur. 
L'ANCIEN PARLEMENT. 
Rev... Le Temple de Thémis embrafé. 
Lég... Noui Sæculum Erafiratis. 
Le NoOuvEAU PARLEMENT, 
Rev... Un Ane bâté & bridé. 
Les... Ad omtia paratus. 
LE GRAND CONSEIL, 
Rev... Un Maronier d'Inde, 
Lég... Fruëu cognotitur tarbor. 
LA CHaAMyRE pFs COMPTES, 
Rev... Une Cruche qui panche. 
Lég... Inclinato ruit. 
£ La Cour pes AIDES, 
Rev... Des Abeilles. 
Lég... Shicula figentes pereutx. 
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LES Avocars Au PARLEMENT. 
Rev... Un Arbre, moitié verd & moitié fec, 
Lég,.. Altera parte nefurget, 
Les Proc. Avoc, DU PARLE 
Rev... Un Oijlon. 
Lég... Pocé £7 penna notandus 
Les Procureurs Surprarme's 
Rev... Un Chien de balïe-cour. 
Lég... Fures allatrat, 
31 Août 1772. 
[= Extrait d'une Lettre de Macon du 25 Août r772, ; 
INos Officiers du Bailliage fupprimés font toujours 
| fermes, & aucun ne s'eft fait liquider, La finance et 
fi petite qu'ils n'ont pas eu de peine à faire ce fäcri- 
fice, Les Officiers de l'Eleétion qui ont eu l'indigni. 
té de les remplacer, en font bien récompenfés: ils 
Dviennent de recevoir leur rembourfement {ur un très 
bon pied, & l'on n'a exigé d'eux qu’une trés modi. 
que finance pour leurs nouvelles charges. Ce. rem- 
bourfement s'ett fait par les Etats de la Province en 
eipeces fonnantes, & c'eft une augmentation d'im. 
pôts de 160,000 Livres environ, qu'il faudra lever 
bpour remplir ce deficit, C'eft le Sr. Moreau, notre : 
bEvêque, qui a arrangé cela; c'eft un Confeiller an- 
cien.au Parlement qui avoit toujours été fufpeét à fa 
Compagnie, & qui leve aujourd'hui le mafque avec 
la plus grande audace. Il doit fon élévation à l'Epis. 
Copat à fa crahifon. 
| 1 Septembre 1772. 

Le Procès de Madame la Comtefe de Merle, qui 
plaide contre Madame Gilbert de Foifins, fa fille, en 
faveur de laquelle M. de Moras a fait dés difpoñtions 
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trés aventageufes par fon Teftament, elt à la vellle de | 
fe jager, Cette aflaire importante, & par le fonds & 
par la qualité dés perfonnages & par l'éloquence des | 
Orateurs, loutient lafoule des Curieux. Madame de 
Merle a déjà répandu un Mémoire fort amer contre 
le défunt, contre fon gendre, & contre les préten- 
dus inftigateursi1du leftament.»L'Avocat Brudet, ac- | 
cufé d'être le principal d'éntr'eux, publie une £xpo 
fition des faits concernant le Teflament de M. de Mo- 
ras, avec beaucoup de:ngttété & de modération; il | 
développe’daus quel efprie ils ont été rédigés par le 
défunt. illes préfente conune de fruit d'une longue 
délibération, d'une haute ( < Eos bien loin qu'ils | 
{oient l'ouvrage de Ja ask on: On y remarque | 
furcouc l'onélion tendre ave citées l' Ecrivain s'y 
étend fur l'amitié de M, de Mu as en fa faveur, & 
fur: la vive reconnoiffance dont il eft pénétré, Il Le: 
roit à fouhaiter que nos jeunes gens du Barreau pris | 
fent cé Mémoire pour modele , :& ne s'écartaliens | 
jamais du bon fens, de la raifon, du fang-froid qui 
y. domiæent, 

Quant au premier dont on a parlé, ayant pour ti: 
tre: Faits de la caufe : SA divces. juffificatiues four a 
Comte| fe. de Verre : (ÿi gné) , Avocat; ce n'eft qu'un tis. R 
[u-de jh ah les, de tracalleries domeitiques’, par les & 
quel on prérent prouver l’obfeMion, & la néceffité 
d' enpull er quelques difpolitions principales qui en ont | 
été la fuirc. 

1 Sehfembre 1772. 

Le nouveau Tri bunal, Grand'Chambre'& Tournel- 
le affemblées, a enrégiltré le. 20 du mois: dernier ; | 
des Lettres patentes, données à Compiegne lé 14 | 
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Août, qui SPPTORVER la Bulle du ns Juillet dernier, 
concernant l'Ordre des Rénédiétins, 

Le mème jour il a enrégiftié d'autres Lettres pa- 
tentes, du 7 Août, portanr quelles Noraires, Gnef- 
fers, Hutffets ou Sérgens Royaux , qui feront re- 
quis de faire les prilées & ventes dés Biens-meubles, 
fe Bourvoiront par devant les Juges Royÿank où Mu 
nicipauxs, où la vente devra étre faire, d l'effet d'en 
obtenir la permiffion. 

Le même jour il a enrégiftré, les Chambres ns- 
femblées, un Edit portant établiffement de Droits 
fur les Cuirs, dans les Duché: de Lorraine & de ar, 
Cer Edit a été donné à Vertaillés au mois de Maui. 

2 Seftembre 1772, 

Où a parlé, l'année dernicre, des Ærloetres ou 
Pefe-liqueurs, inventés & fabriqués par le Sr. Curtis, 
dont l’ufage avoit Été d'abord ordonné & enfuite ful. 
pendu, Le: Procureur général ayant requis de faire 

ceflér catre fufhenfon, dobr la durée doit avoir fut- 
Guen nent prouvé aux Négocians la proteétion que la 
Cour accorde au Commerce, mais doût une plus-lon- 
Eue prorogation dé SÉpereolt en abuspréjudiciahéæ 
aux int me du Roié de fes fujets, le nc 4) cau Tri. 
bunal a rendu, le 21 Août dernier ; Arréci,! qui or. 
donne que dans un mois, à compter duljour ‘dé la 
publication du prélent Arrûc , .lés :Letrres patentes 
du 3 Août 1771 léront exécutées felon leur forme & 
Lénelir, ÀC, 

|.6- nouveau tribunal a rendu, le 16 du mois der- 
nitr, un Arrêt, portant Réglement pour dla Régie 
des droits fur les Cuirs. 

Le 27 il a enrégiftré des Lettres patentes, données 
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à Compiegne ler5 Août, portant que les Droits éta 
blis fur l'Amidon, par l'Edit du mois de Février 
1771, & la Déclaration du 1er Mars fuivant, feront 
perçus dans la Principauté de Dombes, 

20, Des Lettres patentes, concernant les Prifeurs- 
Vendeurs de Biens-meubles, dans la Principauté de 
Dombes. Ces Lettres patentes font aufli données à 
Compiegne le 15 Août. 

3e. Autres Lettres patentes dudit jour, portant que 
PEdit du mois de Juin 177r, qui a abrogé les Dé. 
crets volontaires, & les Lettres patentes du 7 Juillet 
fuivant, feront exécutés dans la Principauté de Dom- 
bes, à l'exception des articles 35 & 36 dudit Edit 

2 Srptembre 1772. 

Le Sr. Calmar de Sara, Confeiller au nouveau Tri- 
buval, malade depuis quelque tems de la poitrine, 
eft mort ces jours derniers. C'eft le premier de ces 
Meflieurs qui fuccombe à fes glorieux travaux, & 
finufe ainf au lit d'honneur. Ce Calmar étoit coufin 
d'urr Calmar de Montjoli, mis, il y a quelques an- 
nées, au Carcan, par Arrêt du Parlement, & en- 
voyé aux Galeres où il a péri. 

3 Septembre 1772. 

On a fait en Normandie, à l'occafon du voyage de 
Madame la Duchelle de Chartres aux Eaux de For- 
ges, & de celui de M. le Duc de Chartres, un ouvra- 
ge appellé Gazette Normande. C'eft un journal, mo- 
delé [ur les Supplémens à la Gazette de France, c'eft- 
à-dire, bien méchant, bien menfonger, bien calom- 
nieux, avec quelques vérités cependant, comme cela 
doit être. 

3 Septembre 1772. 
Le nouveau Tribunal vient de faire un exemple é&- 
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clatant dé fa juftice fur lenommé Pou[Tardin, Avocat 
au Parlement, c'eft à dire ancien Procureur mis en 
charge. Il a été dénoncé aux Chambres affemblées 
comie acculé de friponnerie, & le fait ayant été a 
véré, il a'été interdit: c'eft le premier de ces gens- 
à für qui le nouveau Tribunal ait appéfanti (on brass 

M. le Chancelier', qui connaïlloit l'homme , avoit 
eu beaucoup de peine à l'agréer, & ce n'elt que par 
commifération pour ce malheureux , qui s'étoit jetté 
à fes genoux, qu'il Pavoit laiffé inférer fur la lifte, 

3 Septembre 1772. 

Cuivant les nouvelles de Rouen, le Confeil fupé* 
rieur, qui ne s'eft trouvé à la Proceflion du 15 Août 
qu'au nombre de 12 Membres, a efluyé toutes les 
avanies poffibles. Le Sr, Fiquet de Normanville, fi 
vilipendé déjà, & qui en fa qualité de: Préfident de- 
voit fermer la marche, a voulu fe fouftraire à la cé- 
rémonie, mais les Confeillers lui ont déclaré qu'ils 
n'iroient point fans lui, il a fallu boire le calice jul- 
ques à la lie. Les Chanoïines dé la Cathéürale ont 
abfolument refufé le falut à ces Mrs. ; le Corps de la 
ville leur tournoit le dos, dans la marche: Ie Peu- 
ple les huoit, & les Troupes faîtes pour mettre le 
bon ordre, leur failoïent auf des niches... Ces 
nouveaux Magiftrats en ont été outrés & ontporté des 
pläintés en Cour. 

a Septembre 1772. 

Les efpérances dés bons patriotes renaiflent : quels 
ques Faits afluz conftans les appuyent; on ya joint 
des induétions tirées de certains autres, & plufieurs 
anecdotes qui femblent apocryphes, mais qui reçoi- 
vent dé la confitance par ceux qui les atteftent, 

LA 
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ia, La prépondérance de M. de Boyues au Confeil 
fe manifelte par la révolution extraordinaire qu'il a 
opérée dans.la Marine; révolution fous laquelle il 
penla fuccomber, & qui ne peut avoir réuili qu'au- 
tant qu'il a pris le deflus. Or ce Miniftre-ci, déci. 
demment coutrarié par le Chancelier, ne peut avoir 
gagné que l'autre n'ait perdu, au jugement de tous 
les Politiques, & pour peu qu'il ait de l’afcendant, 
on eft encore d'âccord à croire qu'il ne doit qu'aug- 
menter. 

20, La réponfe cathégorique donnée par le Prince 
de Condé au Bailliage d'Enguien, qui venoit pour le 
complimenter; réponfe plus précife encore qu'on l'a 
dit, & qui portoit ouvertement que S. A ne recévoit 
doint La barangue de juges qui avoient réconnu, le nou 
eau Tribunal, eft une démarche d'éclat, qui annon- 
ce un deffein formel. de ne garder aucun ménages 
nent. 

ao. M. Nouveau de Chensvieres, Confeiller au lar- 
Jement, trés 4lé, très noté auprès du Chancelier, 
& conféquemment rélégué très loin, follicité par fa 
femille de.faire Hiquider,. pour venir mettre, ordre: à 
tes affaires qui périclitent & font dans le plus maus 
vais état, a pris le parti d'écrire à un de fesparens, 
attaché à M. le Comte de la Marche, pour lui. de: 
mander confeil. Ce parent ne pouvant décider. par 
lui-même, a mieux-aimé s'en ouvrir à M. le Comte 
de la Marche, pour favoir ce que 85. À $, penfoit 
de la befogne, fi cela dureroit longtems, & fi M de 
Chenevicres devoit perdre-toute :efpérance ? A-quoi 
le Prince a répondu, qu'ily a quelques mois il au- 
roit donné le confeil de [e.faire liquider, mails qu'au. 

jourd's 








jourd’hui les chofes avoient changé de face, & c'é 
toit le moment de témporifer. 

49, La façon d'être de M. le Chancelierau Sceatr 
eénu le 29 du mois dernier à [a vraie Chancellerie, 
aété obfervée par les Phyfonomiltes & les Politis 
ues. D'abord on s'attendoit à le trouver plus ra- 
dieux que de coutume, vu la circonftance de fa pri- 
fe de polfeffion qu'il avoit fort à cœur. Point du 
tout, il ne l'étoit que par intervalles : de l'inquiétu- 
de, du férieux, manifefloient de tems en tems & 
décelotent fa contrainte : plufieurs difiraftions lui 
font échappées, bien onpofées à l'ailance, à la faci- 
lité, à la préfence merveilleufe qu'il apporte à tour 
ce qu'il fait. En outre, fa Cour, qu'on préfumoit 
auMi devoir être très nombreufe, comme pour le (é< : 
liciter de fon triomphe, étoit courte & médiocre, 
Monfeigneur n'a point tutoyé ; ainfi qu'il fait tous 
jours, fes favoris, fes amis, fes ferviteurs; &'con- 
tre fon ordinaire, il a été brufque, & « fait désire 
politelles marquées, 

s0, Où à vu des chaifes de poffe"arriver de nuit 
& myflérieufement à la Muette, pendant le féjour. 
que le Roi y a fait en revenant de Compiegne, Om 
veut qu'il y eûc dedans dés Préfiders 4 mortier qui 
aient eu des conférences avec S. M: Onn'éff poirit 
d'accord fur la qualité des perfonnages, mais le fond 
de l'anecdote pale pour vrai. | 

6e. Enfin une vigueur générale femble rañimer les 
exilés, & ceux qui-jufqu'à préfent avoient. Été les 
plus taciturnes, les plus incrédules, fe développent, 
& mwmanifeftent aflez ouvertement leur: efpoir, 
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s Septembre 1772. 

Mrs. de la Chambre ont eu plufieurs conférences 
avec le Contrôleur général, depuis fon retour de 
Compiegne; ils paroiffent affez contens de ce Minis- 
tre, qui n’a encore rien terminé à cet égard, mais 
s’eft prêté à toutes les répréfentations qu'on lui a fai- 
tes, en a reconnu la validité, &.ils attendent inces- 
famment de lui la juftice qui leur eft dûe. 

s Septembre 1772. 

Un parent de feue Madame Doubles, cette Virtuo- 
fe fi renommée parmi les Politiques pour les Mémoi- 
res manulcrits qui fe rédigeoient chez elle fur les W 
événemens publics & particuliers, continue ce Jour- 
nal intérelfant. Dans un de fes articles il eft tombé 
vertement {ur le Sr. Marin, & a fait fentir l'ime 
bécillité de ce rédaëteur de la Gagette de France, en 
adoptant les contes qu'on lui a envoyés fur le pré. 
tendu hydrofcope, & les inférant avec Ja plus gran- 
de attention, fe vantant même d'être le premier au. 
teur des nouvelles publiques qui en ait fait men- | 
tion. On a renvoyé de Marfeille au Sr. Marin le 
jugement qu'on portoir de lui fur cer objet. Il a | 
été outré: il s'eft plaint au Miniftre des Affaires 
Etrangeres, il a fait accroire à ce Minifire qu'on dé. | 
gradoit la Gazette dé France en vilipendant fon au- 
téur; & comme il n'étoir gueres poflible d'attaquer le 
Critique fur un travail auffi innocent, on a fait arrè- 4 
ter fon Laquais, dont il fe fervoit pour envoyer les 4 
nouvelles à fes amis, & on l'a fait mettre au Fort- | 
Y'Evêque au fecret. On a pris pour prétexte qu'il tra: 
fiquoit de ces nouvelles. Ce procédé indigne du Sr, | 
Marin donne encore plus mauvaile idée de fon cœur 
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qu'on ne l'a de fon petit efprit. Il rappelle le prin. 
cipe du grand Colbert, qui, dans fes Inftruétions pour 
la Marine, avoit une fi méchante opinion des Pro- 
vençaux, qu'il recommanda expreflément de n'en 
employer aucun dans les: grandes places de l'admi- 
niftration & du gouvernement, 

6 Septembre 1772. 

Il n’y a plus de doute fur les nouvelles de Suee, 
On vient d'imprimer à l'Imprimerie du Département 
des AKaires Etrangeres à Verfailles, la relation de 
ce qui eft arrivé à Stockholm, depuis le 19 jufqu'aw 
2x du mois dernier; on y voit comment en 54 heu- 
res le Roi de Suede, rompant les liens qui l'affervis. 
foient au Sénat, a repris les rênes de l’Empire, tel 
les que Gu/fave- Adolphe les dirigeoit, & qu’elles ont 
été conduites jufqu'en 1680. Si l'on en croyoit cette 
relation, l'événement auroit été fubit; mais par la 
combinaifon des faits qui y font rapportés, on n@ 
peut le regarder que comme le réfultat d’une Politi- 
que profonde & combinée de loin. L’exécution en a 
été des plus heureufes, fans effufñon de ang, & par 
ja détention feulement de quelques perfonnages im 
portans dont il a fallu s'affurer. S. M. Suédoife n'a 
point négligé la forme, du férment, lien trés fort , 
fans doute, & très durable, tant qu'elle aura les 

troupes & la force de fon côté, Cet événement exals 
» té beaucoup ici par les partifans du Defpotifme, at- 
trifte les Patriotes. 

G Septembre 1772: 

La nuit du 23 au 24 du mois dernier une garde 
nombreufe s'eft emparée des avenues du Couvent 
des Barnabites, & l’on a arrêté IS Pere Miragou, 
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fameux Janféniftet; interdit depuis longteins & très 
mal noté auprès de M. l'Archevèque de Paris. Ce 
Religieux âgé, frappé de terreur À la’vue de tous 
ces Alguazils, avoit pourtant eu la préfence d'efprit 
de dire au-frere qui les conduiloit, Jouffie ta lumiere. 
À la faveur de l'obfeurité, il s'étoit fouftrait À leur 
garde, & s'étoit réfugié dans le clocher, où on l'a 
trouvé, après beaucoup de recherches. Ces recher: 
ches fe font étendues à tout le Couvent, & jufqu'aux 
lieux les plus fecrets. II paroît qu'ôn foupçonnoït un 
entrepôt chez ces Religieux. On n'a rien trouvé, 
pas méme-dans là chambre du Pere Miracon, [auf 
unesemplaire de la Gagette Eccléfiaffique de la femai - 
ne. [la déj& fubi crois interrogatoires, dont il n'a 
sien réfulté, Il eft traité avéc beaucoup d'égards & 
de politelle, & comme c'eft un homme de Lettres 
qui travaille à l'hiftoire du Béarn, ‘on lui a fait re- 
mettre fes livres & fes papiers, pour qu'il pût con. 
tinuer cet ouvrage. Il le promenoîit fouvent-aux Tuil- 
keries avec beaucoup de Nouvellifies, qui ont été 
fort allarmés lau premier bruir de fa détention, mais 
font raflurés aujourd'hui. 
6 Septembre 1779. 

Le mariage du neveu de l'Abbé  Torrai avec la 
Dile. fille du Roi & de Mile. Morfk, s'eft fait à 
Muite, terre du Contrôleur général: & il eft décidé 
aujourd'hui qu'on érige en fa faveur la place de Re: 
cevear général du Vingtieme en une charge de 600,000 
Livres, dont la finance fervira dé dot, de la part du 
Roi, à la Dlle. Le Sr, de &., af, ainfi dépouillé 
fans en étre avértf, ft allé porter des plaintes ame. 
res au Miniftre. Celui-ci, qu'on fait n'être pas fort 
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comnâtiffant, l'a raffuré fur les craintes que l'autre 
témoignoit pour fa réputation, qui pouvoit foufitir 
d'un traitement aufli injurieux. Du refte, il lui a 

M répondu qu'il était afez riche, qu'il venoit faire 
trop tard fes repréfentations , & qu'il falloit que cha- 
cun eût fon tour. On parle de réunir encore à cette 
place celle de Receveur de la Ville, dont Ia char- 
ge avoit été fupprimée, & mile en commiflion pour 
le Sr. Du Refte. 

Quant à la premiere, on ne peut voir fans frémir 
ur tél arrangement, puisqu'ériger en charge une Coim- 
milfon de Receveur du Vingtieme, c'eft annoncer 
bien clairement que bien loin de fonger à éteindre 
l'impôt, on a le prajet de le continuer à perpétuité. 





7 Septembre 1772. S 
M. @ Gribauval perfifte à vouloir être jugé dans 
l'affaire de l'Artillerie, qui n'eft point finie, il’ aeu 
recours à Madame la Comteffe Dubarri, qui a dit 
au Roi que cêt officier avoit raifbn, & qu'il falloit 
lui faire juftice dans uv confeil de guerre, M. de Mon- 
teynard n'a pu (e refufér à de tels ordres, mais fous 
prétexte de préparer les pieces du Procès, il a dit 
qu'il alloit faire faire de nouvelles informations (ur 
les lieux, qui, prifes & données par les parties in- 
téreflées, feront tout-4:fait conformes 4 ce qu’il à 
décidé, On ne fauroit ne pas reconnoltre que ce Mi- 
niltre très Begmatique, & dont on vantoit l'équité, 
apparemment gété par le foufle pettilentiél de la 
… cour, n'elt point exempt de prévention, & trouve 
à fon tour qu'il ef doux d'êtte Maître & Defpore 
dans fa partie, On croit au fürplus qu'avant de fore 
| L 7 j ÿ 
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mer le Confeil de guerre, le projet eft de chercher 
les moyens d'entacher M. le Duc de Choifeul. 
8 Septembre 1772. 

M. le Duc d'ÆAiguillon avoit fait imprimer en dili- 
gence, par ordre du Roi, une quantité d'exemplai- 
res de Ja relation de ce quieft arrivé à Stockholm le 
19 Août, & en avoit envoyé à tous les gens en pla- 
ce: enluite on en a diftribué gratis & fans diftinétion 
aux perfonnes qui en ont voulu à Verfailles. La 
Police à Paris a reçu injonétion d'en délivrer gra: 
tuitement ‘aux curieux, On juge de l'efprit du Gou- 
vernement par fon attention à propager ainf la Doc- 
trine du Despotisme, en divulguant les actes qu’en 
exercent les divers Souverains. 

| 8 Septembre 1772. 

Le nouveau Tribunal, hier avant de fe féparer, 
a tenu une grande affemblée de Chambres pour fa- 
tuer {ur ce qu'on feroit concernant les deux affaires 
de St. Severin & de fa Correspondance, pendant les 
Vacances, & fi l'on autoriferoit [a Chambre des Vas 
cations à en connoître. Les avis ont été fort tumul- 
tueux : le bon homme Sauvigny a tâché de calmer 
les efprits le mieux qu'il a pu. On veut qu'il n'ait 
été rien ftatué fur cette Délibération; mais qu'il y 
‘ait eu pluralité pour. décrérer le Sr, le Peige, fas 
meux Avocat & Bailli du Temple. Les plus animés 
vouloient que {ur la fimple dénonciation de quelques 
témoins, ayant oui dire que ces livres s’imprimoient 
au Temple, iedit Ze Peige fûc décrété d'ajournement 
perfonnel. Le Premier Préfident a encore paré 
ce coup, en faifant envifager à Mrs. le danger de 
fe compromettre vis-à-vis du Prince de Conti; & 
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l'on dit qu'il n’eft décrété que d'afigné pour être 
oui, ” 
O Septembre 1772. 

Les bruits de pour-parlers avec les anciens Mem. 
bres du Parlement non liquidés, fe confirment, fe 
réalifent & ne font plus douteux. Mais ils viennent 
de la part même du Chancelier qui, convaincu de 
l'impolibilité de laiffer fubffter’la juitice gratuite , 
& la non-venalité des charges de Magiftrature, (chi. 
mere dont il avoit befoin pour fervir de prérexte à 
la révolution qu'il vouloit introduire, ) voudroit au- 
jourd’hui confolider fa befogne par la rentrée de 
ceux qui l’ofusquent, & dont il n’auroit plus rien à 
craindre, puisque, par une pareille démarche, ils 
approuveroient de fait la fupprefion & recréation, 
On convient que certains membres ont rejetté bien 
loin des propoftions pareilles, mais on n'eft pas é- 
galement d'accord fur tous, & l'on craint fort que 
les Grand-chambriers, les vieillards, les gens à fac 
& à épices, ne profitent de l’occafion de rentrer & 
de récuperer le tems & l'argent perdu. 

Par cet arrangement le Chancelièér couvriroïit en- 
core l'impéritie, la diffamation de fon nouveau Tri- 
bunal, & Ôteroit aux Princes cout prétexte d'oppo- 
fition. 

10 Septembre 1772. 

On parloit depuis quelque tems d’un ouvrège fur 
la Taétique trés recherché & très défendu, par l'a- 
dreffe de l'auteur à y inférer des chofes extrème- 
ment fortes & hardies : il en a percé enfin des exem- 
plairés dans ce pays-ci. C'eft un ouvrage en deux 
volumes in 40, ayant pour titre Æ/Jai général de Tac- 
tique, précédé d'un difcours fur l'état aétuel de La 
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Politique & de la Science Militaire en Europe, avec 
le plan d'un ouvrage intitulé, la France Poktique € 
Militaire, dédié à ma Patrie. 

La Préface, qui eft le morceau proferit, & pre- 
cieux conléquemment, eft divifde en deux parties : 
a premiére a pour titre Zablenu de la Politique ‘ae- 
tuelle, Son parallele avec celle des anciens, fes vi- 
ces, obftacles qu'elle apporte à la profpérité & à la 
grandeur des Peunles. 

Ja feconde eft intitulée Tahleau de l'Art la guerre 
depuis le commencement du monde, Situation aétuelle 
de cette fcience en Europe, Son parallele avec ce 
ce qu'elle fut autrefois. Néceflité du rapport des 
Conftiturions Militaires avec les Conftitutions Politi- 
ques. Vices de tous nos Gouvernemens modernes 
fur cet objet. 

On voit combien ces grands objets peuvent prêter 
à la plumes d'un Philofophe élocuent & plein de gé- 
nié: ils font traités avee Béautoup de chaleur & 
d'éneérele. 

L'ouvrage eff prodigieufement cher & paroiît im- 
primé 3 Londres, le feul endroit où la Vérité & la 
Liberté puillent encore fe faire entendre. 

I1 audit, 

Le Payement des rentes fur l'hôtel de ville, bien 
join de mieux aller, comme on le failoit efpérer, 
va plus mal: les dsbets des payeuts arrièrés ne le 
montoient décidemment qu'à cinq millions, cé qui, 
futvant leurs repréfentations, ne faifoit qu'une foi- 
ble partie des dix-huie milliuns dont l'hôtel de ville 
étoit en retard. Ces débets acquitrés, il en eft reité 
un de‘14 millions, qui s’accroit Journellemenr, pare 
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ce que le: Contrôleur Général ayant augmenté. les 
rentes, tant par fes converlions en rentes viageres 
de beaucoup d'effets, que par Je renvoi à la ville des 
rentes dela, Compagnie des Indes qui fe payoïent 
à l'hôtel, & n'ayant pas réuni les fonds deftinés à 
l'acquit de ces charges, la récetie ne peut étre en 
proportion: de) la dépenfe,  L'extinétion même des 
rentes Viägeres :qui a fervi de prétexte pour ne pas 
accroître l1 mafle des fonds, eft nulle, àu moyen: de 
la: mauvaile adminiftration qui lés fait paller à d'au- 
tres têtes, ‘en bénéfices, en récompenfes ou en fa- 
veurs de S. M, 
II Setembre 1772. 

On:parle beaucoup des fêtes données à la Motte 
pour le mariage du neveu de l'abbé Térrai avec 
Mile le MNormant,  L'Abbé de Froifenon, qui ne 
rougit plus auiourd'hui du rôle infame dont il fe dé- 
»fendoit avec tant de douleur en apparence, fait bas- 
lement fa cour à ce Miniftre. Il°a compofé une Co. 
médie 4 cette occafon, & c’eft lui-même qui a exer- 
cé les aëteurs pris dans la fociété du Miniftre. Ma- 
dame d'Amerval éroit une des principales ; elle a dé- 
ployé des talents, & conféquemment pris beaucoup 
de goût pour ce genre d'amufement: en [orte qué 
l'abbé ds: Foffénon continue à la Former; il affüre 
qu'elle fera une des meilleures comédiennes de PEu- 
rope, & certainement.élle fera de grands progres fi 
elle prolite des lecons de fon maître, 

IL dudie, 

Madame la Baronne de 4 Garde, cette mattrefle 

de l'abbé Zerrai dont il avoit été obligé de &'fépa- 
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rer, il y a un an, eft revenue à Paris, & fe mon- 
tre depuis quelque teins, 
12 Septembre 1772, 

I paroît un Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, don- 
né à Compiegne le 13 Août, qui pour srréter les | 
abus des fraudes dans le commerce des Toiles peins 
tes étrangeres dans le Royaume, ainf que dans ce: | 
Jui des Mouffelines, autres que celles provenant du 
Commerce de l'Inde, modere les droits d'entrée fur |! 


# (4 
les Toiles peintes ou imprimées, venant de l'Etrantil 


ger : fait défenfe d'en tenir magafin où entrepôt dans!} | | 
les quatre lieues des frontieres, & âättribue au Sr, 
Lieutenant Général de Police, & aux Sieurs Inten- 
dants des Provinces, la connoiflance de toutes les 
Saifes defdites toiles. 

Le 24 Juillet dernier il a été donné à Compiegne 
une déclaration du Roi, portant Réglement pour la | 
Communauté des Vinaigriers de Paris. Son objet | 
eft d'arrêter les abus, fraudes, contraventions & 
malverfations pratiqués dépuis nombre d'années, en | 
tre un grand nombre de Maîtres Vinaigriers de la 
bonne ville de Paris & quelques Marchands de vin, 
qui indépendamment des Droits du Roi intéreflemt 
bien plus particuliérement la fanté & la conferva-| 
tion de fes fujets, par les abforbns dont ces char: 
latans. fe fervént pour raccommoder & rendre pota- | 
bles ces mêmes vins vinaigrés, qu'ils vendent à des 
marchands de win, leurs complices, qui les détail- 4 
lent ainfi au-peuple au hazard de l'empoifonner. | 

11 réfulte de l'examen des Regifties d'entrée , 
qu'année commune les vinaigriers ont fait entrer:| 
depuis quelque reins 5 à 6000 muids de vins vinai- | 
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grés par an, tandis que 2000 muids de vins gâtés 
dés Provinces vignobles font plus que fuffifans, 
convertis en vinaigre, pour la confommation de la 
Capitale, 

Le 27 Août le nouveau tribunal, cé confentant 
le Procureur général du Roi, a enrégiftré cette Dé. 
claration , fans que l’énonciation d'aucuns Edits, 
Déclarations, Arrêts du Confeil où Réglemens qui 
p'auroient point été revêtus de lettres patentes due= 
ment regiftrées en la Cour, puiffe être tirée à con- 
féquence, ni fuppléer au défaut d'enrégiftrement, &c. 

12 Sehcembre 1772. 

1l eft conftant que le Sr. le Peige, Bailli du Tem- 
ple, eft décreté d'affigné pour être oui dans l'affaire 
de la Correfhondance, & que M. le Prince de Conti 
ne voulant pas qu'il paroifle & reconnoifle le tribu- 
nal, a fait évader cet officier de fa juftice. 

13 Septembre 1772: 

Le 27 Août dernier le nouveau tribunal a encore 
enrégiftré des Lettres patentes, données à Verfailles 
au mois d'Août, qui ordonnent qu’à l'avenir le Col- 
lege de Compiegne fera adminiftré par la Congréga- 
tion de St. Maur, & que les fujets employés pour 
la direétion & conduite dudit College ne-feront fou- 
mis qu'à l'Evêque Diocéfain & au Gouverneur con" 
jointement. 

| 13 Septembre 1772. 

Il y a une grande fciflion dans le nouveau tribu- 
nal: le bon homme Sauvigny n'ayant pu empêcher 
que l'affaire de St. Severin ne fût réglée à l'extraor- 
dinaire, a cour arrêté, en refufant de figner l'Arrét, 
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13 dudit, 

M. le Premier Avocat Général projette de faire 
rayer MS, Linguet du tableau, à l'occafon de di- 
vers farcafmes que lui a lancés direétement cet Avo. 
cat en plein parquet: d'abord fur les'reproches qu'il 
faifoit à ce dernier, de fes perfonnalités contre lui 
& M: de Paucreffon, fon confrere, Me. Linguet s’en 
Cit défendu, &! M. de Frrgés infiftant fur ce que 
perfontie ne s'y étoit trompé: ,, Tant mieux, a.t- 
ID repris, c'eft une marque de da vérité de mes 
»». portraits.” M. l'Avocat Général, piqué au vif, 
lui a demandé : s'il favoit à qui il parioit ? ,, Oui, 
» Monfieur, a-t-il répondu, je parle à Me. Tacques 
»" Pergés,. Avocat Général du Parlément à mon re- 
» fus.” Ce qui n'a qu'irrité davantage ce magiftrat, 
dont le reffentiment doit éclater à la rentrée. 

14 Septembre 1772. 

Comme on ne peut fignifier aucun Décret dans le 
Temple fans la permitlion du Grand Prieur, -un 
huiflier a demandé au Prince de Conti la permifion 
d'en mettre un à exécution, qu'on foupéonne être 
Celui contre le Sr. le Peige. Ce Prince a répondu 
qu'il ne reconnvifloit poiut: le nouvegr ‘Tribunal, 
qu'il 8e pouvoit conféquemment permettre l'exécu- 
tion d'aucun aûte éinané de cetie jurifdiétion : que 
fi S. M, vouloit faire employer la force pour la 
violation de fes privileges- de Grand Prieur, il ne 
pouvoit que refpeéter les ordres du Roi, fans y con. 
tribuer, Cètte conteftation n'eit point encore finie. 

14. dudit, 

Le Traité de Taétique, dont on:a parlé, eft de 

M, Guibert, Colonel Commandant la Légion Corfe, 
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fils de M. Guibert, Maréchal de Camp & Cordon 
Rouge, L'ouvrage ne contient rien de merveilleux 
en lui-même, & les gens du métier n'y trouvent 
rien de neuf, ou de génie, La préface feule attire 
l'attention des curieux & contient des chofes très re- 
préhenfibles aux yeux du Gouvernement, Cepen- 
dant, quoique l'auteur n'ait pas mis fon nom à [a 
tête de l’ouvrage, il y a apparence qu'il ne s’en dé- 
fend point, puifque tout le monde le nomme, On 
craint que fa hardicfle ne lui faffe Cort, 
14 Septembre 1772, 

On attend depuis longrems le Bouquet, cette bro- 
chure devant fervir de Suite atix Oeufs Rouges, & 
annoncée dés ce téms-là, On croyoit qu'elle parot- 
troit pour la St. ÆAugu/lin, une des fêtes de M. le 
Chancelier. Quoi qu'elle ne foit pas répandue dans 
le public, on veut que ce Chef de Ja magiftrature 
l'ait reçue en effer le jour de St Æugujin, oùil 
tenoit Sceau, & que cet envoi n'ait pas peu contii- 
bué à lui occafonner la mauvaife humeur qu'il avoit, 
On ajoute que celle qu'il a reçue n'étoit imprimée 
qu'au rouleau, & qu'on lui marquoit qu'elle avoit 
été üniquement faite pour lui, que les autres exe. 
plaires imprimés en régle ne paroirroïent que pour 
la St, René, un de fes autres noms de baptême, On 
dit que ce pamphlet eft précédé d'une Eflampe re- 
préfentant un Bouquet en feu d'artifice ,, fymbole 
des Sarcafmes, Saillies & Epigrammes de l'Ouvrage, 

M. le Chancelier, de fon côté, elt devenu fort 
circonfpeët : il a défendu À tous fes écrivains de ren 
compofer fur les queftions qu'ils agitoient, & il 
s'opnofe à toute imprellion d'ouvrages de cette €s- 
pece. 





(. 262.) 


15 Septembre 1772. 

Le 17 du mois dernier le nouveau Tribunal a 
rendu un grand Arrêt de réglement-qui défend à tout 
Marchand, Négociant, Brocanteur, &c, de vendre 
ou prêter à des mineurs, à peine de perte de leur 
dû, fans qu'aucune repréfentation d'extrait de bap- 
tême faux pûüt les juftifier, même dans le cas où 
léfdits mineurs [e diroient eux-mêmes marchands 
ou négociants, à moins que leur état ne fût conftaté 
par pieces juridiques, &c. Ce Réglement fort lage 
a été rendu À l'occafion d'un procès élevé dans un 
cas de cette efpece, & [ur la Requête du Procureut 
général, il renouvelle tous les arrêts anciens & nou- 
veaux du Parlement à cet égard, 

16 Septéinbre 1772. 

M. l'Evêque de Verdun n'a pas voulu demeurer 
en tefte avec M. l'Evêque de Rennes; en confé. 
quence il a répaudu un Mémoire à confulter & Con- 
fultation du 22 Août, figné de plufñeurs fameux | 
* Avocats, qui décident qu'il n'y a rien de repréhenf- |} 
ble dans fa conduite, que le Prélat n'a fait que ce 
qu'il devoir faire, & qu'il auroit pu fe porter à des 
actes plus dirééts & plus violéns contre fon fucces. 
feur. Cet avis eft motivé, d'après dés allégations | 
de faits qu'il faudroit éclaircir pour en bien confta. 
ver la vérité. 

16 dudit. 

M. le Chancelier a tenu Sceau aujourd'hui; les 
obfervateurs ont trouvé le thermometré bien chan- | 
gé, il avoit la face la plus radieufe, l'air le plus 
alé; il carefloit tout le monde, 
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17 Septembre 1772: : 
ln M. de Grosbois, Premier Préfident de l'ancien 
|Parlement de Bourgogne, a été traduit ici à la 
Grand'Chambre , au fujet d'un Teftament fait en 
fa faveur & que des héritiers collatéraux ont voulu 
faire cafler : après plufieurs Plaidoyers le Teftament 
la été confirmé. 

17 dudit. 

M. Nau, membre & Conftiller de Grand'Cham- 
lbre du Parlement exilé, s'étant trouvé gravement 
Pmalade dans le lieu mal fain & éloigné où il étoit 
'rélécué, a pris le parti de revenir à Paris, fans at- 
(tendre de permifion; il a trop bien attefté par fa 
mort la légitimité de fon excufe. 

M. Freteau, autre Confeiller, plus fpécialement 
en butte à l’animofité de M. le Chancelier, n'ayant 
pu obtenir de revenir pour confulter [ur fes yeux 
qu'il eft menacé de perdre, s’elt aufli tranfnorté de 
fon propre mouvement jufques à St, Denis, d'où il 
a écrit aux différens Miniftres : il y à reçu une nou- 

lyslle Lettre de cachet, qui le transfere en un lieu 
plus fain & lui permet toutefois de refter à St, De- 
Pnis le cems nécelaire pour voir les Médecins & O+ 
_ culiftes, 

18 Septembre 1772. 
| 11 paffe pour conflant que le Prince de Conti, d'a. 
) près les dépofitions faites dans l'affaire de la Cor- 
réfpondance qu'on avoit oui dire que la plupart des 
ouvrages profcrits s'imprimoient au Temple, a fait 
faire une recherche dans cette enceinte, ainfi qu'on 
l'a annoncé, en a fait drefler procès verbal, l'a en. 
voyé à M, de Sartines, & l'a chargé de le mettre 
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fous les yeux du Roi. : On ajoute que S. M. a part 
fatisfaite de cette foumiflion du Prince, & a déélaré 
qu'elle ne vouloit-point qu'on violât fes privileges.su 

M. le Peige a reçu avant-hier à fon domicile l'aseil 
fignaion. à l'effet de comparoir, & le nouveau trisl 
bunal a chargé la Chambre des vacations de fuivret 
le Décret d'afligné pour être oui, &. le convertir 
fucceflivement en Décret d'ajournement perlonnel & 
de prife. de corps, aprés délais prefcrits, 

18 Srptémbre 1772. 

Il paroït un Mémoire à Confulter & Confultation 
en date du 1er, Septembre, pour les payeurs desé 
rentes. Cette piece originale & finguliere, qui n'el 
qu'une tournure pour dévoiler au public une partie 
des. iniquités du Contrôleur général, va faire beau- 
coup de bruit, & mérite d'être difcutée plus am: 
piement, 

19, Jehtembre 1772. 

Le Mémoire des. payeurs dés rentes a excité une 
enfation fi. fäçcheufe auprès du Miniftre des finan- 
ces,-qu'il à &t6 arrêté avant la diftribution, & de 
dix mille exemplaires qu’ils en avoient fait tirer, ill 
en a été répandu très peu.jufqu'à préfent. 

Dans ce Mémoire très (age, les payeurs des ren: 
tes fuprimés ne s'occupent pas feulement de leur 
propre: malheurs ils font voir qu'il en rélulte un con. 
tre-coup accablant pour leurs femmes, leurs enfans 
&\créancierss, que c'efk en conféquence un devoir 
de juftice pour eux de s'occuper à diminuer leurper- 
té en réclamant tout ce qui: dans un tel defaftrel 
peut & doit légitimément leur appartenir; en même) 
tems que c'éft un devoir de prudence de ne toucher 

à 
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à aucune fomme, de ne participer à aucune opéra« 
tion de ces difpofitions quelconques, avant de s'è. 
tre aflurés de quelle maniere ils le pourront faire, 

fans que leurs créanciers qui font privilégiés fur 
| des portions fucceflives & diltinétes de leurs finan- 

ces, puillent leur reprocher d'avoir altéré & déna- 
turé leur gage, 

Pour mettre leurs Confeils en état de les diri- 
ger en connoiffance de caufe, ils leur donnent une 
| vue générale des créations & des fuprefions anté- 
rieures à la fupreffion aéluelle, ainfi que de divers 
Edits relatifs à leurs oflices, comme pouvant, par 
le traitement qui fut faic alors aux officiers fupri- 
més, & par les facultés qui leur furent accordées 
pour trouver plus ailément des fonds, prélenter {a 
mefure jufte & raifonnable de ce qu'ils ont à de. 
| mander. | 
) Ils expofent enfuite la crife où ils (@ trouvent 
par le fignal des pourfuites les plus vives qu'ont 
donné des créanciers pendant qu'ils s’occupoient à 
faire entendre leurs Repréfentations plus relatives 
encore à ces derniers qu'à eux-mêmes. 

C'eft pour prévenir & arrêter de telles pourfui- 
tes que les Confulrans demandent qu'on leur trace 
une marche, une forme, vis-à-vis de leurs créan- 
ciers, & jufqu'ä quel point ils doivent réclamer 
tout ce qui peut Jeur appartenir aux titres de leurs 
offices, & tout ce que l'on doit fuppofer raifonna- 
blement que réclameroient leurs créanciers s'ils 
étoient dans le cas d'agir pour eux-mêmes, afin 
que Ceux-ci ne puiffénr faire aucuns reproches à 
leurs débiteurs, & qu'ils trouvent dans leur bonne 
Tume IIT, M 
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foi les mêmes reflources que dans leur propre vi- 
gilance. 

D'après cet expolé ils font cinq queftions, dont 
le détail meneroit trop loin, mais qui tendent tou- 
tes à développer avec quelle impéritie a été drefléa 
l'Edit de fuprefliôn, qui tombe non feulement fur 
les payeurs des rentes, mais reflue indiftinétement 
fur une multitude de citoyens, fans que le fort de 
ceux-ci loit prévu ni fixé, 

Six Avocats, dont plufieurs très graves, très mo- 
dérés, très lumineux, pefent ces difficultés au poils 
du Sanétuaire, & les trouvent généralement nouvel. 
les, fi importantes, fi extraordinaires, fi imprévucs, 
qu'ils n'y voient aucune folution dans les Jurifcon- 
fultes anciens & modernes, & que n'en pouvant re- 
cevoir davantage de leurs propres lumiéres , ils ren. 
voient les payeurs des rentes fuprimés à la bonté 
du Roi, à l'équité de fon Miniftre, & ils confeillent 
de faire de trés humbles & très foumifes Repréfen- 
tations au Roi, fur les objets expliqués dans ledit 
Mémoire. 

20 Septembre 1779, 

Le Pere Livoire, autre Barnabite du couvent de 
Paris, à reflenti auffi, quoique d'une façon moins 
cruelle que le Pere Miraçon, les fuites dés fonpçons 
répandus fur fon compte: il eft auteur d'une tra- 
duétion de Muratori, auteur Italien, qui a écrit (ur \ 
le Bonbeur. I eff queftion en certains endroits du 
livre, du Paraguay & des Jéfuites, (Ceux-ci font 
affez maltraités, & le traduéteur n'a point affoibli 
les craits de l'original. Les partifans de l'Ordre fe 
font remués, ont fait entendre que ce Barnabite 
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étoit un Janfénifte, qui pourroit bien avoir eu part 
aux divers Ecrits contre le Defpotifme aétuel, Le 
Miniltere n'ayant cependant acquis aucune preuve 
qui püt donner lieu à attenter à la liberté du Reli 
gieux, a laillé le foin à M. l'Archevêque de le mo. 
lefter: comme celui-ci n'& pas’ une autorité immé. 
diace fur les individus d'un couvent qui n’eff point 
foumis à l'Ordinaire, & que.les Supérieurs ne feren. 
droient pas à fes infinuations contre le Religieux, 
il a pris la tournure d'interdire tout le couvent, & 
| de déclarer qu'il ne leveroit cet interdit qu'après 
 l'expulfion du Pere Livoire: en forte qu'on a été 
obligé de donner.une obédience à ce Religieux pour 
changer de couvent & fe rendre à Eflampes. 
20 déftembre 1772. 

L'abondance d'Imprimeurs François paflés en An- 
gieterre doit y rendre les preffes beaucoup plus com. 
munes & mieux montées : le goût que cette nation & 
pour nos ouvrages, & furtout pour ceux où une par. 
tie de la nation maltraite l'autre & s'en moque, va 
les y répandre en quantité. On aflure qu'on y fait 
une Edition complette de tout ce qui a paru dans la 
révolution aétuelle : entreprife que. les imprimeurs 
 d'Hollande n'avoient ofé tenter, malgré leur intel. 


ligence. 





20 dudit, 

On 2 fait fentir à M. l'abbé Térrai le ridicule 
|dont il fe couvroit en férimant ainfi la bouche aux 
payeurs des rentes par la fupreffion d'un Mémoire 
aufli réfervé & qui ne l'empêchera point. de les mat. 
(traiter comme il voudra: il paroîc qu'il a eu plus 
d'égard à cette objection , qu'au reproche d'injuftice 
| M 2 
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aucuel il eft accoutumé; il a levé l'embargo & l'on 
diftribue le reflant des Mémoires. 
o1 Seplembre 1772: 

Le Sr. Lombard, le Clerc du Procureur de “obert, 
arrêté au mois de Mars dernier, a été relâché au 
bout de fix mois de la Baftille, où il étoit enfermé, 
fans qu'on ait pu lui faire aucun reproche. 

21 ‘dudit, 

Procès verbal qu'auroit dû faire M. Bafiard, à la 
place des fottifes qu'il a rédigées, C'eft le titre d'un 
nouveau pamphlet, imprimé feulement au rouleau, 
& qui vient vraifemblablement. de Bretagne. Il 
contient un Journal de ce qui s'éft paffé l'année der- 
niere en célté Province, lors de la fupreffion & re- 
création du Parlement de Rennes; enrichi d'anecdo- 
res rélatives à l'événement , ainff que des finguliers, 
brefs & mémorables difcours du Duc de Fitz-Tames 
& du Sr, Bajtard à cette Compagnie. 

21 dudit, 

us, de la Chambre des Comptes étrangement ba. 
lotrés par le Contrôleur général, font rénvoyés en 
dernier lieu au tems où on leur enverra enrégiftrer les 
Edits concernant les réduétions contre lefquelles ils 
réclament : il leur a dit qu'avant de procéder à l'En. 
régiftrement ils pourroient faire des Remontrances, 

24 Septembre 1772. 

Madame ÆRemond de St. Sauveur, cette jolie fem. 
me du Maître des Requêtes, vient de publier un 
Mémoire à l'occafon de fon procès, renouvellé au 
Confeil , en-féparation de biens d'avec [on mari, 
Sés charmes, joints à {gs intrigues, lui avoient-fait 
gagner [on affaire au nouveau £ribunal au mois de 
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Juillet dernier. Le mari s’eft pourvu 6 caffation du 
jugement, il a répandu des Ecrits qu'il avoit compo 
fés en fa faveur. La premiere les refute dans fon 
Mémoire à confulter, où elle prétend démontrer la 
faufleté des allégations de fon mari. 

Cependant hier l'Arrêt a été café au Confeil , qui 
a renvoyé les parties par devant un autre Tribunal 
pour l'affaire y être inftruite de nouveau. Cette caffas 
tion fait du bruit, en ce que c'eft infirmer ‘un juge: 
ment d'un L'ribunal favori & que M. le Chancelier 
fembleroic devoir choyer avec plus de foin. 

25 Septembre 1772. 

Comme les Princes n'ont pù être invités à la cérés 
monie du Déceintrement, à caufe de leur exil de la 
Cour, M. de Trudaine leur a envoyé les plans du 
local & de la diftribution, 

: 26 Septembre 1772. 

Unnommé La Ferre , parent du Sr. le Sueur de Pétir 
ville, Avocat afféz renommé & attaché à M. de Boy: 
nes, avoit été enlevé par furprife, lerer de ce mois, 
chez le Sr. le Sueur, & conduit à la Conciergerie du 
Palais, où, fans autre formalité, on l'avoit jetté au 
cachot, avec deux fceaux, l’un plein d'eau, l'autre 
pour fes befoins, un peu de pain & pas la moindre 
lumiere. Après lix jours feulement, quoique l'Or- 
donnance porte que les prifonniers prévenus de cri- 
me feront interrogés dans les vingt-quatre heures, il 
avoit fubi un premier interrogatoire par devant le 
Sieur Goesman, qui par fes queltians lui fitcompren- 
dre qu'il étoit foupçonné d'avoir eu quélque part à 
l'aaire de la Correfpondance ; & bientôt qu'il avoit 
été arrêté pour unautre ee dont eft convenu le Sr, 

M 3 
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Commiffaire. Cependant il n'a point été relâché, & 
ce n'eft qu'après deux autres interrogatoires de la 
même efpéce qu'il a été mis en libérté depuis trés 
peu de jours, Cette fnquifition prouve combien le 
nouveau Tribunal eft irrégulier, inepte & vexatoire 
dans fes procédures, Dans l'affaire de la Corre/hon- 
dence en queftion, il fe commet tous les jours des 
Aneries de femblable efpece; & quoique les Inquifis 
teurs ne foient pas plus avancés dans leurs découver- 
tes, ils ne veulent point en démordre, & la Cham- 
bre dés Vacations, fans pouvoir rien prononcer au 
fonds, eft autorifée à continuer l'inftrution de la 
procédure, 

| 27 Septembre 1772. 

Dans le Mémoire à confulter des payeurs de ren- 
tes , ils demandent, pour feconde queltion, s'ils peu- 
vent exiger que leurs créanciers prennent en paye- 
ment les quittances de finance que le Roi leur don- 
ne, & fien les payant ainfi ils feront libérés? 

Les Confultés, après être convenus que dans un 
eas ordinaire la rigueur du Droit décideroit contre 
les Conlulrans , tergiverfent beaucoup, & prétendent 
qu'il eft des cas qui tiennent aux événemens d'un 
ordre fupérieur, où la rigueur des principes peut & 
doit être foumife à des exceptions de juftice & d'é- 
quité; ils décident que lc'eft celui où fe trouventles 
Payeurs des rentes; en un mot, {ls infiuuent due les 
Payeurs doivent fe faire autoriler par le Roi à rem- 
bourier leurs créanciers de la même maniere dont 
ils l'auront été par S. M. Décifion funelte, & qui 
allarme tout Paris, par les conféquences fächeufes 
qu'on en peut tirer, par les exemples dangereux qui 
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d'enréfuiteront, & la facilité que cela donne au: Mis- 
L niftere de faire fréquemment de femblables révire» 
M mens , qui reflueroient moins fur les Financiers, pra» 
priétaires apparens, que (ur leurs créanciers, cohé- 
ritiers & aflociés, &c. | 

Il eft des gens qui voient tout en noir, & qui pré- 
tendent que cette Confultation, répandus au nombre 
de dig mille exemplaires, n'eft pas faite fans des- 
fein; que le Contrôleur général, après en avoir d'a- 
bord arrêté la publicité, parce qu'élle manifeftoit 
l'ineptie de fes opérations, révent à lui a fenti que 
c'étoit l'ouvrage le plus utile pour favorifer fesar- 
ransemens poftérieurs, en mettant de fon côté la 
décifion des Jurisconfulteséclairés, qui préparoieut ce 
loin 18 Public aux coups qu'il voudrait porter. 

28 Septembre 1772. 

Le public a paru mécontent de ne point voir à {a 
fête de Neuilly M. le Dauphin, les Princes, fes 
freres, les Princefies, & furtout Madame la Dauphi- 
ne. C'étoit une occafion de montrer cette derniere 
aux Parifens, & dé lui fournir un fpeîtacle digne de 
fon ège, 

Ce même jour, par une bizarrerie très remarqua- 
ble, toute la Famille Royale, fauf Madame la Dau- 
phine & Madame la Comceffe de Provence, a afifté à 
un fervice qu'on a afFeété de célébrer pour la Reine. 
Enfuite M, le Dauphin eft venu chaffer à Ruel, lieu 
très voifin du Pont, 

26 Septembre 1772, 

M. l'abbé Philippe, Confeiller Clerc du Parlement, 
exilé fort loin, & l'une des: viétimes des vengennces 
du Chancelier, eft à la veille de fuccomber à fon 

M y 
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malheureux fort, M.le Comte de Faronville, fon Fre- | 
re, eft parti en diligence pour aller le voir, ayant 
appris qu'il étoit tres mal. 

30 Septembre 1772. 

M. Dubois de Courval, Confeiller au Parlement, | 
fameux par l'appareil avec lequel il fe fit tranfpor- 
ter aux Chambres, le jour de l'exil, quoique tour- 
menté de la goutte, vient d'époufer dans fon exil | 
Mille. de Milly, fille du Marquis de Müilly. 

30 Septembre 1772. 

M. l'Evêque deRennes, qui ne veut laiffer aucun 
nuage (ur fa conduite dans la malheureufe affaire 
qui lui a été fufcitée au Parlement de cette ville, 
vient de répandre un nouveau Mémoire à confulter | 
& Confultation, contenant la réponfe aux éclaircifie- 
mens au Mémoire de M.l'Evéquede Verdun, La Con- 
fultation eft fignée du 14 Septembre. 1l en réfulte de 
plus en plus que le premier, eüt-il tort an fond, le 
derniér a toujours tenu une conduite indigne d'un 
honnête homme , "à plus forte raifon d'un Prélat, & 
que fon procédé eft inexcufable à tous égards. La 
Vacance du Parlement de Bretagne, auquel le Con- 
feil a renvoyé décidemment l'affaire, pour le Civil, 
eft caufe qu'il eft refté fufpendu. 

a Oüabre 1772. 

M. le Chancelier a envoyé chercher le Sr. Gilles 
le jeune, Syndic de-la Communauté des Avocats du 
Parlement (ci-devant Procureurs)& lui a déclaré que 
l'intention du Roi étoit de faire procéder à la liqui- 
dation des Offices de leur efpece fupprimés ; en forte | 
qu'on va s'occuper de cette befogne pendant les Va- | 

can | 
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cinces; ce qui àte tout elpoir À ceux qui comptoient 
fur leur rentrée ou fur quelque incorporation, 
a Ofobre 1772. 

L'Abbaye de Beaumont - les- Tours ; dont étoit 
nourvue Mlle, de Fermandoir, Princelle de Condé, 
qui vient de mourir, n'eft point encore donnée. On 
prétend que les gens de la Cour, qui voudraient Ë- 
carter Madame Louïfe , & mettre certe, Religieufe 
hors d'état d'intriguer, infinuent au Roi de la nom- 
mer à cette dignité; mais d'autre part, les Confeil- 
lers de la Princeffe ont eu grand foin de la ,préve- 
nir, de l'engager à ne point folliciter une telle fa- 
veur, à la refufer même, en lui faifant connaitre 
que ce feroit le plus mauvais tour que lui joueroient 
les gens peu Zélés pour fa gloire, ou mémé fes en- 
némis: qu'éloignée de S, M. elle ne pourroit plus 
l'aider de fes reprélentations, foutenir la piété. de 
l'augufte Monarque, & rendre à la Religion les fer- 
vices elentiels qu'elle lui rend: qui lui font. fi né- 
ceflaires dans ces tems dificiles. — Car , quoique 
depuis quelque tems on ne parle plus autant de Ma- 
dime Louffe, elle a toujours de longues conférences 
avec le Roi; & M. l'Archevèque & M. le Chance- 
lier continuent à l'endoctriner. 

a Ofobre 1772. 

Toute la France a les yeux fixés fur. les. Etats.de 
Bretage, qui vont s'ouvrir incefflamment, La Coura 
pris de loin les mefures les plus fecreites pour pré- 
venir la fermentation qu'elle craignoit, . On a téché 
d'introduire la corruption parmi les membres 165 plus 
dangereux, & au befoin M le Duc.de F5 - Fames 
doit partir, muni d'inftruétions extrémement rigou- 
reutes & de pouvoirs trés amples, 
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5 Ofobre 1772. 

Le Decret du Bailli du Temple donne lieu À beau- 
coup dé fpéculations, mais le cours arrété des bro- 
chures clandeftinés, & furtout de la Suite de la Cor- 
re/pondance, fortifie férieufement le foupçon-que c'é- 
toit dans cet enclos qu'étoit l'Imprimerie du dernier 
Ouvrage, 

S Olfobre 1772. 

M. le Prince de Conti, qui fe nomme François, à 
Foccafon de ce Saint a donné une grande fête à l'L 
le-Adam. On a remarqué que, quoique M. le Com- 
te de la Marche eût vu fon pere depuis fon fchifme 
avec les Princés, il n'avoit ofé Ie voir 4 cette occa- 


fion-ci, On préfume que l'indécence avec laquelle il 


s'eft montré au Pont de Neuilly, feul Prince, & 
fervant d'Écuyer à Madame la Comteffe Dubarri ’ 
avoit réveillé le courroux du Prince ds Conti, & dé- 
plu finguliérément aux autres Princes, 


5 Ofobre 1772, 

I ef queftion du renouvellement du Bail des Fer. 
mes, quoiqu'il ait encore deux ans À courir: mais [a 
Cour, toujours preffée dé jouir, fait par anticipation 
les affaires de linances, On croît que c’éft à Fon- 
taineébleau que fe traitera cette grande affaire, 6 
quoique les lermiers généraux fe difpofent à deman- 
der des indemnités, M, l'Abbe Térraï, de fon CÔTÉ, 
veut une augmentation. Le dernièr Bail, qui n’étoit 
que de ceut trente millions environ, doit être porté 
à plus de cent fofxante-millions, au moyen de not 
veaux impôts que la Ferme n’a qu'en régie aujour- 
d'hui & qu'ellé doit réunir au prochain Bail. 

6 Ofabre 1772. 
Os.a dit, lors du déceintrement du Pont de Neuil. 
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ly, un bon mot qui n'eft pas la circonftance lamoins 
piquante de cet événement. -On: a obfervé que les 
foldats &.ouvriers feulément, gagés pour cela, a- 
voient crié Vive le Roi; que ces acclamations n'a- 
voient point été répétées par aucun des échaifauds, 
qui contenoient Une immenfité de fpeftateurs; ce qui 
faifoit. un contrafte très-remarquable, & dont en ef 
fet l'Ambaffadeur de Naples témoigna fa, furprife À 
quelqu'un qui l'accompagnoit: Mais, lui répondit 
on, lerfque le Prince eff Jourd, les Paup les font muëis. 
6 :Oëtobre 1772. | 

Au moment où l'on s'attendoit le moins d: quelque 
nouveauté, où les bons Patriotes gémilloienc du fi- 
Jence général des Ecrivains de leur Clafle, où les 
jnamovibles triomphoient,.s’imaginant par leurs pro- 
cédures, leurs-inquifitions, leurs vexations, avoir 
arrêté le cours des Brochures, le Supplément dla Ga- 
mite de France, No. VIII, a tombé comme un coup 
de foudre dans Paris. Il a produit d'autant plus d’ef- 
fet, qu'il eft infiniment meilleur que lés précédens . 
évant dégagé de toutesces anecdotes faufles & invral- 
femblables dont ils font farcis, & d'ailleurs enrichi 
d'une Lettre à l'Auteur du No, VII du Supplément & 
ln Gaette. Excellente facétie, qui fans être tout-à- 
fair auffi bonne & auf plaifante que la Lettre à Fac- 
ques Pergès, femble fortir de la mème plume. C'eft 
encore un morceau très propre À défoler le Chance» 
lier, par la maniere adroite dont on le fouille juf 
ques dans les entrailles ; ce qui prouve quel'Ecrivain 
eft bien près de lui, ou qu'il eft fervi merveilleufe- 
ment par CEUX qui approchent Monfcigneur & ont (à 
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confiance, Nouveau tourment qu'on lui prépare j'en | 

l'obligeant de foupçonner par-là fes amis les plus | 

intimes, les dépoñitaires les plus [ürs de fes fecrets. | 
6 Ofobre 1772. 

Un particulier de Joigny, doué apparemment d'un 

grand talent pour les anagrammeés , occupé depuis 
longtems à tourner & retourner les Lettres des di- 
vers noms du Chancelier, a enfin trouvé un fens très 
flatteur, & il a fait préfenter fon ouvrage au Chef (u- 
prême de la Juftice, Celui ci, quoique très modefte, 
n'a pu qu'être infiniment fenfible aux louanges de ce 
particulier, & pour lui en témoigner fa fatisfaction, 
il l'a fait exempter de Taille: récompenfe que les 
autres Bourgeois fur lefquels ce déficit fera réparti, 
trouveront fans doute bien méritée. On en peut ju- 
ger par ce petit chef d'œuvre: les noms font : 


Riné Nicolas-Charles-Auguftin de Maupeou, 
ÂNAGRAMNME. 
Il a ménagé, Joutenu la puiffance du Trône. 

Un autre, dont on ne dit pas Ja récompenfe , a 
trouvé celle-ci: 

Augule Chancelier, fans pareil au monde. 
7 Ofobre 1772. 

11 paroït une Déclararion du Roi, du 16 Août der- 
nier, Qui ordonne que les Officiers de la grande Chan- 
cellerie ne feront pas fujets à l'exécution-de l'Edit du 
mois de Décembre 1770, concernant le Marc d'of. 
7 Ofobre 1772. 


M. le Chancelier, toujours occupé de maintenir 


fa belogne & de confolider fon nouveau Tribunal , 
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voyant que les Liquidations ne vont point, s'évertte 
à trouver des tournures pour y fuppléer & pour dé- 
baucher au moins quelques membres. En confé- 
quence, il pafle pour conftant qu'il met en œuvre 
M. d'Aligre, le Premier Préfident,' qui a fi lâche. 
ment abandonné fa place, & que par l'entremife de 
cet apoftat de la Magiftrature, il fait travailler les 
Confeillers de Grand' Chambre les plus avides, il 
leur fait propofer de rentrer dans leurs fonétions, & 
de les mettre à mème de réparer le tems perdu, en 
rétabliant les Epices qui avoïient tant d'attraits pour 
eux. Malgré le peu de fonds qu'il y a à faire fur les 
paroles d’un Chef de Juftice auf décrié fur le chapi. 
tre de la bonne foi, on craint fort que plufeurs ne 
e laiffent tenter. On ne pourra fçavoir au jufte quel 
eft le genre dé Négociations ,; & auprès de qui ces 
dernieres font conduites, qu'à la Sr. Martin, lors- 
que les traîtres fe démasqueront. 
8 Ofobre 177. 

Depuis quelque téms M. le Chancelier paroït fe 
porter à merveille ; fon teint mème s'éclaircir, & fa 
figure annonce une ame calme & fereine, Malheureu- 
fement, quelques gens qui l'ont furpris dans fon partis 
culier, avant que fa toilette fût Faite ne l'ont pas retrou 
vé le même: on en conclut qu'il fe farde, non en 
femmelette, pour [é réndre plus agréable & plus (é- 
duéteur auprés du fexe, mais en Politique profond, 
qui fçait combien il eft effentiel d'en impofer d'abord 
par l'extérieur. Il pale pour conftant qu'après avoir 
mis une abondante couche de blanc, il ajoute une 
couche tendre de rouge, dont il rélulte un teint de 
lys & de rofes; bien oppoié à cette peau jaune, oli- 
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vâtre, plombée, qui fe failoit appeller autrefois /z 
Bigorrade, par le Maréchal de Bri//ac,: aujourd'hui 
un de fes plus ardens défenfeurs. 

Q Oétobre 1772. 


Quoique la récolte ait été très abondante, il fe | 


fait de grands accuparemens de bled, & l’on annon- 
ce d'avance que le pain fera très cher cet hiver. Le 
Miniftere, qui eft für aujourd'hui de fes Tribunaux, 
ne fe cache plus: on fçait que le Contrôleur géné- 
ral a donné publiquement des ordres pour des enle. 
vemens immenl{es ; les Greniers de la terre de la Mot- 
te font particuliérement bien fournis , & pour fon 
compte particulier: on ne doute pas-qu'il n’en tire 
un très grand parti 
9 Offabre 1772. 

On fçait que M, le Dauphin & M. le Comte de 
Provence étoient dans une forte de, froideur depuis 
quelque terms. Outre les motifs de défunion donc.on 
a rendu compte ,. l'affectation du fecond Prince à 
voir. Madame Dubarri déplailoit bexucoup au pre- 
mier, Ou prétend qu'il a profité du mécontentement 
général qu'a occafionné, dans [a famille Rovale, la 
fête de Neuilly, pour fe rapprocher de fon frere & 
lui faire fentir la néceflité de leur accord: il lui a fait 
connoître combien la Comtefle, guidée par de maue 
vais confeils, éloignoit le Roi de fa famille, & Ja 

néceilté de faire ligue contre elle, On veut que le 
Comte de Provence aitpromis de ne plus voir la favorite. 

19 -Oilobre 1772. 

Toutes les Lettres de Bretagne annoncent les vi. 
ves inquiétudes de la Nobleffe & du Clergé fur le 
loit dés rats prochains, car on prétend. que le 
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Tiers Etat, ou du moins le Peuple , le Payfan, le 
Cultivateur, gémiffans fous le joug des deux autres, 
ne feroit pas fâché de les voir abolir, dans l'espoir 
d'une moindre fervitude, . C'eft lui qui fupporte la 
plus grande partie des impèêts, & qui fémble ne tra 
vailler, ne vivre, n'exifter que pour fes maîtres. 

On ajoûte, au furplus, que la mifére y eft extrême: 
que le pain y eff toujours fort cher ; que cependant 
le prix exceflif du bled y a occafionné quelqu'ému. 
lation parmi les gens de la campagne; que de cette 
calamité il en a réfulté un bien, en ce qu'on eftpar. 
venu à défricher quelque partie de terre inculte, maïs 
qu'il en reite encore quantité à travailler: & que les 
Economiltes de la Province ont beaucoup de peine 
à endoétriner ces malheureux; qu'ils n'ont encore pu 
parvenir à les faire fe départir de leur routine, de 
feiner du farrazin, préférablement à toure forte de 
bled, quoique celle-ci foit la plus difficile à élever, 
la plus délicate, la plus fufceprible de toutes les in- 
fluences de l'air, qu'elle donne une nourriture “mau. 
vaife, ou moins fubftantielle, & qu'elle ne puiffe fe 
conferver plus d’un an. 

On a fait mention d'une Compagnie de particu- 
liers, qui s'eft formée dans ce pays-lè, pour affermer 
tout le Goemen où HWreck, c'elt-à-dire, les herbes 
marines que les flots dépofent fur les bords de l'O- 
céan, & qui fervent à l'engrais des terres, Comme 
la cupidité eft le motif de cet accuparement, il en 
va réfulter une cherté qui rendra la culture plus 
dificile. 

11 Oobre 1772. 
On parle depuis longtems d'une Pie de M 4e 
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Beatimont, Archevêque de Paris, mais fi rare que 
peu de gens atteftent l'avoir vue: On prétend qu'ele 
le remonte jufqu'à l'hiftoire galante de fa jeunelfe, 
& contient les détails les plus particuliers de fes pri- 
vautés, qui n'ont pas toujours été Édifians. Si le Ii 
vre exifte , il y a grande apparence qu'il vient 
d'Angleterre, & il faut s'en défier autant que des Afe- 
moires de Madame la Comtef]e Dubarri. Cependant 
le Prélat, inftruit du bruir que fait fon hiftoire, en 
a été vivement affecté; il en a eu plufeurs attaques 
de néfrétique, & de remis en tems on craint qu'ilne 
paile dans quelque crife, Mais, en habile courtilan, 
il fait bonne contenance, il va tant qu'il peut, & al- 
fecte de fe montrer beaucoup en public, 
11 Ofohre 1772. 

Les Payeurs des rentes [uprimés, d'aprés leur Con- 
fultition, ont dreffé une Requète par un Avocat au 
Confeil, & l'ont préfentée à M, le Chancelier, com 
me au Chef luprème de la Juftice, le feul en état de 
mettre lous les yeux du Roi la poftion gritique où 
ils fe trouvent, & la néceîMité d'une loi nouvelle fur 
ce qui les concerne. Mais au derniér Sceau, il leur 
a déclaré que cela ne le”regardoit point; qu'il ne 
pouvoit fe mêler de leur 2ffaire; qu'ils euffent re- 
cours à l'Abbé Torrai, c’eft-ä-dire, au Confeil dés 
Finances, dont lui, Chancélier, n'étoit pas; & que 
fi la décifion lui étoit renvoyée par ce Confeir, ou 
que le Contrôleur général Jui écrivit fur cet objet , 
il verroit alors ce qu'il conviendrait de faire. 

Les Financiers ont été fort confternés de lä répon- 
fe. En effet, les renvoyer à l'Abbé Zeérrai, c'elt les 


- fouinèitre au jugement propre de leur adverfire, 
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dont ils ont déjà éprouvé le mécontentement, par 
des menaces indirectes de prifon, de Baftille, s'ils 
faifoient les mutins; en forte qu'ils font, fort indé- 
cis, & n’agiront, fuivant les apparences ,. que lors- 
que, preflés par leurs créanciers, ils ne pourront 
s'en difpenfer, 

D'ailleurs, l'afFeétation qu'a eu le Miniftre “es 
Finances de donner au Sr. Drouaïs de Santerres, l'un 
d'eux, une place dans fes Bureaux, & d'en faire con- 
férer une autre au Sr. Molisre, fon confrere , dans 
ceux de M. de Boynes, enleve aïnli à cette Compa- 
gnie les deux Membres.les plus en état de parler & 
de foutenir leurs intérêts. 

12 Olfobre 1772. 

Le Public efl effrayé d'un nouveau Bureau d'Ad. 
miniftration fecrette que vient d'inftituer M. l'Abbé 
Terrai. C'eft le Sr. Braurain, premier Commis, qui 


eft à la tête, Les membres font obligés au plus grand 
myftére; ils travaillent chacun chez eux, & même 
fans communiquer ce qu'ils font. Les projets par- 
ticuliers de ce Miniftre ne peuvent étre que terri- 
bles, & l'on ne peut conjetturer quelle opération - 
nitre il médite, 


12 Olfobre 1772. 

On ne conçoit pas par quelle inconféquence ex- 
traordinaire , les Magiftrats de Province fe font Fait 
prelque tous liquider, quoique leurs principes dufféent 
être les mêmes que ceux des Magiftrats de Paris, 

12 Olfobre 1772. 

On a enfintiré auclair les charges actuelles de l'E- 
tat ; en ce qui concerne lés Rentes fur là Ville, tant 
auciChnes que nouvelles, tant viagéres que perpé: 
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tuelles , les Rentes fur les Tailles, les Rentes d'Er- | 
fets Royaux, pallés en vertu des Arrêts du Confeil, | 
&les Effets Royaux fublftans encore en Effets au 
FOrteur, | | 
Rentes fur la Fille. + , 668,000,000 Livres. 
Kentes fur les Tailles. ,  14,000,000. 
Kentes payables à la Cail}e 
des Amorti[]èmens d'Ef- 
fets Royaux, paf]és en 
Contrats. . ,:.. ,. 1 28;000,000. 


110,000,000 Livres ! 
Billets des Fermes, _Affi. 
guations Jur les Poltes, 
Reférihtions, Aëtions de 
lu Compagnie des Indes, 
CPE vole ns. + -12,090,000 Livres: 


a ————— + — | 
Total 122,000,0c0 Livres 
Ainf, les Rentes de l'Etat indispenfables à payer , 
dans les principes de la bonne foi, malgré toutes les 
annibilations & rédudtions, fe montrent encore à 122 | 
Millions, non compris les Liquidations d'Offices de | 
Magifirature, dont le détail n'eft pas fixé, 
13, Ofobre 1772. | 
Les années du Bail des Fermiers Généraux com | 
rent d'Octobre en Oétobre, En conféquence on a ar: | 
ré, au commencement de ce mois, les états de re.’ 
ette & de dépenfe, depuis le rer Oûtobre 177) jus- 
qu'au 1er Octobre 1772: Dans celui des Droits d'Aï | 
des, pour l'entrée des vins, dans la bonne ville de 





Paris, il s'eft trouvé que la totalité des Muïds, qui 
fe ordinairement de 250,000 n'a été que 159,000 
Muids : d'ou il réfulte une diminution de deux cin- 
lquiemes: c'eft celle d'un profit nét pour la Ferme, 
FA raifon de 40 Livres par Muid, de quatre Mil- 


[Hons. 


13 Oûobre 1772. 
| 11y a dans la Provence une réforme de Mathu- 
ins, appellés Mathurins Déchaux , parce qu'à l'exem- 
Ible des Capueins ils ne portent que des fandales & 
vont nuds pieds. Cela a choqué la propreté de quels 
ques Evêques Poupins de la province, qui ont porté 
leurs plaintes à la Commiflion des Réguliers pour la 
Réforme des Moines. M. l'Archevêque de Toulou- 
fé, leur grand antagonifte, èn a parlé au Général des 
Mathurins de Paris, & celui-ci a confenti ä les re- 
cueillir, moyennant un emprunt qu'il feroit autori- 
fé de faire. 1ls font environ 70 Religieux de cette 
léfnece. On ne fçait pourquoi le nouveau Tribunal 
s'eft refuté à l'enrégiftrement des Lettrés patentes 
pour cet emprunt, d'autant que tout eft en regle du 
coté de la Puiffance Eccléfiaftique, que le Pape a ap- 
prouvé l'incorporation pat une Bulle, & qu'elle a 
\palTé au Parlement de Provence, 
15 Oflfobre 1772. 
C'eft dimanche prochain 18, que s'ouvrent les E: 
tats de Breragne, Cette cérémonie fe fait ordinaire- 
Piment à & heures du Loir. ‘Fous ceux qui ont drois 
d'y entrer, réunis à cette heure) on nomme difiés 
tens Députés, qui vont chercher le Commandant de 
Da Province, ou celui quitient les Etats pour le Ro! 
Né les autres Commillaires de S. M. Ils le renuent 
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chez lui en chaïfes à porteurs. Celui-ci entre dans (a 
chaife à porteurs dorée. On l'efcorte ainfi. Il entre 
dans la falle, va fe placer fous fon dais: les Com- 
Miflaires affis au dellous de lui. II ouvre la féance 
par un Difcours, où il annonce fes pouvoirs & les 
demandes de $, M. Enfuite les trois Préfidens des 
Ordres lui répondent chacun [uccefivement, par un 
difcours d'apparat: après quoi il fe retire, & (ouvent 
On délibere tout de fuite. C'eft cette importante Dé- 
libération qu'on attend avec empreflement, Les uns 


prétendent qu'elle commencera par une adhéfon for- 
Melle à la Proteffation des Princes, ou plutôt qu’elle 
fera la (eue & unique, jufqu'à ce qu'on voie ce qui 
ef rélultera, D'autres affurent que les chofes fe pas 
feront à la fatisfaétion de la Cour, & que les 83 au- 
Tont la prépondérance, au moyen de la corruption 
qui a prodigieufement gagne, Il faut fe rappeller qu'on 


nomme ainfi les Gentilshommes voués à M. le Duc 
d'Aiguillon, & qui fe fignalerent en (a faveur à la 
fameufe affemblée de 1766. 

15 Oobre 1772. 

Toutes les Lettres particuliéres de Rome ne font 
pleines que de détails fur le coup fenfible, porté e- 
cemment aux Jéfuites, par la fuppreffion du Séminai- 
re Romain, qui avoit près d'un million de revenu. 

15 Oobre 1772. 

On vient de fixer le rembourfement des Charges de 
Procureurs au Parlement fuprimées, à 15,000 Livres: 
c'efträ-dire, qu’elles font liquidées à ce prix. Beau 
coup les ont achetées plus cher, à caufe des prati= 
ques qui y étoient réunies; ce qui les faifoit monter 
à 69, 80, 100,000 Livres. Tout cela cit perdu poux 
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ces malheureux, dont il y en a pluficurs dans la der. 


| nicre mifere, 


16 Ofobre 1772. 
L'ouverture des Etats eft reculée de deux jours, 
& ne le fera que le 20 de ce mois. 
16 Ofobre 1772. 
Depuis quelque tems, le Miniftre des Affaires E- 


| trangeres avoit fait défendre au Journal de Vérdun & 
| au Journal Encyclopédique d'inférer dans ces recueils 


l’article dés nouvelles politiques. On ne favoit à quoi 
tendoic cette défenfe: on fait aujourd'hui que c'é- 


| toit pour préparer l'IntroduËfion du Fournal Hiflori- 


que (3 Politique, que des Ecrivains aux gages de ce 
Miniftre rédigent & publient. Dès le ro de ce mois 


| on en a répandu avec affeétation & gratuitement15000 


exemplaires : il aura 60 pages, & paroîtra trois fois 
par mois, de 10 jours en 10 jours. On juge par cet 
ÉŒai que le projet eft de faire tomber les Gazettes 
Etrangeres, & de leséloigner infenfiblement, fous pré- 
texte que ce Recueil fera le Précis | l'Extrait, la 
Rédaftion de toutes les Gazettes de l'Europe, au 


| noinbre de plus dé 200, fans excention. Mais on 

















Oblérve déjà qu’elles fonc fenfiblement matilées , € 


| que par le choix adroit de tous les faits feulement 


qui favorifent le Defpo:fme, l'exaltent & l'élevent 
au deflus des autres Gouvernemens , on veut fa- 
conner tous les peuples à la fervitude. C'eft une apo- 
théofe perpétuelle que fe réferve notre Miniftere pour 
compenfer l'inpreflion que pourroient faire des écrits 
plus véridiques ; il cherche à fe dédommager d'avan- 
ce, par les louanges baffes & méndiées que lui pro- 
digucnt des Ecrivains vils & mercénaires, de l'exé- 





(,286 ) 


cration de la Poftérité à laquelle il voit eu‘il ne 
peut échapper. Comme c'éft une entreprife qui pas- 
fe pour devoir être très lucrative, le Sr. Marin, | 
trés ardent pour toutes les occafons où ii s'agit de 
gagner de l'argent, eft un des premiers coopéra. | 
teurs. 

16 Octobre 1772. 

Les recherches contre les auteurs, imprimeurs, 
colporteurs & leteurs mêmes, des écrits profcrits 
par le nouveau Tribunal, fe réveillent, & l'on vient 
d'arrêter tout recemment plufeurs perfonnes, entre 
autres la Dame Dombé, marchande de modes du ‘Tem- 
ple, chez laquelle on aflure avoir trouvé des Maga- 
zins de Brochures & qui pañloit pour très experte 
dans ce commerce clandeftin. On ajoute méme que | 
le premier Gentilhomme du Prince de Conti eft en 
fuite, ce qui mérite confirmation très ample, 

16 dudit. 

M. l'Archevèque a diné le jour de St. Denis à St. | 
Denis, avec Madame Loutf#, ce qui intrigue beau- | 
coup les gens du parti contraire. 

Madame Louïfé, quoique mangeant au réfe@oire 
& la même portion que les Religieufes, a de très 
vaftes & de trés abondantes cuifines dans le couvent, 
qui fument fans celle & fervent à différentes tables | 
pour ceux que cette Princelfe admec à fa familiarité. 
16 Octobre 1772. 4 

On annonce un-projet effroyable de l'abbé Zerraf, 
qu'on n'oféroit citer fous cout autre Miniftere, mais 
qui s'accrédite fous celui-ci, où tout eft croyable ëc 
pollible : par un effort dé génieil a imaginé un moyen 
für d'éteindre les rentes perpétuelles dont l'Etat &fE 
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chargé, montant environ à 45 millions: c'eft de les 
rendre viageres, feulement à mefure qu'eiles pafferont 
en ligne collatérale, en forte que l'héritier en jouira 
bien, mais ne pourra les tranfinettre, même à fes 
enfans; d’autres adouciffent la chofe, en ajoutant 
que ce fera feulement dans le cas où il n'aura pas de 
poitérité, Par cet arrangement il eft calculé que fous 
un période de tems quelconque, tout doit enfin ren- 

(tirer fous [a main du Koi. | 

16 dudit, 

Depuis longtems les Arrêts du-Confeil étoient tels 
lement décriés que lorfqu'on vouloit parler d'un es. 
prit gauche, faux, ablurde, on difoit il raifonne com- 

Mme un Arrêt du Confeil. La multiplicité de cés Arrête 
augmentée confidérablement depuis le Defpotifme 
plus abfolu du Miniftere & même des Commis, n’a 
fait que les rendre plus pitoyables, au point que dans 
le même jour il s'en rend d'ablolument contradiétoi. 

Vres, & qu'on fait figner à un Miniftre à la fois le pour 

L& le contre. M. de Boynes, qui pafle pour avoir du 

l'jugement, a rougi d'une telle ineptie, & pour éviter 
que (a Religion ne fût furprife de cette maniere, & 

Me Couftraire à un femblable ridicme, il a créé chez 

Mlui une efpece de Bureau judiciaire, à la tête du. 

| quel eft le Sr. Houdat, Avocat au Confeil ; il a pour 

Medioint le Sr. {e Sueur de Petiville, Avocat au Par- 

Plement, & un ancien Procureur. Tous les Arrêts du 

lConfeil qu'on lui fait figner, doivent être portés à ces 
Meflieurs, qui les examinent, les difcutent, entien. 
nent Regiftre, les comparent:entr'eux , & voients'ils 

Mne fe croilent pas & ne s'excluent pas réciproquement. 
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17 Octobre 1772. 

Au moment où l'on s'y attendoit le moins, au 
milieu de l'appareil des véxations, des procédures, 
& des fupplices deftinés aux auteurs; diftributeurs, 
colporteurs, fauteurs & adhérens dés Brochures fi 
rigoureufement profcrites, on a trompé l'efpion, & 
le Bouquet de Monfeigneur a paru de toutes parts : 
c'eft une brochure des8 pages, non comprife l'Epitre 
dédicatoire. 

Celle-ci eft adreflée à Monfeigneur René-Nicolas- 
Charles- Augultin de Maupeou, Chancelier de France. 
L'auteur lui fait des excufes (ur le retard du Boriquet, 
il le rejette fur la fuite de l'Editeur de la Corre/pon- | 
dance: il s'annonce comme un nouvel athleté qui 
defcend dans l'arene , il témoigne la plus grande 
fécurité, & fait entendre la mal-adrefle de rtourmen- 
ter les malheureux qu'on tient en prifon, pour décou- 
vrir un fecret dont on ne les a certainement pas pris 
pour confidens. Du refte, il annonce que s'il venoit | 
à être victime de fon zele, il feroit bientôt rempla» 
cé par une foule d'autres Ecrivains; que s'il n'eft plus 
en France de fanatiques de Religion, il en eft encore 
de Patriotifme.  C'eft l'emploi d'une telle fociété de 
prévenir par des fecouffes fréquentes l'affaiflement & 
l'inertie du gros de la Nation, peuple volage, qui 
rit de tout & chez lequel il eft effenriel de grevet 
l'impreffion forte & mâle de cette vertu qui réfide | 
dans le cœur des héros citoyens, 

Dans une petite préface qui commence le corps 
de l'ouvrage, l'Ecrivain, par une flétion ingénieute 
&-fublime, va d'abord au tombeau de Fincert Mau- | 
peau (l'auteur d'un fameux afaflinat, tant reproché | 

dans 
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dans les autres parties de la Corrchondance,) pour 
chercher entre les cyprès qui l'entourent, des fleurs 
propres au Bouquet qu'il deftine au Chancelier. Pro- 
fopopée effroyable, qui en réfulte..,. Il vole au 
Temple de Thémis, où il ne trouve que des décom- 
bres & des ruines, fur lefquels font aflis les nouveaux 
Sénateurs. Il fe réfout à faire faire le tableau de Mon- 
feigneur par les artiftes les plus habiles, ... Perlonne 
ne veut fe prêter à fon entreprife, il a recours aux 
Ecrivains, & il trouve dans Tacite le portrait de ce 
grand perfonnage peint de main, de maître, Il y ajou- 
te différentes touches, priles de quelques peintures 
vives. & fortes de, l'Editeur de la Correfhondance ; 
finie par un dernier trait forti de [a bouche du IKot: 
mon Chancelier, diloit:il ces jours derniers, e/f ur 
fripon, mais $lm'e/t pére 

Vient énfuite l Apotl iéofe de Monfeigneur. C'elt 
un pérfflage concinuel d'une brochure intitulée Le 
Vuu. de la nation, Fait fous les yeux de M. le Chan- 
celier , avec cette Œpigraphe, Deus nobis bec otia 
fecir, où, le Panégyrifte l'appelle en effet le Diem 
tutélaire de da France. De-là le Dieu Maupeou: ca- 
téchilme très plailanc en conféquence, où l'on prou- 
ve [a divinité par les différens paragraphes du pam. 
phlet apologétique & le dérail de fs magnifiques & 
céleltes attributs. On ne peut faire fentir d'une-fa. 
çon plus ingénieufe l'indétence, le ridicule, la faus. 
h feté , la-fadeur du platencens dont Monfeigneurs'eni- 
vre lui-même.par l'organe ce fon bas adulareur. 

Le 3eme paragraphe eff inticulé : ufice vengere(le 
du Dieu Manpeou. On ÿ dévoile en caraéterés éncr- 
giques toute l'iniquité de la procédure inftruite dans 

Tune IIT. N 
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affaire de la Correfhondance: on démontre que c'eft 
une horreur, une abomination, par les propres pa 

roles du Chancelier, qui pour exciter fes fuppôts à 

devenir impitoyables, les avertit que c'eft leur pro» 

pre querelle qu'ils ont à venger, & qu'ils font des 

{aches s'ils ne font de ces coquins une punition 

exemplaire, Ce qui donne lieu à une harangue fan. 

glante de l'orateur, qui fe fuppofe arrêté & préfenté 

À ce fénat infime: après leur avoir déclaré fes mo- 

cifs de récufation en général, il en apoñftrophe indi- 

viduellement chaque meéinbre, & leur reproche com- 

me moyens de récufation particuliere une foule 

d'iniquités dont ils fe trouvent coupables, On nepou- | 
voir amener d'une façon plus sdroite & plus naturel. | 
le le recueil de tant de turpitudes. Le tout ett ter- | 
miné par un hymne en l'honneur du Dieu Maupeou, 
qui n'eft qu'une parodie a] propriée des terribles im- |} 
précations de Camille dans les Horaces. 

Tel eft le précis de l'ouvrage, non moins prepre 
que les autres À défoler le Chancelier & fes adhé- | 
rens: il eft daté du quatre Novembre, jour de la 
Get, Charles, un des patrons de M. de Maupsou: ce 
qui fais préfumer qu'on à prématuré le cems du débit | 
par des circonftances heureufes. 

at Ortobre 17772. | 

1! court manufcrie un billet doux de M. de Sorbouek | 
à M. de Maupeou, en date du 10 Oétobre, où l'on 
offre À ce Chancelier, En atrendant fon Douquet, une| 
chanfon des plus ameres: ce qui annonce qu'elle à | 
été faite avant que 16 Borquer parut, | 
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ax Octobre 1772. 
| Me. le Vavalleur, Avosat, a été arrêté ces jours 
| derniers; on prétend que [on cas elt très grave, en 
| ce qu'on a trouvé chez lui des brochurzs & manus- 
crits {ur les affaires du tems, avec des ratures de fa 
main. 
22 Octobre 1772. 
M. l'abbé Terrat vient tourrecemment de déployer 
| les reffources de fon génie envers les Secrétaires du 
Roi, qui réclamoient une portion de vingt mille Ecus 
de rentes à eux faites par le Roi, pour augmentation 
de finances dont il leur eft dû deux anuées. Ce 
Miniftre embarrafé d'abord de leur répondre, leur 
a propolé de débarraler tout-à-fait S. M. de cette 
rente, non en la rembourfant, car le Trélor Royal 
|ne rend rien, mais en la prélevant annuellement (ur 
lles futurs Récipiendaires, & en impofant [ur chacun 
Ld'eux une taxe de mille Ecus de plus, comme frais 
‘de réception. Il a évalué que, bon an mal an, ily 
Lauroit vingt réceptions, ce qui feroit: ladite fonte 
de 69,000 Livres, Lc à l'égard des deux 1nnées 
dûes, il prétend libérer encore le Roi de cette dette 
L'en aurorifant ladite Compagnie à prélever par un-ef 
Bfet retroaétif une fomme de 40,000 Ecvs furles ders 
Mniers reçus, à railon des mêmes dits mille Ecusqu'ils 
| feroient obligés de fournir. CUER mer db dre que 


| | Repréfencations, & ot je ne à s'y prèter, 
29 Octobre r772 
M. le Chancelier s'occupe beaucoup de tout ce qui 
| peut confolider fa befogne, & pour écarter déformats 
les Réclamations des malheuieux Procureurs qui le 
N 2 
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tourmentent, il cherche les moyens de les rembour-. 
fer & de leur donner au moins un peu d'argent 
comptant. Non moins ingénieux, non moins fécond 
que l'abbé Terrai dans fes reffources, il veut au 
tirer de la chofée même de quoi fubvenir à ce rem 
bourfement, fans qu'il en coûte au Roi que le Par- 
chemin. En conféquence il porte d'abord les chir- 
ges d'Avocat du Parlement de 15000 Livres 1 18000 
Livres: les charges d'Avocat aux Confeils, qui n'és 
toient précédemment que de 40,000 Livres, donnent 
encore un excédent de-14000 Livres à financer: ils 
font 72, d'où il réfulte un Capital de 1,008,000 Li- 
vres, qui, joint à l’autre de 300,000 Livres, fait 
r,308,000 Livres à répartir entre 400 Procureurs, 
qui toucheront par ce moyen un peu plus de mille 
Écus d'argent comptant chacun : on leur adininiltrera 
une quittance de finances pour le’ furplus. 
23 Octobre 1772. 

Les Receveurs généraux des Domaines & Bois 
font toujours dans les mêines tranfes pour ce qui 
les concerne; ils ne ‘ceffent de harceler le Contrôs 
leur général pour connoitre (es difpoftions à leur 
égard, mais inutilement. Il eft très boutonné vis-à- 
vis d'eux.  Héüreufement il ne trouve: pas mauvais 
leurs impottunités, & leur permet d'envoyer auprès 
de lui des Députés à Fontainebleau. Il n'en eft pas 
de même des Payeurs des Rentes fuprimés, qu'il écar- 
te impicoyabletent , & qu'il-ne menace que de 
Lettres de cachet & de la Baftille, 
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23 Octobre 4772: | 
Billet doux de M. de Sorboues & M. de Maupeou. 
MONSEI6NEUR, 


» Je m'étois bonnement imaginé jufqu'à ce jour que 
la Cabale avoit épuifé tous les moyens de vous faire 
injure, je penfois que les Libelliftes, Editéurs, Gra- 
Veurs & toute cette race maudite acharnée apres 
V. G, avoit pris fes Vacances en même tems que 
NOUS. Point du tout! au fein de ma retraite, lors. 
que je ne penfe plus qu'à me recueillir pour terminer 
en paix des jours bien langoureux, ün pendart de 
chanfonnier (ne riez pas au moins, fille morrime 
avée un titre aufli refpeétable que le vôrre)m'envoys 
par la poîte quatre malheureux couplets, pour vous 
les faire: remettre, fuivant ce que Meffieurs les ca: 
baleurs appellent leur convention. Les voilà, Mon- 


feigneur, ces chiens de couplets, avec leur beau 
préainbule. 

Couplets en l'honneur de Monfétgneur, afin de le 
defennuyer en attendant le Bouquet, qui Jui eff promis 


pour Ja fête, 


Sur l'air de la Baronne. 

Ab! le grand homimne ! 
Surtout pour le gouvernement! 
Ainfi de Paris jufqu'à Rome 
Chacun de vous s'en va dilanc, 

Ah! le grand homme ! 

Oh! quel Monarque, 
Le Prince qui. vous a choif ! 
De la prudence quelle marque! 
Le bon fioment qu'il a fifi! 

Oh | quel Monarquel 


N 3 
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Que votre empire 
E{t à la fois doux & brillant 
Le monde en vérhé l'admire! 
La France n'aime rien autant 
Que votre empire ! 
Pour votre fète, 
Monfcigneur, piiffe le Bourreau, 
Faire de votre sugufte tête 
A ‘Thémis un petit cadeau, 
Pour votre fête ! 


Je ne puis vous diffimuler que l'idée d'un tel cedeans 
m'a paru neuve, & feroit même plaifante s'il s'agis” 
foit du maroufñe de Chan/onnier qui l'a mife au jour: 
mais comme il eft ici quéftion de votre Grandeur, 
eela change la carte. Aurefle, comme je vous dis 
fois dans ma derniere, il faut faire pendre tous les 
Libelliftes & Graveurs, & dans l’Arrêt de mort nous 


comprendrons ce coquin de Chanfonnier en dépit de 
ja rime: c'eft le plus für moyen d'impofer filence 
à toute cette Canaille, 


J'ai l'honneur &c. 
À Bouû ce 10 Oétobhre 17572, 
24 Ortabre 1772, 

Une brochure ignorée jufqu'ici, & qui depuis fix 
mois s'étaloit fur les quais fans piquer la curiofité des 
amateurs, fait beaucoup de bruit aujourd'hui, & eft 
recherchée avec fureur: c'eft-le Fœu de la Nation, fi 
parfaitement tourné en ridicule par l'auteur du Éou- 
quet. Les divers portraits des Miniftrés aëtuels qu'on 
y trouve, ont paru extrémement finguliers. Comme 
l'auteur les voit [ous un point de vue qui aura peut: 
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être échappé aux Etrangers, il faut dévoiler à l'Eu- 
rope les rures qualités, les talens fublimes qu'une 
. connoidance plus profonde lui a fans doute décou- 
verts; les voici: 

: L£ Miniftre de la Juftice { M. le Chancelier)) - 
l'ami du trône, éclairé la Nation & äflure fon bon- 
heur par des vues aufi concertées dans le principe 
que folides dans l'exécution. Quel plus bel loge de 
fon cœur.& de [on efprit }” 

Le Miniftre des Affaires Etrangeres , (M. le Due 
d'Aiguillon ) génie vafte & élevé! cer enfemble de 
candeur & de prudence, s'honore de l'oppreffion & 
de la calomnie de fesennemis : fous un Roi jufte lé 
fantôme de la calomnie s'évanouitr, On l'avoit va 
Commandant dans une grande Province, y répindre 
les canaux de l'abondance: on l'a vu depuis perfé- 
cuté par l'ingratitude, Il a tout oublié pour {e livrer 
à la bienfaifance. Voilà fon triomphe. Tranquille aa 
fein de l'orage, il n'a ni craint, ni defiré. Atten- 
dez taus les avantages nobles de fon Min fterc." 

, Le Miniftre de la Guerre ç M4 le Marquis dé 
Monteynard)oËre un véritable Romain, digne affem- 
blage des vertus :toutes fes vues fe portent au bien 
de la plus noble partie de la Nation: un défintéres- 
fement eft la bafe de fes opérations: Plaire à fon Roi 
& fixer fa confiance, voilà fes defirs & fon bonheur!" 

, Le Miniftre de li Marine (M. de Boynes) nôus 
donneun de ces hommes qu'à peine l'Antiquité à 
connus. Plein de fon objet, génie portant la lumiere 
fur toutés les parties qui lui font confiées, la Mari: 
ne va reprendre (a premiere folendeur : un travail 
opiniètre vient à bout de tout, ” 
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5“ Le Miniftre de la Finance { M. l'Abbé Terra) 
par cet heureux concours des opérations du Minifte- 
re, & fes lumieres & fes principes, jette les fonde: 
mens de la confiance publique, fource de l'aétivité 
du commerce & «de la circulation , qui eft le nerf de 
l'Etat; it ne peut éclore de ce Miniftre que des pro- 
jets utiles à la France & à l'accroiflement de fes fi” 
nances, ” 

,, Puis-je mieux finir cétte Lettre, ajoute l'Ecri. 
vain, qu'en rendant mon hommage à cét ancien Mi. 
niftre (M. le Duc de la Vrilliere) qui a toujours ex- 
cité l'admiration de la France: occupé de captiver 
la confiance & les bontés de fon Roi, paifible dans 
fon Miniftere, aufli jufte qu'éclairé, plein de dou- 
ceur & de cette affabilité qui gagne les cœurs; tous 
nos vœux fe font tournés vers lui; fa vertu & fa 
candeur ferviront de modele; il ne fut jamais expor 
fé à l'orage, parce qu'il prit la (ageffe pour guide." 

,» Percez la Capitale, vous y trouverez ce Magi- 
ftrat (M. de Sartines, Lieutenant général de Police, que 
le panégyrifte met au rang des Miniftres:) qui veil- 
le à fa fûreté, remplir à la fais les devoirs de juge 
& de citoysn: cette pénétration qui raffure l'innos 
cent ; & confond le coupable, eft fon carateré diltinc- 
tifile malque tombe devant lui, & l'homme refte.” 

-.24 Oobre 1772, 

Ilparoît un Arrêc du Confeil d'Etat du Roi, en 
date du 39 Septembre, qui ordonne le rembour/e- 
ment. des quittances de finances délivrées aux Contrô. 
leurs des Rentés fupprimés, pour partie de la liqui- 
dation du prix de leurs ‘oflices. 

Suivant les arrangemens que prefcrit cet Arrêt, 

| ces 
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ess officiers fuprimés doivent être rembourfés enen- 
| tier, d'ici à'la fin de l'année 1776- 
| 04 Offobre 1772. 

M. le Chancelier, outré que les membres du Par- 
lement perfftent à ne point fe faire liquider, relou- 
ble de rigueur à leur égard, & leur refufe toutes per- 

| millions, même les plus néceffaires. M. le Préfident 
| de Bonneuil, qui a perdu fa femme depuis quelque 
cms & dont la préfence (eroit abfolument nécefliire 
pour l’arrangement de {és affaires, ne”peut obtenir 
le moindre congé pour cet objet. 
25 Oobre 1772. 

M. le Marquis de Chamborand, Premier Ecuyer de 
M. le Prince de Condé & qui avoit fa confiance la 
plus intime, a reçu ces jours-ci un Billet de S. A, 
qui le: prie très poliment de fe défaifir de fes clefs, 
de les chevaux, de fes équipages, & de fortir de fon 
hôtel dans les 24 heures. On prétend que M. le 
Prince de Condé a découvert que ce Seigneur étoit 
auprès de lui l'efpion dé M. le Chancelier. Ce qu'il 
y a de für, c'eft qu'il faut que M. de Chamborand 
foic grandement coupable, & que le Prince en aîteu 
des preuves bien fûres pour s'être porté À une telle 
injure vis à vis un homme de qualité. 

On ajoute que M. de Chamborand seit plaint an 
Roi, du traitement de M. le Prince de Condé, qu'il 
a montré la Lettre de congé à S.'M: & qu'Élle lui à 
répondu que cétorr bien fait. Propos fort étrange, 
mais croyable pour ceux qui connoillent le Monar: 
que & es inconféquences. 

26 Offobre 1772. 
À la fin du Bouquer, l'auteur annonce que fon OU. 
NS 
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vroge eft terminé, mais qu'il reparoîtra bientôt, fous 
le titre de ournal Politique, Hijhorique, Critique & 
Littéraire des bauts faits de M. de Maupeou, On at- 
tend avec impatience ce nouvel écrit, qui prendra 
vraifemblablement la place des Sutplémens à la Ga- 
œette, & qui fera déformais le feul de ce genre , tout 
le dogmatique de la matiere étant épuifé, mais les 
faits fe reproduilant fans celle, & pouvant toujours 
fournir à la plume d'un hiftorien. 

27 Offabre 1772. 

Ia Chambre des Vacations continue à, lancer des 
Décrets. Celui de M. le Peige, Bailli du Temple, 
eft converti en Décret d'ajournement perfonnel, ce 
qui le met décidemment in reatu. Le nommé Santuse 
fan ,-pour qui ils avoient arrêté par méprife le Sr, 
La Kére, dont on a parlé, vient d'être élargi; ce qui 
fait préfumer encore quelque nouvelle ânerie de Îa 
part de ce Tribunal. On a fait ces jours-ci une del- 
cente chez le Sr. le Sage, grand Janfénifte, grand 
diftributeur de Gazsttes Eccléliaftiques, mais qui, 
heureufement pour lui, s'étoit retiré depuis quelque 
tems de ce cominerce. -Ainfi il eft.à croire qu'on 
n'aura rien trouvé chez lui, & que cetre détention 
fera un nouveau coup d'épée dans l'eau. C'eft l'Ab- 
bé Porteiron qui a dénoncé ce dernier. 

27 OGobre 1772. 


| 
| 


Ta Comédie d'Albert premier ou d'ÆAdeline, annon: { 


cée pour hier, &.dont on parloitavec beaucoup d'em- 
phafe,. n’a point eu lieu: elle a même difparu tout. 
à.fuir de deflus l'affiche. On prétend qu'elle a été 
arrêtée à la Police. Il eft étonnant que les Comé: 


diens, qui ont été ainf plufieurs fois dans le cas de | 
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fruftrer le Public dans fon attente , par leur négligen- 
| ce À remplir cette formalité, avant d'afficher une Fié- 
ce, s'y laifent prendre fi fouvent,. Celle-ci éroit 
d'autant plus dans le cas de,cette précaution prélini- 
naire, que prêtant à beaucoup d'allufions fenfbles, 
&-érant une Critique indireéte du Gouvernement ac- 
tue, elle pouvoit aifément trouver des obfervations 
& des difficultés, La feéte des Economifles eft en dé- 
route de cette avanture, 6 jette les hauts cris. 

28 Ofobre 1772. 

On écrit de Morlaix que M.le Duc de Fitz-‘Fumes 
& fa femme, font très mal avec toute la ville: & 
que par une mal-adreffé finguliere, cette derniere a 
écarté d'elle les femmes de qualité, pour avoir trop 
fêté les Bourgeoifes, & les Bourgeoifes pour avoit 
eu enluite trop de hauteur avec elles. On ajoute que 
le Commandant écant tout neuf à certe tenue des 
Etats, & l'Intendunt de Bacquencoure n'y Étant pas 
plus ancien, il ne s'eft trouvé perfonne, dans Jes 
Commiffaires du Roi, en état de les inftruire dél'é: 
tiquette; qu'en conféquence on y a agrégé le Sene- 
chal de Rennes pour leur fervir de guid'äne, 

On avoit d'abord annoncé que le Don gratuitavoir 
été accordé : mais il fouffre des difficultés, la No- 
bleile demandant le rappel du Parleinent dans toute 
fon intégralité, & voulant adhérer à la Proteftation 
des Princes, 

08 Oobre 1772. 

C'eft un des Barons de la Bretagne qui a la Préfi- 
dence née de li Nobleffe, quand ils s'y trouvent. 
Aucun n'y-étant cette fois, c'eft le Comte Dejgrés 
Dulon qui a été nommé à cette dignité, Les débats 
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continuent, & l’on menace de les cafler s'ils ne sac: 
cordeut pas bientôr. 
29 Ofobré 1772: 

On écrit de Rouen que la Nobleffe de Normandie 
a dreffé un Mémoire pour demander au Roi le réta: 
bliflement de fon Parlement, c'eft-à-dire, de fon E: 
chiquier, & même l’affemblée des Etats de la Pro: 
vince pour remédier à tant de maux. On ne fçait fi 
cette démarche, qui pourroic être dé conféquence, 
fi elle étoit faite par le plus grand nombre de ce 
Corps,.eft en effet foutenue de la prépondérance né- 
ceffaire. 


10 Offobre 1772. 

On:annonce une nouvelle Brochure plus fcandaleus 
ferque ce qui a paru encore :c'eft Le propos indifcret, 
Onprétend qu'on y releve les turpitudes de nos Mini- 
ftdes dela Façon la plus claire & laplus détaillée : on 


j'én parle que par oui-dire. 

Le Dithirambe-eft àne piece de vers effroyable & 
fanglante, qu'on veut être plus forte & mieux faite 
que les Odes intitulées Ver Chancelires. C'eft encere 
un ouvrage ténébreux, dont on ne connoit que le titre, 

30 Oftobre 1772. 

On vient d'imprimer à Verfailles, à l'imprimerie 
du Département des AfFaires Etrancéres: La forme 
du Gorvernément de S'uëde ratifiée par le Koi € les 
Etats du Royaume, à Stockholm le 21 Août 1772, 
aute Les difeours prononcés" à la Diete, à l'accalton de 
fa cldture. Quoique toutes ces pieces foient éparies 
"gane les Grrettes, on eft très étonné de l'artention 
du Gouvernement à les recueillir, & de fon affeéta. 
ton à les diftiibuer & à Les répandre gratuitement ; 
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ainfi que la relation de la Révolution. Apparemment 
M. le Duc d'Æiguillon veut-il continuer à donner À 
entendre qu'il a eu part à tout cela, Cependant dans 
la ratification du Roi de Suede, il y a des phrafes 
très fortes, des imprécations même contre /4 Monar. 
chie abfolue, appelée communément Souveraineté, que 
les malins ont remarquées, & qui ne font pas apo- 
logétiques de l'adminiftration aétuelle. 
” 90 Oubre 1772. 

La Piece d'Albert premier femble profcrite (ahs re. 
tour. Madame la Dauphine avoit demandé qu'ebe 
füt jouée à Fontainebleau, mais le Miniftere s'y eft 
oppolé, & c’eft de la Cour qu'eft émanée, À ce 
qu'on aflure, la défenfe de la donner à la ville. 

91 Oüobrem1772. 

Les Etats de Bretagne ont accordé le Don gratuit 
de deux Millions, & ont fimpleiment nonmé une 
Comunilon, pour aviler fi, dans lés circonftances 
préfentes, il feroit 4 propos de redemander le rap- 
pel du Parlement. Cette Délibération molle annonce 
que le parti de la-Cour a déjà beaucoup gagné. En 
effet, ‘quoique M. Desgrés Dulon, le Préfident élu 
de la Noblelfe à une très grande pluralité de voix, 
foit un Ailfionnatre décidé, (on nomine ainf les 
membres du parti oppofé à celui de la Cour) on re- 
inarque qu'il a foibli confidérablement, 

31 Ofure 1772, 

On écrit de Fontainebleau qu'il eft affez public 
qu'il y ait des Négociations ouvertes [ur les affaires 
aétuelles ; que chaque Prince y a un homme affilié, 
chargé de négocier pour lui, une élpece de Mini- 
{tre Plénipotentiaire. On ne (eait au furplus quelle 
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tournure cela prendra, mais on craint que fatigués 


d'une inaction aufli complette, ils ne fe laïifent en- 


core leurrer, même volontairement; ce qui (erviroit 
d'excufe à leur réconciliation. 
a1 Oobre 1772. 


Le Supplément à la Gazette de France, No. IX. pa- 


roît d'aujourd'hui. II y a de quoi défoler le nouveau 
Tribunal : il contient des chofes.fi récentes qu'onse 
peut douter que ce Pamphlerne forte de quelque pres- 
fe très voifine; il y a furtout un article de Paris, du 
27 Oftobre, & un autre concernant les Etats de 
Bretagne, Les fuppôts de Police font fur pied à l'or- 
dinaire, pour recommencer leurs recherches, 
1 JVovembre 1772. 

On veut que la fermentation foit toujours très 
grande entre les Miniftres, mais il paroît que M. le 
Chancelier eft aujourd'hui celui dont la faveur crois- 
f: le plus, On parle de M. de Boynes, comme devant 
être expullé le premier." La Marine, quoiqu'elle ait 
ployé fous lui, n'agit pas moins fourdement & cher: 
che fans relâche à le débusquer, M. le Duc d'Ai- 
guillon, qui fent fon Miniftere de plus en plus au 
deilus de fes forces, voudroit bien le quitter hono: 
rablement, & fuccéder aux dépouilles de celui-ci. Il 
auroît un moyen facile de (e remettre avec la No: 
blelle de Bretagne, dont eft compofé en partie le 


Département de Breft, en rétabliffanc les chofes fur | 


l'ancien pied. 
1 Novembre 1772. 
Le Neuvieme Supplüment à la Gazette de France 
ne vaut pas mieux quetdes précédenss il eft mème 
plus inauvais. Outre les groflieres injures dont il cf 











( 303 ) 


plein, les faufletés, les abfurdités qu'il renferme, il 
y a une tirade de vers contre les Intrus du nouveau 
Tribunal, qui eft une plattitude atroce & dégoûtan- 
te, On y attaque fucceffivement le Sr. Berthier, Pre: 
|mier Préfident, les Srs. de la Bourdonnaye, Château- 
giron, de la Briffe & Nicolaï, Préfidens à Mortier ; 
[Jus deux Avocats généraux , Pergés & Vaucre[fon, 
ainf que le Procureur général Fleuri. On révele & 
À déraille coutes leurs turpitudes les plus infâmes. Ce 

font les couplets de RoufJeau, pour les horreurs dont 

ils font remplis, mais dénués de cette énergie de fty- 
le, de cette éloquence ferrible, qui font paller les 
injures & Îles annoblifleut. L'auteur annonce, qu'il 
pallera ainfi en revue les membres divers du nouveau 
| Tribunal. 


1 Novembre 1772 
| On confirme la nouvelle de la Lettre de la No. 
| bete de Normandie au Roi. On la prétend fignée 


| de 660 Gentilshommes: on la dit très vigoureufe ; 
D on varie feulemient fur la maniere dont elle 4 été a- 


drellée À S, M. Les uns veulent qu'elle ait été envoyée 
À M. Bertin, Secrétaire d'Etat, pour lui être remife; 
les autres, qu'elle ait Eté envoyée à M. le Ducd' Or. 
léans : peu’-êcre les deux circonftances lont-elles vraies, 
1 Novembre 1772. 
à Extrait d'une Lettre d'Orléans, du'2s Cétobre 
1772. Charles VII avoit accordé aux habitans d'Or. 
léans la permiflion de poféler des fes, fous ure 
| rente à la Couronne, pour les récompenfer du fang 
qu'ils avoient perdu en défendant leur ville contre 
les Anglois. Ce Privilége avoit parû nos Rois ( 


facré & fi juftement acquis, que tous , fuccefiye- 
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ment, avoient toujours penfé qu’il étoit de leur gran- 
deur de nous en laiffèr jouir. Cette rente, par [a pro- 
emflion des tems, avoit été portée à une fomme de 
1300 Liv., que le Corps Municipal acquittoit lui- 
même; moyennant laquelle fomme, tout Bourgeois 
qui acquéroit un bien noble, ou en héritoit, éroir af- 
franchi pour 20 ans du droit de franc-fef, parce que 
cette rente de 1300 Liv. .Ctoit repréfentative du droit 
qu'un Citoyen, non noble, paye au Roi, & qui CON 
fifie dans une année de revenu pour avoir la faculté 
de jouir franchement pendang 20 ans. 
Monfieur l'Abbé Térrai a jugé à propos de nous 

erlever notre privilege: cette opération dé finance 
eit certainement bien dure, mais elle n'eft pas injus. 
te: les befoins de l'Etat & la nécellité peuvent légi. 
imer la révocation de ce don de nos Rois, Mais M, 
Terrai, de fon chef, peut il.donner un effet rétroac- 
tif à une Déclaration du ROÏ, qui en LH NRRE nos 
privileges ne nous afujettir à payer le droit de france, 
fief qu'à commencer du ter. Janvier 1771. D'où il 
s'enfuit qu'on ne devroit commencer à le percevoir 
qu'eu 1791, ou rendre à la ville fon abonnement, en 
rétrogradant pendant 20 ans, Et l'on veut commen: 
cer dès aujourd'hui! C'eft pourtant*ce qd arrive. Un 
Bourgeois de cette ville, qui a hérité de fon pete, 
en.1760, une tèrre de fef, de 3000, Liv, de reve 
nu, vient dé recevoir un avertiflément de payer, 
fous huît jours, pour tout délai, le droit dé franc 
fief, montant À 4200 Liv. fcuvoir 3000. pour le Prin 
cinal de. fon revenu, | 
pour livre. 
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2 Novembre 1772, 

La Dame Deffouches , femme du Sécrétaire des 
[Férmes, qui eft aujourd'hui l'ame dimnée del'Abbé 
|Terrai , eft devenue grofle depuis quelque rems. 
[Comme elle pale publiquement pour la maîtreffé du: 
Contrôleur général, on admire la vertu prolifique du 
Miniftre, & celà occafionne beaucoup de plailante- 
ties dans les fociétés. 

3 Novembre 1772. 

Extrait d'une Lettre de Morlaix, du 27 Oftobre 
1772. Les Etats ont été indignés du Discours de 
M. le Duc de l'its-Fames à leur ouverture, où il a 
|cominencé par lever la verge en annonçant qu'il 2- 
| voit voujours déployé une vigueur mäle dans les di- 

vers commandemens dont $. M. l'avoit honoré ,que 
} fon carsétere ne fe démentiroit point dans l'occafon 
Npréfente, & qu'il fauroit remplir [on miniftere avec 

tout l'appareil de la juftice dont il étoit revêtu, s’il 
| trouvoit quelque réfltance aux volontés du Roi fon 
maître: Le difcours de M. de Ja Briffe, Premier Pré- 
| fident & Coinmiflaire du Roi, a été pauvre & mes- 
l'quin,! comme lui; il a prêché la foumiflion aveugle 
& pallive. Celui de l'Intendant Bacquencourt étroit 
d'un homme embarraffé, qui voudroit bien ne pas dé- 
Lplaîre à la cour & cependant être agréable aux bre- 
cons. ‘Enfin le Péocäteuh Syndic a expolé d'une mas 
Mniere éloquente & pathétique les malheurs & les be- 
foins de la Province. 

Quoique le Don gratuit ait paflé au moyen de Ja 
prépondérance des voix vendues à la cour, onne s'en 
occupe pas moins, malgré les défenfes de ceite der- 
mere, dés moyens de demander & d'obtenir lé rap" 
pel & la réintégration du Parlement, 
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M. de la Bellereis, gentilhomme, vigoureux Bañion- 
male, a eu le courage de propofér l'adhéfion à la | 
Proteftation des Princes, & en a préfenté l'aéte tout | 
ürefté ; mais les £3 ont fait le diable. 1l paroît que 
cette démarche n'aura pas lieu, ce qui eft un coup 
dangereux que M, le Duc de Fitz- Yames a les ordres 
les plus précis d'arrêter & de prévenir. | 

A Novembre 1772. 

On ne voit pas que les négociations annoncées pour 
la réconciliation des Princes avec la cour, ainfi que 
pour le rappel du Psrlement, quoique certaines , aient 
aucun fuccès: on parle même d'un confeil tenu a- 
droitement par quelques M:niftres à ce fujet, qui a 
fait éclater de la part du Monarque une obftinastion | 
à laquelle on ne s'attendoïit pas. M. Bertin , le favo- 
ri du Roi, a commencé par dire qu'il croyoit devoir 
faire part 4 S, M. d'une multitude de lettres qui lui 
arrivoient des différentes provinces 4e fon Départe- 
ment, que toutes Conténoient des plaintes plus où 
moins graves [ur la maniere «étuclle dont s'adminis: 
troit la juftice & fur les magiftrats de nouvelle créa: | 
tion; que la Normandie furtout étoit dans une fer- | 


ce de fort mauvaife humeur, il a froncé le fourcil & | 
a dit: jé vois bien où vous en voulez venir, le Parle. | 
ment ne reviendra jamais, tant que j'exifierai. Ce pre- & 
mier moment d'humeur pallé, le luc d'Aiguillon à | 
repris la parole & a pris des tournures, des biais, 
des circonlocutions, pour voir s'il n'y auroit pas 
moyen de Faire des arrahgemens qui, fans compro- 
meurtre l'autorité de S. M. puflent contenter les, | 
peuples. Le Roi s'eft impatienté de nouveau & a dits à 
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voila fans doute be fruit des votre conférence avec le 

Princes de Conti; qu'y avez-vous été faire pendant 
Dune conférence d'une beure € demie? Le Minis- 
ltre a répondu que S. M, n'ignoroit pas que C'É- 
toit à l'occafion du Sr. de Peige, Bailli du Prin. 

ce, qui fe trouvoit dans les liëns des decrets. 
\L'humeur du Roi a redoublé, & il a répété ce qu'il 
lavoit dit à M. Bertin. Le calme revenu une feconde 

fois, l'abbé Zerrai a voulu remetyre d'une autre fa- 
çon la même maticre fur le tapis; S. M. s'eft le- 
vée alors, Elle a apoftronhé l'abbé Tvrrai, Elle 
lui a reproché que c'étoit fa faute fi Elle avoit en- 

core les oreilles étourdies de cette matiere; que s'il 
avoit trouvé de l'argent pour les Liquidations, cela 
leur auroit donné un véhicule, & qu'il n’y auroit pas 
leu un feul magiftrat qui eût fini pour en toucher. En» 
Mfuite réiterant les mêines proteftations, Elle à rom- 
Dpu brufquement le Confeil & laifté les Miniftres étour- 
Ndis d'une vigueur de réfolution dontilsne le croyoïent 
pas capable, & qui depuis le commencement de fon 
regne: s'eft en effet fi fouvent démentie ; ce qui 
augmente merveilleufement aux yeux des courti- 
fans l'énigme du caraétere de ce Prince indéchif- 
frable. ‘ 

4 Novembre 1772. 

Le bruit fe répand que plufeurs gentilshommas 
de ia Province de Normandie font arrêtés & envo- 
ÿés dans des citadellés, ce qui confirme la nouvelle 
de la Requêre, & ne peut être qu'une fuire de cette 
Mdémarche: on a dit.que cette. Requête avoir été 
kadrellée: à M. Bertin , Sécrétaire d'Etat ayant.le 
Département de la Province, & c'elt vraifembhlable- 
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ment de ce texte, qu'eft parti ceMiniftre pour pere- 

rer dans le Confeil dont ont a parlé, & c'eft-là ce 

ui a donné tant d'humeur au Roi, toujours allariné 

fur les atteintes qu'il croit voir portées à fon au- 
torité, À 
s Novembre 1772. 

Le Propos indiferet n'eft qu'un petit Pamphlet d'u 
ne feuille, c'eft un commentaire d'une phrafe de 
M, le Duc ds la Prilliere aux. Députés des Etats de 
Bretagne. Ce Miniftre, lors de l'approche de leur 
ouverture, leur écrivait pour les prévenir que s'ils | 
s'occupoient du rappel du Parlement, les Etats (ee | 
roient caflés dans trois jours. On fuit voir toute 
l'indécence de cette menace, également contraire. 
dux droits des Peuples & à la légitime autorité du 
Monarque. Le voici: 

Le Propos indiferet...s. Octobre 1772: 

, Sa Majefté ne veut poincide réfiflance; fi les 
,, Etats s'occupent du Parlement, ils feront caflés 
,; dans trois jours.” 

Voilà ce que le Minifire n’a pas craint de dire 
aux Députés des Etats de Breragne, L'indécence 
d'un tel propos ne peut être fondée que fur les pra- 
jets plus affreux encore d'un Dgfpotifme qui veut 
tout renverfer &.écraler. 

Un pareil difcours développe & confomme le [ys- 
tême d'iniquité: il met la violence au deflus de la 
railon, -& ne fubftitue la force de l'ufurpation aux 
liens facrés des fernmiens, que pour faire régner l'ar- 
bitraire à la place des loix, juftifier le pailé, auto. 
rifer le préfent , & tenter d'eéffrayer pour l'avenir. 

Ce n'eft pas tout: un pareil langage rend fon au- 
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teur coupable du crime de Leze-majefté, car il aigrit 
lés efprits contre le Souverain, il les échauffe & les 

| éclaire fur [es précautions qu’ils doivent prendre: en 
annonçant que le Souverain rompt fes engagemens 
avec le Peuple, il fait onblier au peuple ceux qui le 
lient au Souverain : & en menaçant des armes du Mo- 

|Daroue, il les met aux mains de la Nation: il ne 
faut, pour s'en convaincre , que réfléchir fur l'im- 
preflion que doit naturellement faire le propos du 
Miniftre [ur des hommes libres. 

Jranfportons-nous à cet effet aux Etats, c'eft-à.di- 
re dans une aflembléé d'hommes librés, qui f font 
donnés un Roï pour agir en leur nom, pour exer- 
cer l'autorité qu'ils avoient eux feuls [ur eux-mêmes. 

| Rappellors-nous qu'ils ont aftreint le Monarque à des 
conditions dont la réfolution emporte à la fois &l'a- 
Lbolition du contrat & celle de la fouveraineté : qu'ils 
Ont itipulé, en outre, le droit de s'affeinbler à cer- 

Ltaines époques, pour confentir des impôts, éclairer 
l’adminiftration, & fe faire rendre compte des infrac- 
tions faites au Contrat Social. 

coutons à prélenc le Monarque, c'eft-à-dire l'a. 
gent de la nation, dire à ces hommes dont il'tient 
fon autorité: Fe? ne veux point de réfillance, c'el.4r 
dire, je ne veux Doit que vous pentes, jene veux 

[point que vous vouliez; je veux que vous faffiez abné- 
Ngotion de vous, de votre exifleñce, des facultés que vous 
à donnés ls Nature, des droits que vous affure l'état ci- 
vil, dela liberté qui garantit voire ConfFitution: je ne 
veux point que Vous Joyes bommies, encore moins citoyens, 
maïs patfairement efclaues: que ma volonté Joit la vô- 
dre, C7 que vous Wexiffiez que pétir moi C9 par moi, 
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Si vous vous oécupez du Parlement, c'eff 4-dire, 
| À vous reflécbiffes Jur vos droits, Ji vous Jongez à vos 
privileges, Ji vous vous avifes de penfer aux contrats 
qui votes ag la liberté, à ceux que vous avez re 
nouvellés abec moi dans tontes vos aflemblées, à celuë 
que j'ai figné il y a deux aus, vous Jerez cafJés dès le 
troifieue jour; c'eji-à- dire, je vous défend; de veiller 
davantage à vos libertés, franchifes, propriétés Es droits. 
Mais, fi au milieu de la confternation générale 
quelqu'un conferve aflez de courage pour élever la 
voix, il dira au Souverain: la menase que vous sous 
faites, n'ejk pas très effrayante. Vous nous afjurez 
que, Ji nous voulons être efclaues, nous le férens, &' que 
fi nous ne le voulons pas, nous Je ferons également: le 
mietus encore Jeroic de n'y pas confentir. Mais, comme 
ily a à parier que vous ne réufjires pas, le meilleur 
confeil que nouÿ puiffions vous donner, c'ef} de faire é» | 
loigner le Minifhre qui vous a fait tenir un langage 
fi abjurde en lui-même, Ji outrageant pour la IVation 
Eÿ Ji dangereux pour vous. Alors de deux chofes l'u-. 
ne, où le bon droit prévaudra ; le Miniitre fera | 
pendu, & tout fera dit : ou l'on voudra foutenir le Mi- 
niftre, & on employera la force, & tout fera diten- 
core: car il eft certain que vingt millions d'hommes 
ne font pas faits pour un feul, ils font plus forts 


que lui. 





s Movembre 1772. | 

Il a paru, il y a plufieurs mois, une Brochure inti- | 
tulée, Le Parlement jufbifié par l Impératrice des Rus- 
fies, €ÿc. On vient d'en compofer une Suite, ayant 
pour vitre: Le Parlement juftifié. par l'Impératrices 
Reine de Hongrie, € bar le Roi de Pruf]e, ou. Jecor- 
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Adz Lattre, dans laquelle on continue à répondre aux 
| Ecrits de M. le Coancelier. | 
Le premier point de cette juftification s'appuye 
fur une Lettre écrite de Bruxelles, à l'occafon des 
événemens prélens. 
|» Le Confeil fouverain de Brabant a des maxi- 
[> mes pleinement conformes à celles des Parlemens 
hs, de France. Les Articles qu'on y appelle, de la 
ls: Joyeu/e entrée | que les Souverains promettent avec 
;, ferment d'obferver en prenant pofleflion de ces 
». Provinces, répondent 4 vos Loix Fondimentales. 

» Lorfque le Confeil fe trouve en oppoñtion avec 
» © Gouvernement, il renvoye les affaires aux 
|, Lrats de la Province, & en ce cas le Gouver- 
nement n'employe jamais la violence, ou.les coups 
n d'autorité, mais la négociation, pour acconfmo. 
» der les chofes, 

»» Que le Gouvernement de France rétabliffe l'an< 
 Cien ufage d'afflembler les Etats Généraux, com. 
me c'eft le droit iwprefcriptible de la Nation € 
>, l'on verra bientôt renattre le calme & la paix, 
» dont jouiffent les Provinces qui font fous l'heureu. 
»». [e domination de l'Impératrice - Reine de Hongrie”, 

Le fecond point eft fondé fur un Extrait des Ma. 
nées du Roi de Pruf}e, cité infidélement «dans Les 
Peflexions d'un Citoyen fur l'Edit, par un des Ecri- 
Vains du Chancelier, & dont toute l'autorité qu'il 
fen voudroit rirer eft détruite par le palfage fuivanr: 
hs» J'ai fouvent réfléchi fur les avantages que pro." 
h, cure à un Royaume un Corps qui repréfente la 
Nation, & qui et Dépofitaire de Jes Loix; jecrois 
pe même qu'un Roi ejf plus [ur de Ja Couronne quand 
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il la Jui donne, ou la lui conferve; mais qu'il faut 
être homme. de bien € rempli de bons principes, 
pour perméttre qu'on pele tous les jours nos ac. 
tions, Quand.on a de l'ambition, il faut y re- 
noncer. Je n’aurois rien fait, fi j'avois été pèné ; 
peut-être palerois-je pour : un Roi jufie , mais on 
me refuferoir le titre de Héros”. 

L'Auteur commente au long ce pallage déja très 
clair, il en fait l'application aux circonftances pré 
fentes, & il y trouve en peu de mots le portrait du 
Chancelier. Mais en affimilant ce Miniftre favori au 
Monarque qui parle, & qui a fait dans fes Etats ce 
que fait M. de Moupsou, il en affigne la différence 
effentielle ,, Le Printe l'a fait, en convenant de (on 

tort: il n'a pas foulevé tous les Ordres de l'Etat 

contre lui; iln'a pas infulté fon Peuple, en [ui 
brant fes Protetteurs & fes Loix, & en lui difant 
qu'il étoit dans l'impuifJance d'y toucher. On na 
pas entendu parler d'exils, d'emprilonnemens, de 
menaces. En un mot, s'il établit le Defpotifme, 

'ilen fait l'aveu. Mais fon Peuple n'eft pas écra 
fé par des impôts exceflifs, par des vexations de 
tout genre, Chez lui le Defpotifme efc de droit, 
non de fait: & chez nous il étoit préfque de Jait, 
& onle veut établir de droit, pour le confommer 
dans le fait. 

, Oneft embarral, continue. l'Ecrivain, pour | 
trouver des juges entre le Clancelier. Roï & les Par-) 
,; Jemens; il n'en faut pas d'autres que Îles trois fuf. 
,, frages que je viens de citer..... Leurtémoignage | 
y a une force irréfiftible, fi on fait attention com- | 
ment 
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ment il s’iccorde, malgré la différence de la con. 
duite des perfonnes defquelles il part. 
 L'Impératrice de Rufñie renonce à un Empire 
Defpotique, parce qu'elle fent qu'il eft indigne de 
l'humanité, & que les hommes étant plus portés 
À abufer du pouvoir abfolu qu'à en ufer, il con- 
vient que ce pouvoir foit limité par dés Loix, & 
un Corps dépoñitaire de ces Loix, Le Roi de 
Pruffe, qui r’étoit que Monarque, & qui veut être 
Defpote, convient du principe avec l'Impératrice 
de. Rufié: il avoue qu'il aime mieux le titre de 
Héros que celui de jufte; il enleve à fes Peuples 
leurs Proteéteurs, bien réfolu cependant de n'en 
point abufer. 11 faut que ce principe de Droit 
public, qui établit la néceflité d'un Corps dépo- 
, fitaire des Loix, foit bien vrai, puifqu'il eff avoué 
& par une Princeffe qui veut abdiquer le Defpo- 
tifme, & par un Prince qui veut l'établir. 
… L'Impératrice de Hongrie pourroit peut-être auffi 
aifément-que le Roi de Pruffe établir le Defpouis- 
me-dans fes Etats , mais fa conduite fait voir qu'el- 
le eft intimément convaincue qu'il eft important 
d'afligner des limites à l'autorité arbitraire des Sou- 
verains, par des Loïx & par un Corps qui en foit 
le dépoñitaire. 
| A ces deux autorités on ajoute"par un Poftfcriptum 
1 celle du Roi de Sardaigne, en citant un Article de 
fon Code. Il eft adreflé à la Chambre des Comp- 
tes... ,, Si la Chambre reconnoifloit que pour 
L ,, les fufdites ou autres raifons, le Contrat fut léfif 
D ,, où préjudiciable à notre Patrimoine, elle ne l'en- 
 térinera pas; mais obfervant toujours la difpofi- 
Tome III, O 
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»» tion de nos préfentes Loix, elle devra faire fes 
» Repréfentations au Souverain, € réfifler.” 
6 Novembre 1772. 


Extrait d'une Lettre de Morlafx du ser Novem- . 


bre. L'ufage depuis longtems eft de’ renouveller 
tous les deux ans, à la tenue des Etats de Breta. 
gne, la lerme des Droits de cette Province: Le Mi: 
niftere fait une propoftion bien captieufe à cette oc- 
cafon, il prétend que les Fermiers lui ont norté des 
plaintes fur cette forme d'adminiftration, en ce que 
dans un intervalle aufi court ils n'avoient pas le 
tems de connoître la nature des chofes, d'en trou- 
ver le meilleur emploi, en un mot, de mettre dans 
leur perception un ordre, une économie fi eflen- 
tiels & fi falutaires; qu'ils ont ajouté qu'en portant 
le Bail à fix ans, ils pourroient fe ménager des bé. 
néfices plus fürs & faire augmenter le bien de la 
Province, puifqu'alors ils confentiroient à augmen. 
ter le prix de leurs Baux, Tels font les motifs que 
le Contrôleur général fait valoir pour déterminer 
l'acquiefcement des Ltats. Mais on fent facilement 
que cette propolition, avantageufe en apparence, 
n'eft qu'un moyen lent & fourd d'opérer la ruine 
des Etats, qu'alors le Minifkere prorogeroit au ter. 
me de fix ans, puisqu'au moyen du Bail d’un pareil 
terme, ils n’auroient plus aucune répartition à faire, 
Les Baftionnairas font trés décidés à ne point acquiefe 
cer à cette demande, mais il eft à craindre que le 
parti de la Cour ne l'emporte, 
6 Novembre 1772, 

La nouvelle des enlevemens faits en Normandie 

fe confirme : on parle aujourd'hui de fept prifonniers, 
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favoir, à mémbres du Parlement de Rouen, ‘dont on 

ne nomme que M. Dufof]é, un des Confeillers de la 

Grand’ Chambre, Magiftrat d'une fermeté à toute 

épreuve; 3 Gentilshommes, dont on ne nomme auf 
que M, le Marquis du Coudray, & enfin un Avocat 

nommé lé Maître, qui pale pour le rédaéteur vrai 
femblable de la Requête. Cette expédition vio. 

lente, militaire & defpotique, fouleve la Noblefe, 

à ce qu'on écrit, & là fermentation augmente, 

6. Novembre r772. 

De gros Financiers de Paris ont envoyé leurs agens 
aux Etats de Morlaix, pour faire leurs propoñtions 
& les féduire par les offres avantageufes qu'ils font 
fi l'on veut proroger le nouveau Bail à fix ans. , On 
ne doute pas que le Miniftere n’excite fous main ces 
propoftions, fauf à dédommager les Entrepreneurs 
s'ils perdent: il croiroit avoir hien employé cet ar- 
gent en fe débarraffänt d'une telle épine au pied, 
fans employer le moyen violent de lautorité. 

6 Novembre 1772. 

On commence à murmurer beaucoup de ce que 
depuis fix mois que le nouveau Tribunal a commen: 
cé l'inftruétion de (es procédures contre les auteurs, 
diftributeurs, colporteurs de la Correjhondance & ad. 
hérens, il n'a ceffé de remplir les prifons de mal 
heureux, arrêtés & reléchés fucceîMivement, fans que , 
rien fe termine, & même étant obligés de’ reconnot 
tre l'innocence du plus grand nombre, vexé mal à 
propos & fans aucun dédommagement, 

7 Novembre 1770. 

On purle beaucoup d'un Drame intitulé Peer 

Hennuyer, ouvrage de quelqu’ Ecrivain Patriotique, 
O z 
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dont il s'eft fervi comme d'un cadre intéreffant pour 
amener plus naturellement & en aélion quelques dis- 
fertations vives fur la réfiflance qu'on doit oppofer 
aux ordres du Souverain, quand ils répugnent au bon 
fens, àl'humanité, à la nature, à la religion, pour 
faire fentir l'abfurdité d'une obéifflance aveugle & 
pallive, comime les Despotes l'exigent & comme 
voudroient la faire adopter les apôtres du Miniftere 
atuel; pour inculquér, au contraire, cette force 
d'inertie, fi éffentielle & ff efficace dans les tems cri- 
tiques & orageux. 

Onconçoit par cet expolé combien l'ouvrage doit 
être rare! & profcrit: il cft précédé d'une Préface 
vigoureufe, écrite avec beaucoup d'énergie, où l'on 
répand. des vérités dures à entendre aux Rois, mais 
falutaires, & qu'on ne fçauroit trop divulguer. — Le 
ftyle du Drame eft plus fimple, quoique d'un coloris 
fort & rembruni dans les morceaux qui l'exigent, & 
furtout dans la defcription du maflacre de la St, Bar- 
tbelems. 

2 Novembre 1772. 

M: l'Evêque d'Orléans, qui avoit eu-permiffion 
de venir dans fon Diocefe, 4 aujourd'hui celle d'al- 
ler en Provence, au fein de fa famille, & partout 
où il voudra, excepté à la Cour. 

7 dudir, 

La Monnoye de Touloufe avoitété comprife dans 
l'Edit de fupreflion du mois de Fevrier dernier : par 
une Déclaration, du Roi du 22 Séptembre, & regiftrée 
eñ la Cour des Monnoyes le 10 Oétobre, elle eit 
rétablie dans toute fon intégrité. 
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9 dudit. 

Tout paroit fe difpofer à faire recommencer au 
nouveau Tribunal une troifieme fciflion: le propos 
du Roi au Sr. de Sauvigny, Premier Prélident, l'a 
confiriné publiquement à toute la Cour. Ce dernier 
érant venu revècu, fuivant l'ufage, de fa fimarre, 
faire fa cour à S. M., Elle lui a crié du plus Join 
qu'elle l'a vu: qu'efi-ce que cela fignifief croyes-vous 
pagoïtre encore fci Comme Premier Préfident? Le be 
nêt s'eft humilié & a répondu modeftementqu'il n’a. 
voit accepté cette place que pour obéir, &.qu'il la 
quitteroit dès que S. M. l'ordonneroit, -Le Roi a 
infifté, l'a turlupiné fur les bruits qui couroient de 
{a démiflion, fur ce qui en éroit dit dans la Gazette 
de Hollande, où l'on annonçoit.qu'il-feroit rempla- 
cé par M. Dufoumiude Fiieieuve, Lieutenant Civil 
& lui avoulu pérliater guilidevait érreninitruit de 
tout cela, Le bon-homme ne fachant à queile ue 
ce manger le poiflun, a enfin.été raffuré par le Mok 
narque même, qui l'a exhorté à continuer a le bien 
fervir, & d'a affuré que, malgré la Gazette.de Hol- 
lande, il feroit encore longiems en place La fé- 
rénité a reparu alors fur.le front du vieillard imbé- 
cile, qui s'eft rengorgé aux yeux de tous les cour- 
tifans. 

8 Novembre 1772. 

Les Baftionnaires, fuivant les dernieres Lettres des 
Etats de Bretagne, ont pris quelqu'afcendant fur. les 
Ordres, & il a été arrêté de faire une Députation 
au Roi pour fupplier S. M, de réintégrer le, Parle- 
ment de cette Province cts (on état primitif, 
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8 audit. 

M paroït plufeurs Arrêts du Confeil qui décta- 
rent [ljets aux huit fols pour livre, impofés par 
l'Edit du mois de Novembre 1771, les droits tant 
Primitifs qu'additionnels, formant le total des Oc. 
rois dés différentes villes qui ont prétendu ne pas 
devoir y être aflujetties. 

8 dudit. 

On a parlé dans le tems du goût décidé ou plutôt 
de la pafion violente de M. le Duc d'Orléans pour 
Nadame de Monte/fon: comme celle-ci lui tient tou- 
jours le dragée haute & ne lui accorde aucune faveur 
effentielle, (ous prétexte qu'elle eft faite pour être 
fa femme & non fa maîtreffe, cette paflion ne fait 
que croître prodigieufement; & quoique Madame de 
Villemouble, ci-devant Mile, Marquile, de l'Opéra, 
fatisfaffe toujours aux befoins phyfiques du Prince, 
il voudroit bien pouvoir fe paflèr de ces fecours qui 
n'ont plus d'attrair pour lui, par là longue habitude 
de les recevoir, D'un autre côté, la difgrace ciril 
eft, ne lui permet pas d'efpérer l'acquicfcement du 
Roi à un mariage en reg'e, el que l'exige fa favo- 
rite. On prétend aujourd'hui que M. le Chancelier 
fe fert de ce tournant pour fe raccommoder avec 
S. A.3 qu'il intrigue fourdement auprès de Madame 
de MontelJon, & lui fait entendre que fi elle veut 
déterminer le Prince à (© rapprocher de la Cour, 
il lui promet en récompentfe de faire agréér (6n hy- 
men au Roi, & de la rendre bientôt Ducheffe d'Or. 
lans. Heureuféemenc que M. le Duc de Chartres, 
perfonnellement intéreilé à ce que [on pere ne con- 
vole”point: en fecondes nôces, traverfe les menégs 
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du Maupeou: mais l'amour de l'amant eft fi vif & fi 
tendre il eff fi facile & fi complaifant! que le corrup- 
teur efpere tout de fon côté, & que les Patriotes 
craignent tout du leur. 

o' Novembre 1772. 

On mande de Befançon que par égard pour l'inter- 
cefion de M. Chifiet, Premier Préfident du Parle. 
ment aétuel de cette ville, M. le Chancelier avoit 
faie lever les Lettres d'exil de Mrs. Broos de Chucil” 
lac & de Linia, membres de l'ancien Parlement, & 
avoit fair même expédier en Chancellerie des Let- 
tres de Noblefie héréditaire pour eux & leur pofté- 
rité, quoiqu'ils n'euffent pas les vingt ans de”férvi- 
ce exigés pour la vétérance dans les Charges de cet- 
te Cour Souveraine: ce dont fe prévaloit beaucoup 
M, Chifler, pour exalter la miféricorde du Chef (ue 
prême de la juftice, & lui ramener les cœurs des 
Magiftrats fupprimés. 

9 dudit. 

Extrait d'une Lettre de Rouen, du 4 Novembre. 
Mrs. le Maître, Avocat de Rouen, & Thilloy des 
Nuyèttes, Avocat de Paris, ont été emmenés dans 
des châteaux forts. ‘On a exilé Mrs. Dufojjé, de 
Maijons, d'Ecaquelou ; & l'Abbé de Rualein, Con- 
feiliers du Parlement; le premier à Noirmoutiers en 
Bas: Poitou, ditfon: le 3eme à Laon: on ignore le 
fort des deux autres. On a arrêté & mené dans des 
chäreaux. Mrs. de Mont. Pinçon,. de Trie & de foin. 
ville, Gentilshommes du pays de Caux, On parle 
auf du Marquis de Thibowdt,. On punit la Lettre 
de la Noblefie zu oi & les efprits faétieux qu'on 
éroit qui communiquoient-enfemble, On dit que M, 
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de Trie n'ayant pas été trouvé à [on château, on y 
a laiflé deux faétionnaires, Tout le monde tremble : 
on dit auf que Mrs. Fery & Duval, Avocats du 
Parlement, en butre à Perchel, ancien Avocat, au- 
jourd'hui Procureur Général, font menäcés d'enle- 
FCINEN ts. 
10 ÎVovembre 1772. 
Extrait d'une Lettre de Morlaix du 3 Novembre 
1772. M, le Duc de. Fits- fames s’oppole à a dé- 
Hbération des Etats, qui a arrêté une Députation 
pour demander au Roi le rappel du Parlement de 
la Province ; il s'eft trouvé pris pour dupe dans 
cette occafñon, il avoit voulu jouer au fin avec les 
Etats, & leur avoit permis de délibérer (ur cet 
objet, s'imaginant qu'on lui tiendroir compte .de 
cette modération, & que cependant il n'en réfultes 
tait sucutre démarche contraire aux. vues de laCour, 
parce qu'il comptait être fûr.des Ordres du Clergé 
& du Tiers. On eft allé aux Chambres en confé. 
quence, on a pris la voie du fcrutin, & le réful- 
tat a été des voix unanimes de la Nobleile pour 
demander le rappel du Parlement, d'une prépon- 
dérance de deux tiers de voix contre une dans 
l'Ordre: du Tiers. Le Clergé fentant que les deux 
autres Ordres l'alloient emporter fur lui, a deman- 
dé un Tardé à délibérer, c'eft-à-.dire un furcis, 
pendant lequel M: le Duc de Fitz-‘Fames averti 
qu'on l'avoit joué, a voulu fufpendre la-Délibéra- 
tion, qui a cependant pallé, mais dont il arrêce 
l'exécution, 
Dans les demandes formées par les Etats, ils 


foilicitent le Roi de leur rendre les 40 millions 
qu'ils 
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qu'ils ont empruntés & dont S. M. s’eft chargée 
fans leur participation. Ils regardent, cette dette 
comme celle dela Province, & defirent s'acquit- 
ter par eux-mêmes, fans innovation de leur part, 
qui exigeroit d'ailleurs le concours de leurs créan- 
ciers: ceux-ci les leur ont prêtés avec une con 
fance à laquelle iles Etats ne veulent pas manquer, 

rO: dudit. 

C'eft M. l'Evêque de Senlis qui doit célébrer 
après-demain la Meffe Rouge à la rentrée du nou- 
_yeau Tribunal; M. l'Archevêque de Paris n'a ofé 

s'acquitter une feconde fois de cette cérémonie, pour 
que cela n’eût pas l'air trop affeélé, Le premier, 
en fa qualité de Confeiller d'État, ayant féance à 
ce Tribunal, eft cenfé du tripot, D'ailleurs, pour 
mieux colorer la bafele de cette complaifance, 
il dit que c'eft Madame Louÿfe qui l'en a prié, & 
qu'il n'a pu fe refuler aux inflances de cette Prin- 
celte, Le vrai eft que M. de Rocquelaure eft un vil 
courtifan, propre à faire toutes les démarches né« 
celläires pour conferver ou augmenter fa faveur ; iE 
eft Premier Aumônier du Roi, & compte ainfi faire 
fa cour à S. M. On ne fait comment l'Académie 
Françoie, dont il eft membre, prendra la chote, 
mais plufieurs de fes confreres en témoignent leus 
humeur aflez publiquement. 

x2 Novembré 1772. 

M. le Chancelier eft pius brillant que jamais 4 
Tontainebleau ; il y tient fair & matin une table de: 
so couverts. 1 s occupe aujourd'hui effentiellement 
de ramener les Princes, On a déjà parlé de fes mar 
nœuvres auprès de M, le Duc d'Orléans par l'orgar- 
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ne. de Madame de Wonte//on: il. fait travailler au: 
“jourd'hui le Prince de Condé d'une maniere non 
‘moins dangereufe, M. le Comte d'Æf#tois témoigne 
üne répugnance invincible pour la Princefle étrarge- 
re qu'on lui deftine , & qu'il. auroit un goût décidé 
pour Mademoifelle, fœur du Duc de Bourbon, qui 
eft très jolie, & dont on avoit mis en délibéré le 
“mariage avec Son À. R. Monfieur de Maupeou Fait. 
efpérer au Prince de Condé, que cette alliance pour- 
voit s'efeduer s'il fe foumettoit aux ordtes du Roi, 
qu'il le failoit même fort de le faire inférer comine 
claufe fecrette du raccommodement, qu'il feroit en- 
* chanté de pouvoir témoigner ainfi combien il eft le 
zélé ferviteur de Son Alteffé, La foibleffle de ce 
" Prince, qui n'a pas plus de nerf que le Duc d'Or- 
Jéans, eft telle qu'on craint à chaque inftant leur 
défeétion, au moyen de promefles qui fattent la 
pafion amoureufe de l'un & l'ambition de l'autre. 
12 dudit. 

Madame de Barbantanr, Dame d'honnévr. dè M. 
dame la Duchéfle de Bourbon, eft obligée de quitter 
cètte nlace. On prétend qu'on à découvert qi ‘elle 
failoit auprés de la Princefle JE même rôle que 
M: dè Chamborand auprès du Prince de Condé, ou 
ue du moins elle en eft véhémentement fopton. 
» née: 

Quant à M. de Chambre, il joue le rôle des 
traitres qui ne font "agrée bles À’aucun parti ; il pa. 
” roit que le Roi s'eftoppoié à ce qu'il eût la place 
de Premier Ecuycr de .M° lé Cômte d'Artois qu'il 
* follcitoit, & fur laquelle il comptoïit par les intri. 
“gues du Sr, Ménerd'ds Chouzy, fon beau-frère &'le 
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premier Commis Faëtotum du Duc.de la Prilliere Le: 
Bruit court que dégoûré de cette double difgrace, ül 
| prend le parti de paflkr en, pays étranger & d'# 
chercher de l'emploi. 

12 JVovembre 1772. 

Extrait d'une Lettre de Morlaix du 6 Novembre’ 
1772. . . . On a délibéré le 4 de ce mois [ur les- 
Fourages , les Douanes, Îles Vingtiemes, la Capita- 
tion & autres natures d'Impôt; enfuite le Procureur-- 
Général-Syndic des Etats efl entré & a dit qu'il re- 
mettoit {ur le Bureau divers Arrêts du Confeil, en 
vertu desquels il avoit été fait dans la Province: 
des perceptions nouvelles & irrégulieres, (ur lesquel-. 
lés il demandoit qu'il fût délibéré. Lui retiré, il y a 
eu deux avis à cet égard: le premier, qui eft celui: 
des partifans de la Cour, qu'il fuffifeit de réparer ce 
défaut de forme: l'antre, au contraire, tendoit 4: 
regarder comme illégal tout ce qui s'étoit fait en ver- 
tu des dits Arrêts du Confeil, à ne point les recon=- 
noitre, à réclamer concre & à prendre dés précau- 
tions pour que ces innovations dangereufés ne fe réi- 
terent pas, 1l y a grandé apparence que les créatures- 
du Miniftere l'emporteronr.- 

13 dudit. 

On ne trouve point que M. le Duc d'Oritans (é- 
foit bien conduit à l'égard de la Requête de l: No- 
blefle de Normandie, qui lui a été adreflée, & qui 
n'eft pas fignée de 660 Géntilshommes, mais de 256 :- 
cetre piece très précieufe eft reftée fans effet, & il 
a craint de l'envoyer au Roi, comme il l'auroit dû: 
on croit inème qu'il n'a pas répondu à cette Nobles- 
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fe: & l'on étroit déjà remarquer l'influence de Ma- 
dame de Monteffon, obfédée par le Chancelier. 

Du refte, cette affaire eft très grave. On prétend 
que dans un confeil tenu à cette occafion, il y a eu 
des voix nour faïre trancher des têtes. On parle de 
200 Lettres de cachet adreflées à M. le Duc d'Har- 
court, pour en faire ufage au beloin. 

"Cette Requête, au furplus, eft imprimée, & l'on 
ne doute pas qu'elle ne tranfbire inceffamment. 
19 IVovembre 1772. 

L'Abbé de Beaumont a enfin donné la démiffion de 
fa place de Confeiller Clerc au nouveau Tribunal, 
ce qui fait plaifir à toute fa famille, excepté à M, 
l'Archevégue de Paris, Du refle, fes confreres ne 
font point fächés d'en être débarraflés , car malgré 
la peine prononcée contre les abfens qui, fuivant le 
nouveau Réglement de difcipline, doivent être poin- 
tés, il affiftoit très peu au Palais & n'en a pas moins 
touché fon année pleine: il paroît que ce Réglement 
n'eft que comminatoire & qu'il n'aura point lieu, 

14 dudit, 

Il ne s’eft paffé rien de nouveau à la Mel}e Rouge, 
célébrée, aimfi qu'on l'avoit annôncé, par M. l'Evé- 
que de Senlis. On a remarqué feulement que le Pre 
mier Préfident de Sauvigny s'étoit besucoup mieux ti- 
ré de la harangue que le Prélat, qui, quoiqu'Académi- 
cien, avoit eu le début fort embarrailé & avoit bal- 
butié, 

14 dudit, 

11 paroït que l'objet des Lettres de cachet envo- 

yées en Normandie efk d'épouvanrer les timides & 
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de les obliger de fe rétraëter, M. le Chancelier, qui 
connoît l'abâtardifflement de la Nation, s'eft imagi- 
né que.le grand nombre des Gentilshommes: n'avoit 
été déterminé à figner a Requête que par obfeflion 
& complaifance: ; Effeétivement fes pattifans répan- 
dent le bruit qu’à la vue de l'exil où de J'emprifon- 
neinent dont ils étoient menacés, prefque tous ont 
donné une rétraétation. 
15 Novembre 1772 

Le: Roi a témoigné au Sr. de Bridge, un de-(es 
Ecuyers, beau-frere de M. Talon, combien il.étoit 
fäché de l'état de ce dernier, &. furrout.qu'il.ne fût 
pas revenu plutôt. Ce craie d'humanité du Monar- 
que encourage merveilleufement les Exilés, qui de 
propofent bien de revenir dès qu'ils auront quelqu 
petite maladie. | 

15. Novembre 1772. 

M. le Duc de la Wrillisre, excité par le S. Menara 
de Chouzy, fon ame damnée, ayant voulu manœu- 
vrer de nouveau en faveur de M. de Chan:horana 
pour l'inftaller dans Ha mailon de M, le Comte d° Ar. 
tois, a déplu finguliérement au Roi; & ce Miniftre, 
qui a vu naître & gronder tant d'orages, à fes pieds, 
fans en être frappé, a penfé fuccomber tout recem, 
ment, prefqu'au bout de fa carriere, 

16 Novembre 1772 

Il ne s'eft paflé rien de nouveau au Palais le jour 
de la rentrée. Quatre-vingt-dix Avocats fe font pré- 
entés au ferment, mais le très grand nombre étoit 
compolé d'Avecats du; il n'y avoit que le Sr. læ 
Goute & quelques poliçons peu connus des Avocats 
au : ce qui femble annoncer la honte que ces derniers. 
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ont encore de leur démarche de l'an pañfé, Du refte 
l'Ordre eft toujours comme un troupeau fans pés- 
teur, c’eft-à.dire n'a point de Bâtonnier. 

Le Sr, de Sauvieny & fon tribunal ont été mécon- A 
tens de là défection de l'Ordre à l'augufte cérémo. Al 
nie dela Melle Rouge, & M. lé Chancelier là trou. 
vé très mauvais. 

16 Novembre 1772, 

M. M.de la Chambre des Comptes-ne voyant rien 
s'effectuer des paroles de confolation données par l'ab- 
bé Terrai,(e plaignent de nouveau de ce Roué fans foi: 

* & fansprincipes:'ils n’ofént encore faire des Remon- | 
trances au Roi, puifque les Edits dé réduétion qui 
les concernent ne leur fonc point connus légalement, 
ne Jeur ayant pas été propolés à l'enrépiftrement : 
ils attendent le moment: critique pour favoir à quoi 
s'en tenir. 

16 Novembre 1772. 

M: le Chancelier, méconteht de toutes lés gfavu- 
res de fon Porträir répandues jufqu'à prélent, ‘viënc 
d'en faire faire uné planche plus foignée, fur on: 
nouveiudeflin : il doit en donnir lui: même'lés | 
exemplaires à [es amis & à fes-partifans, La diftri. 
büution s'en va faire inceflamment: 

r7 Novembre. 1772: 

Extrait d'une Lettrede Caen, du ro Novembre, 
Lie Lieutenant général"de Police de cette ville, hom- 
“nie 2élé & actif, s'appercevant de la mifere-du ‘Peu- 
ple & de la cherté du pain, malgré l'abondante re- 
colte, a voulu fuivre la chofe de près & remonte, | 
à la fource: il a fait une tournée dans la Banlieue | 
de Con diftriét, il a faic ouvrir plufeurs magafins-&. 
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garnir Îles marchés, & d'après le prix de vente lé 
plis général, il a calculé ce que le pain pouvoit 
valoir: il a trouvé que les: boulangérs le vendoiënt 
trop cher, & l'a réduit A'un taux raifonnable, qui 
pût convenir # tout le” monde. Le Procureur! géné 
ral du Confeil Supérieur de Bayeux, auquel les: mo 
nopoleurs mécontens (é font plaints fans doute, a 
mandé cet Officier, l'a réprimandé, & lui'a enjôint 
de laïffer aller le cours des chofes, fans s’immiscer 
dans une perquifition qui ne le regardoit pas, Le 
Lieutenant de Police ne convenant point de ce prin- 
cipe, a reçu ün Peniat du Chancelier, qui-l'a-forte- 
imènt réprimandé; il s'eft très bien défendu, &:1e 
Chef de la Juftice l'a renvoyé au Contrôleur géné- 
ral, qui à également entrepris de le: catéchifér. Le 
-Mugiftrat ferré à glace a- bourré le Miniftre de fa. 
çon que, n'ayant rien à repliquer , ill'a- également 
congédié. [Lorsque nous comptions revoir ce Pa- 
friote ferme & vertueux, nous apprenons qu'il eft 
exilé, par une Lettre de cachet, loin de.fa patrie& 
dans le fond de l'Alface. d 
18 Nüvembre 1772: 
Il y a eu Seeau hier, & M. le Chancelier a paru 
pour la premieré fois en publie depuis (on retour de: 
Compiegne : il avoit l'air extrêmement radieux: On 
a par occafñion vu des embelliffemens qu'il fait-faire 
la Chancellerie. Il ne veut plus que cet Hôtel 
fe réllente de la gravité févere & lauvage des anciens 
‘Chefs dé la Juftice, qui s'éroient affervis d'une étis 
quette {ombre & trie. ‘Tout eft or & azur dans ce 
Palais de la Thémis moderne. On admire l’élégan. 
ce des meubles, que la fille d'Opéra la plus recher.- 
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ehée dans fon goûut n'excluroit pas de la petite mai- 
fon où on l'inftalleroit. On ne doute pas, lorsque 
les travaux feront finis, que M. de Mouprou ne don- 
ne ence lieu une fête à, Madame la Comteffe Du. 
barri. 

18 Novembre 1772. 

On<crit de Bretagne que M. le Duc de Fitz Fames 
continue à s'oppofer à l'envoi de la Députation: que 
fur de nouveaux ordres de la Cour, qu'il s'eft fait 
donner , il a défendu de délibérer fur rien qui eût 
rapport au-rappel du Parlement. Que les Etats mé- 
contens traînent en longueur & ne Font rien, mais 
que le parti de la cour gagne infenfiblement du ter. 
rein ; & qu'on ne doute pas que les Baftionnaires ne 
foient enfin écrafés, ou que, l'elfentiel étant termi 
né, on ne ferme inceffamment les Etats. 

| 18 AVovembre 1772. 

On vient de donner 2000 Ecus de penfion à M, 
de Vergès, Avocat général du nouveau Tribunal. 
Cette faveur paroît d'autant plus hors de propos 
dans ce tems critique, .que ce Magiftrat cft riche & 
n'a pas de. longs travaux par devers lui, 

15 Novembre 1772. 

Extrait d'une Lettre de Rouen. du r6 Novembre 
. . Les motifs de la Requête de la Nobleffe de 
cette Province au Roi, font fondés fur ce qui s’eft 
pañé....., Le Parlement de Normandie étant [u- 
primé _& remplacé par deux Confeils fupérieurs, 
dont l'un à Rouen & l'autre à Bayeux, le Contrô- 
leur général n’a pas tardé à profiter de la Facilité 
que ce changement lui donnoit, d'impofer la Pro- 
vince à discrétion. IL étoit für que les Confeils fu. 
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périeurs, trop heureux d’avoir leurs gages payés 
exattement , n'aufoient aucune envie de réclamer, 
& que, quel que fût leur defr à cer égard, ils ne 
pourroient faire des repréfentations, puisque le titre 
de leur création ne leur donnoïi: pas ce pouvoir, 
Ainf, fans Arrêt du Confeil, ni autre titre que la 
volonté du Contrôleur général, les Employés furent 
Chargés d'allér dans les campagnes, chez les Gen- 
| rilshommes, mefurer leurs biens, leurs terres, la 
cour mème de leurs châteaux, & de régler l’impo- 
fition fur cette mefure. Une conduite auñffi étrange 
révolta tous les Propriétaires, qui, forcés par l’in- 
jufticé du procédé, fentirent vivement la fuite dés 
operations du Contrôleur général, & n'ayant plus 
ce Tribunal à qui s'adreffer, prirent la réfolution de 
porter eux-mêmes leurs plaintes au Roi,-dans une 
Requête fignée de plus de 2c0 Géntilshommes. Ces 
fignatures recueillies vers le mois de Septembre der- 
nier, il s'apiffoit de faire parvenir la Requête au 
Roi; l'embarras étoit grand. IL fut réfolu qu'un des 
plus notables de la Nobleffe iroit lui-même porter 
| un exemplaire de la Requête à chacun des Princes, 

&%es prier au nom de la Nobleffe, dont ils fonc les 
| Chefs, de l'envoyer au Roi: ce qui étoit d'autant 
| plus naturel qu'elle étoit très refpe&tueufe , & les 
hinettoit à portée de convaincre S.. M. que les crain- 
tes énoncées dans leurs Proteftations étoient juftes 
& légitimes, puisqu'on en voyoit déjà de fi triftes 
cites. G 

Le Chancelier, informé de cette réfolution, cou- 
Lrut auMitôt chez le Roï; il lui annonça qu'il fe for, 
moit une affociation en Normandie, qu'il étoit de la 
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derniere importance de réprimer par les peines les 
plus rigoureufes. L'efprit du Roi, ainf aigri, il 
n'eut pas de peine à obtenir ce qu'il demandoit. Des 
ordres font donnés fur le champ. aux Exempts de 
Marechaufléé d'aller fe faifir de celui qui étoit por- 
teur de la Requéte, qui heureufement s'échappa, & 
palla aù milieu des À rchers, fans être recebnu: il 
s'eft mis en füreté en pays étranger. Mrs. de, Mont- 
Pinçon & de Manneville, af que M. Le Maître, 
jeune Avocat d'une grande réputation & foupconné 
d'avoir rédigé la Requête, furent arrêtés & conduits 
à la Baftille. 

Sept Conféillers du Parlement de Rouen , .& 1e 
fecond Avocat Général, reçurent des Lettres de Ca- 
chet, quilés exiloïent en des endroits très éloignés ; 
non qu'on eut des preuves qu’ils euffent concouru à 
ki Réquête, mais pour fairé entendre au Roi que 
c'étoit ces Officiers qui amentoient la Province, & 
en rejetter l'odieux fur les, Parlemens. M, Dufoffé, 
un d'entre eux, réprélenta qu'il courroitrilque, en 
fe rendant 4 Noirmoutiers (Ile fur l'Océan, à quel- 
ques lieues de la Rochelle) de perdre la. vue; il ÿ 
joignit un certificat de Médecins & Chirurgiens. La 
réponfe fut un ordre donné à un Exempt d'aller vi 
fiter fes papiers, & l'emmener enfuice à la Bafñille, 
Ce refpeétable Magiffrat, d'un mérite diflingué & 
d'une réputation acquife par 35 ans de fervice, fe 
vit fur le point d'être enfermé comme un crimincis 
mais il profita d'un moment favorable, pour sé. 
€happer, 

M. le Camus de Niville, Confeiller au Grand Con- 
fil, âgé de 22 ans & d'un mérite au dellus de fon 


: 
| 
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bee, ayant appris qu'on le cherchoït, pour lui faire 
le même traitement, a eu aufli le bonheur d'échap 
per aux recherches... 

19 Novembre, 1772. 

La Lettre écrite au Roï par la Mobleffe de Norman: 
die, eft noble, ferme & refpeétueuie. Elle expols 
dans toute Jeur étendue l’infraétion des droits de la 
Province, l'excès du Defpotifme fous lequel elle gé- 
mit, & qui s'appéfancit journellement fur la tête des 
citoyens : mais elle reiette toute l'iniquité . [ur Îles 
abus d'un Miniftere oppreffif, & [ur l'obfeffion où il 
tient le Monarque. C'eft donc à fa juftice éclairée 
qu'elle a recours, pour remédier à fes maux: elle 
invoque S$. M. contre S. M. même. 

L'artic'e de l'Exil des Princes y eft traité fort 
adroitement, & de fsçon à devoir les intérefTer à 
| concourir à cette Requêté, par de nouvelles inftan- 
ces qu'ils auroient faites par écrit; forte de moyen 
de parvenir au l'rône, qui ne leur eff pas interdit, 

Cependant, c'eft contre un Aéte de liberté auffi 
naturel, que l'on févit de la façon la plus abfolue.& 
la plus méprifante. Un nommé Chenon, Commilfai- 
re au Châtelet de Paris ,& le Sr. d'Ermmeri, Exempt 
de Police, fi fameux pour les captures, ont été en. 
voyés feuls, & fans autre appareil de Magiftrature 
& de défenfe.. Ils vont de château en. château, ils 
forcent chaque Gentilhomme à fe rétraéter, en lui 
figniliant une Lettre de Cachet qui le dépayfe, & 
lexile en un lieu qu'ils rempliffent fuiwant deurs-in- 
ftrutions. La douceur avec laquelle cette miffion 
s'exécute, &W'exiftence de ces deux individus, qui 
dans des t@ns plus orageux auroient difparu pour, 
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toujours devis long-tems, font une preuve bicn 
fenfible de la foumillion de cette Nobleffe quon 
punit comme turbulente. 

20 Novembre 1772. 

On pürle déjà de transférer à Tours le Confeil 
Supérieur de Blois, comme trop près du Refort die 
Paris. La précipitation avec laquelle s'eft formé & 
exécuté le plan de M.°le Chancelier, ne permet: 
toit guere qu'il n'y eft/besucoup de chofes à 1e: 
former: ce qui s'éprouve journellement, 

50 Novembre 1772. 

M. l'Evêque d'Orléans, quoique libre d'aller pars 
tout où ‘il voudra, excepté à la Cour, a cepen. 
dant pris une permiflion particuliere pour fe rene 
dre à Chanteloup, auprès de M. de Cooifeul: il y 
doit être attuellement, | 

20 Movembre 1772. 

Le Sr, Soibouct de Bouff, ci-levant Confeiller de 
Grand-Chambre du nouveau Tribupal , & ancien 
Confeiller au Grand Confeil, vient de mourir des} 
foites d'uné malodie de langueur , que le chagrin n'a} 
pas peu augmentée, Ce Mugiftrat eft devenu mal] 
heureufement trop fameux par la Corre/pendanee, 
cet ouvrage immortel qui pérpétuera fa Hcheté , fa 
trabifon & fon infamie. Son convoi étoit très mé. 
diocre, & fes confreres ont paru rougir de l'efcor*| 
ter au tombeau. | 

20 Novembre 1772. 

La Chambre des Comptes a enrégiftré, depuis! 
peu ,l'Edit de création d'une charge de Receveur dul 
Vingtieme, donc on a parlé , & tour fe difpofe a 
réalifer les vues du Contrôleur général à cet égard} 


| 
|. 
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ox Novembre 1772. 
| On a porté manufcrits, aux fix Corps des Mar- 
Chands, deux Edits , concernant les Brevets pour 
Arts & Maîtriles, dont il eft queftion depuis fi long- 
tems, & que Le Contrô'eur sénéral eft enfin décidé 
(à faire accepter. On eft feulement bienuife de pré- 
(parer infenfblement ces Communautés, fauf à leur 
(donner quelque fatisfaétion légere par la fuprefion de 
quelques articles fur lesquels on s'attend à des re- 
préfentations, avant l'enrépiftrement dé ces Edits. 
On ne doute pas qu'ils ne pallent à larentrée du nou- 
veau Tribunal. 
22 ÎNovembre 1772. 
Le premier Edit du Roi qui déclare les Maïtriles 
héréditaires, a été donné à Verfailles au mois de Fé- 
lyrier 1771, & contient les difpoftions fuivantes : 
Les Artifans des Corps & Communautés, leurs 
Itreuves, Enfans, Héritiers & ayant cçaufe, jouiront 


lhéréditairement de leurs Brevets, & difpoferont par 
Teftament, Vente, Donation & Tranfport, de leurs 
PMaitrifes, à la charge de payer dans fix mois, du 
Mjour de la publication du préfent Edit, le cinquieme 
dde prix defdites Maîtrifes, & les deux fols pour li. 


\yre en fus; & pour ceux qui acquéreront ladite hé- 
ed dans trois mois, déchargés des deux fols pour 
ivre. 

11 fera remis parles Gardes & Syndics des Com- 
Praunautés, au Sr. Lieutenant général de Police, des 
Détats du Prix qu'il en coûte dans chaque Corps pour 
la Maîtrife, pour fur ce, arrêter au Confeil, un Rô- 
le de fixation desdites Maitrifes. 

Nulne pourra à l'avenir être reçu dans aucun 
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Corps, Maître, qu'il ne foir d'ane Maitrife. hérédi- 
taire, 

Dans les liéux où il n'y a pas de Maitrife , on en 
établira. 

Ceux qui auront joui pendant vingt années ,& pas- 
fé, des charges de leur Communauté, pourront con- 
uinuer de vendre & difpoler de leurs Maïtrifes ,ainf 
que les Veuves'& les Enfans. 

Les Veuves, aétucllement exerçant, continueront 
de jouir de leurs Maïttifes, & pourront même acqué- 
rir l'héréGité, 

Les Acquéreurs payeront aux Parties cafuellés ; un 
cinguieme du Prix, & les Apprentifs & fils dé Mai- 
tres, feulement le dixieme; & les deux fels pourli- 
vre appartiéendront aux Gardes. 

Sur lesdites Finances, il en fera employé moirié À 
acquitter & rembourfer les rentes dûes par les Com- 
munautés, fuivant l'état arrêté par les Commifuires 
de la liquidation des Dettes. 

Ahitre Edit, portant Réglement pour les Arts EF Come 
munautés de la Fille de Paris. 

Dans ‘une longue loquellé, en forme de préambu- 


le, il eft: toujours fait mention de l'amour paternel: 


du Roi pour fes Peuples, du defir de leur félicité, 
&{urtout de l'augmentation des finances, terme {ub- 
ftitué aux befoins de l'Etat, 


On fupprime les chef-d'œuvres, comme inutiles , 


& les lieux privilégiés, comme abufifs, 
Les trois quarts du produit des Droits de récep- 


tion feront perçus au profit dus Rai, & le dernier : 
quart, par les Communautés, pour leurs dépenfes & : 


payement de leurs Rentes. 
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N les Communautés ne pourront s'affembler que fous 
Die bon plaifir du Lieutenant général de Police, qui 
[7 enverra un de fes Commis, pour aflifter aux Dé- 
Hibérations. 
| Viennent enfuite beaucoup d'articles auffi bizarres 
[les uns que les autres, & toujours dans le même ef. 
(prit de Defpotifme: le tout pour la félicité des Peu- 
ples. 
Sommes fixées pour le Droit de Réception. 

Drappiers. 1 

Apothicaires, AR 

Rhone d'or, ? 3000 Livres. 

Tireurs d'or. 

Selliers. 

Charpentiers, 

Maçons. 

Orfevres. 

Bouchers. 

Bonnetiers. 

Libraires. 

Limonadiers, 

Couvreurs, 

Maréchaux, 

Sérruriers. 

Charrons, 

Plombiers, 

Chaircuitiers. 

PätiGers, 

Pelletiers, Fourreurs, 

Chapeliere, 

Horlogers. 

Cartiers, 

Merciers. 

Marchands de Vin. 

Braffeurs, 

Epiciers. 

L'apiMers. 

Zeinturiers, grand teint, 

Paulmiers, 


1500 Livres, 


1200 Livres, 


1000 Livres, 


900 Livres, 


609 Livres 
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Sommes fixées pour le Droit de 


Rôtilfeurs, 
Boulangers. 
Teinturiers en (0ye. 
Menuifiers. 
Chandeliers, 

Paveurs. 

T'anneurs. J 
Vitriers. 7 
F'ayenciers. | 
Bourreliers. 
Fourbitleurs, 

Potiers d'étain. 
Fruitiers - Orangers. 
Vinaigriers. 

Corroyeurs. 

Gautiers, Parfumeurs. 
Tiflutiers, Rubanniers. 
Coûteliers. 

Mégifliers. 

Miroitiers. 

Coffretiers. 

Fripiers. 

Relieurs de livres. 
T'aillandiers. 
Ferblantiers 
Epéronniers. 
Peauflers. 

Luthiers, 

Lingeres, 

Graveurs, 

Cuifiniers- Traiteurs, 
Tailleurs d'habits. 
Brodeurs. 

Tablettiers. 

Doreurs. 

Gainiers. 
PFarcheminiers. 


mn à a, 7 Los RE te ES ns pe — 


Recejtion, 


800 Livres. 


700 Livres 


6o0o Livres. 
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Sommes fixées pour le dry de Réceptions 


Arquebufers. 
Tonneliers. 
Fondeurs. 
Éventailliftes, 
Chaudronniers. 
Fabriquans d'Etoffes. 
Grainiers, 
Peintres. 
Sculpteurs. 
Lapidaires. 
Imprimeurs 
Layetiers. 
Epingli£rs. 
Ferailleurs. 
Bourfers. 
Plumalliers, 
Balanciers. 
Boiffeliers. 
Nmidonniers, 
‘T'ourneurs. 
Ceinturiers. 
Papetiers, Colleurs, 
Potiers de terre. 
Carreleurs. 
Cardeurs, 
Téinturiers du petit teint, 
Pain-épiciers. 
Ecrivains. 
Tondeurs de draps. 
Vanniers. 
Paffementiers, 
Cordiers, 
Cordonniers. 
Parenottiers, Bouchonniers. 
Cloutiers, 
Brofliers, 
Tome II, 


en tail. douc, 


Boutonniers. 


P 


+ 500 Livres, 


ds Livres, 


Î 


300 Livres, 


À 
| 
| 
| 
| 
1 
| 
J 
l 


250 Livres. 


| 
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Sommes fixées pour le Droit de Réception, 
! Boyaudiers, 
Savetiers. à 
Couturieres, | 
Bouauetieres, TA 
Découpenrs. > 150 Livres, 
Oifeleurs. 
Maîtres d'Armes. 
Foulons de Drap. J 
FilaMiers, 
Miaitres de Danfe, 
Nartiers. 75 Livres, 


Tifferands. 
Jardiniers, so Livres. 
23 Novembre 1772, 

Extrait d'une Lettre de Morlaix du 9 Novembre 
+... La fermentation fe ranime dans les Ordres, à 
l'occafñon d’une chofe beaucoup moins importance 
que.le retour du Parlement. Parmi les différens 
Arrêts du Confeil, dénoncés aux Etats, comme au- 
tant d'infraétions faites à leurs privileges, il y en a 
un qui fuprime le Mémoire des Etats, en réponfe à 
celui de l'Avocat Linouet en faveur du Duc d'Ai. 
guillon, Ce Mémoire avoué & diftribué par les 
Etats, fut fuprimé bientôt par un Arrét du Con- 
feil; comme ils alloienc fe féparer, ils ne purent 
que s'en rapporter à leurs Députés, pour. en deman- 
der le retrait. Il eft refté en vigueur, 1@& ilta éré 
quéftion de délibérer fur cet objet. L'avis du/Tiers 
eft de paffer cela fous filences le Ciergé'à adhéré à 
une délibération auffi pufllanime; maïs la Nobleffe 
n'y parolt pas difpolée, & cela pourroic occafñon. 
per.yn grand {chisme, 
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Les Lettres poftérieures annoncent en effet beau. 
coup ce divifion, & des apoftrophes très indécen- 
tes, faites en plein Théâtre, au Sénéchal dé Quim. 
| per, Préfident da Tiers, auquel où a reproché de 
trahir fon Ordre & les Etats. Celui ci a paru très 
fenfible à un tel outrage: il veut fe juftifier; il fom- 
me fes accufateurs de lui déclarer fes griefs, & il 
interpelle les membres de fon Ordre de le jüuftifier, 
Le Prélident de l'Eglife, voyant la difficulté ‘d'arré. 
ter fur le champ un débat aulli violent, a rompu 
l'Afemblée, 


Da Novembre 1772. 

Tous les courtifans font émerveillés du ton libre 
& aifé de M, le Chancelier, ainff que de fon genre 
devie. M. de Maupsou annonce, à qui veur l'en. 
tendre, que fon métier eft un métier de faïnéant; 
que tout elt fi bien monté que la machine confiée 
à fes (oins va toute feule. Il fe conduit d'une façon 


à confirmer en effet ce qu'il dit. On a parlé dés 
foupers de cinquante couverts qu'il donnoit à Fon. 
tainebleau + innovätion unique dans la maniere d'être 
du Chef fuprème de la Juftice. 11 fe leve à neuf 
heures: il fait des vifitess il joue réguliéremenc fa 
partie de Whisk; il eft de toutes les fêtes. On ne 
peut disconvenir qu'il ne foit un homme étonnant: 
il n’eft que les plaifirs de l'amour euxquels il ne 
femble pas fe livrer, & pour lesquels il a peu de 
goût, fans doute. 
23 Novembre 1772. 

M. le Lieutenant de Police eft fort intrigué pour 
connoître l'auteur d'une Préface qui s’eit trouvée 
Miérée dans un: exemplaire du Portier der Chartreux, 

L 2 
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saifi à la Chambre Syndicale, Ce Magiftrat y uft 
traité de La façon la plus infame, 
23 Novembre 1772. 

M. de MNicolat, Premier Préfident de la Chambre 
des Comptes, étant allé à Conflans pour conférer 
d'affaires avec M, l'Archevéque de Paris, a été re. 
tenu à diner par ce Prélat, Peu après fon file, le 
Préfident ä Mortier , & le Préfident de Chäteau- 
giron, \on confrere, font venus d'eux-mêmes pour 
diner chez Monfeigneur. On a jugé de l'embarras 
où cela le mettroit, fi le pere & le fils { rencon- 
troient: alnfi on .€ft, venu en-prévenir fa Grandeur, 
M. de Beaumont a tourné autour de M. de Nicolaï, 
pour le preffenuir: celui ci, voyant où:il en vouloit 
venir, Jui a répondu, qu'il ne verroit fon fils qu'à 
la mort, encore dans lé cas où il n'auroit plus fa 
tête. Sur quoi le Prélat a été.obligé d'éconduire 
les deux Préfidens, après s'être épuité en vain à 
piécher la paix & la charité au Magiftrat récalcitrant, 

24 Novembre 1772. 

Il paroît un Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, 
conné à Fontainebleau le 18 Oétobre dernier, dans 
Jequel il. eft dit que le Roi s'étant fait repréfentæ 
l'Edic du mois de Juin 1716, & les différens Ar. 
rêts & Réglemens, touchant l'ordre qui doit être 
oardé par ceux auxquels la pércéption des Deniers 
de l'Etat doit être confiée, S. M. auroit reconnu 
que, quelles que foient les précautions qui ontété pri. 
fes jusques à ce moment, pour procurer aux Loix, 
fagement établies à cet égard, toute l'exécution dont 
elles font fufceptibles, il s'eft néanmoins glifé dans 
quelques pérties dés abus, auxquels il eft d'autant 





| plus intérefant de‘remédier, que c'eff dans l'obfer- 
vation la plus ferupuleufe des regles, & en affurant 
| de la maniere la plus ftable lé produit des Recouvres 
mens, que S. M. fe procurera les moyens de foula- 
| ger fes Peuples & d'augmenter de plus en plus lacon 
| fance publique. C'eft pour parvenir à un but auf 
défirable, que S. M, s'eft fait rendre compte, en fon 
Confeil, de la manutentien des Recettes de fes Do- 
maînes & lois, & a reconnu que cette Recette étant 
vafuelle, pour une grande partie des objets qui la 
compofent, on ne peut apporter trop d'exactitude 
pour: 8n connottre les détails, en préparer & en [uie 
vire l'emploi, &e, 

En conféquence, ordonne que les Receveurs géné 
raux des Domaines & Bois, foit en titre, foit par 
commiflion , tiendront, à compter du 1er Janvier 
1773, pour chaque exercice, un Journal coté & 
paraphé , dans lequel ils eurégifireront , jour pär 
jour, toutes les parties, tant de recerte que de dés 
penfe; dont chacun enverra tous les mois des copies 
exactement figurées de même au Contrôleur général, 
certifiées de lui: & ce travail doit être tellement 
journalier, que le dernier de chaque mois la copie 
fe trouve faite entiérement, & prête à envoyer. 

24 Novembre 1772. 

Dès le 26 l'évrier 1771, il avoit été rendu ut 
Arrêt du Confeil, qui ordonnoit que cans.chaque- 
étar des Finances, des Généralités d'Orléans, de 
Chélons, de Riom, de Lyon & de Poitiers, il fe- 
roit annuellement fait fonds d'une fomme de 65900 
Livres pour les pages aturibués aux Officiers de cha 
cun des Confeils fupérieurs des villes de Blois, Chäs 
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lons, Clermont: Ferrand, Lyon & Poitiers; ce qui 
forme, en tout, uu objét de 315,000 Livres, Les 
formes nécellaires en pareil cas, pour la comptabi. 
lité, avoient exigé des délais & rétards qui avoient 
indifpofé ces Tribunaux; mais tout eft applani eue 
jourd'hui, & ils touchent refpeétivement leur contin- 
gent avec beaucoup de régularité, 
24 Novembre 1772. 

On étoit fort allarmé, il y.a quelques jours, dans 
le quartier de Ste. Croix de la Bretonnerie , où l'on 
remarquoit un efpionnage contipuel. Dans ce tems 
de défolation, chacun étoit eFrayé pour fon compte, 
La chofe s'eft enfin éclaircie par la détention d'un 
jeune Hénédiétin, qui, réclamant contre fes vŒUXx, 
s'étoit logé aux Carmes des Billettes, pendant le 
cours de fon procès, H a été arrêté par le Commis- 
faire de la Baftille, où il a été conduit : on a fouil. 
lé dans fes papiers; on ne lui a rien trouvé, qu'un 
feul exemplaire du No. 0. du Sujplément à la Gasette 
de France, qu'il avoit dans fa poche, 1l a cependant 
été conduit à ce château, I eft à préfumer qu'on l'a 
foupconné de quelque intelligence dans la diftribu- 
tion des Brochures. Son affiduité au Palais, le goût 
qu'il témoignoit pour les nouvelles, & fa fociété avec 
des gens fufpeéts au Parti, lui auront attiré cette 
perfécution, 

s4 Novembre 1772. 

M: Talon vient de mourir, comme on l'avoit pré. 
vu. C'eit le seme des Confeillers, revenus fans per- 
milion, qui foit mort. 

On raconte que l'autre jour, au diner de M. le 
Dauphin, ce Prince demanda au Chancelier, qui s'y 
woûvoit, s'il étoit morc beaucoup de ConfeiHers des 






































puis, le commencement de l'exil? A quoi il répondit 
que non; qu'il paroïlfoic que l'air des campagnes étoit 
| en général plus falutaire que celui de la capitale: 
| qu'année commune il mouroit 7 à 8 Confeillers, & 
| qu'il n'en étoit péri, depuis près de deux ans, qu'un 
| feul. Afertion faulle dans tous-les féns: car, indé: 
| pendamment de eux morts ici, ilen eff morts plu- 
fieurs aux lieux de leur exil, 
| 25 Movémbre. 1772, 
11 paroîc une petite feuille fans titre, qui eft une 
efpece de. Lettre diftribuée à propos, pour prévenir 
| les Liquidations, dont le terme fatal approche, & 
| pour prémunir les Magiftrats contre les faulfes tour- 
pures qu'on leur indiqueroit, Il y eit queftion furtout 
d'un plan général, d’un concert unanime, propofé 
par quelques membres ennuyés de leur exil, ou par 
quelques, traitres, vendus à M. Chancelier, pour fe 
prêter à la liquidation des charges, envoyer une pro- 
curation uniforme pour la remife des titres à cet ef- 
fe. On prouve l'inconféquence d'une pareille condui- 
te, & le danger qu'il y auroit à la tenir, en fuppo- 
fant même qu'elle procure la levée des Lettres de ca. 
cher, parce que la diftinétion du titre d’avec le prix 
de l'office, quoique vraie en-elle-même, ne peut 
l'être dans le cas d'une liquidation faité au defir du 
Chancelier, qui ne veut pas l'admettre. 
Cet écrit 'elt court, fenfé, & doit faire effet fur 
les gensiraifonnables, & principalement für les vrais 
| patrioies, 
D. : os Novembre 1772. 
On parloit depuis longtems&du rétablifement de 
M, Radix de Sie. Foy , en la qualité de Tréforier géné: 
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ral de la Mariné, Madame Dubarré s'intéreffoit for- 
tement à ce perfonnage, avec lequel elle a eu l'inti- 
mité la plus étroite; mais lorfque le Contrôleur gé- 
néral a propolé la chofe au Roi, S. M. a obfervé 
qu'on ne faifoit que faire & défaire : Elle a témoigné 
de l'humeur, qu'on la rendit auffi variable jufques 
dans les plus petites chofes. Le Miniftre n'avoit pas 
l'affaire affez à cœur pour infifter, elle eft reftée:là. 
On attend l’occafion de furptendre au Monarque un 
inflant plus favorable. 
26 Novembre 1772. 

Dans la Gazette de France, du 16 Novembre 1772, 
le Sr, Morin dit: ,, Nous avons cru devoir donner 
», 1e tableau de la Population du Royaume, & déter- 
» Miner l'âge de tous les habitons. Nous avons pui. 
>» Îé ces notions dans l'ouvrage le mieux fait en ce 
» £énre,-parce que l'auteur (le Sr. Abbé d'Expilly) 

a été aidé dans fes recherches par les Commis- 

[aires départis dans les différentes Généralités, 1 
 réfulte des éclairciffemens que nous avons pris 
» qu'il y a aétuellement en France: 

perfonnes 

Haue uno En hommes & grçons. 4,747, 510 
RENE EE 5 femmes & filless +, 4,706,745 
En hommes &t garçons, 4,243, 516 
En femmes & fillés, , 4 G,c5o 


Encre 20 & 50, : 3 


Entre 50 & 65, En hommes & garçons, 1,970, 306 
En femmes & filles, , 1,918, 544 
Entre 65 à Bo, « ( Eu hommes & garçons, + 413,240 


LER fenrnes Qc Elles, , , 509,685 
Au 
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Fe En hommes & garçons. , 61,05# 
en femmes &c filles, . . 10c0,01æ 


Au deffus-de Bo ans, 





Total 6 ,+ 22, 97, 357 


Le ammstes SRE 

Et M: Marin compte : 
Portal des hommes, . 10,502,6931; 
Total des femmes, . 11,451 ,7a6 


“ # "+ # “ ï J 
Ce: qui fait, dit-il, 3: 20,014,857e 
Suivant les dix fommes énoncées, 
L le trompe de, ; e- .. 873,006 


22 079" 387 


& cette grolle erreur tombe fur la fomme des homi- 
mes, dont il oublie 873,000 feulement, ce qui eff: 
un infiniment petit, 

Ce calcul extrêmement exagéré, relativement à: 
ceux du Maréchal de Fauban, dans fon Dénombre. 
ment, & de M. le Marquis de Mirabeau, dans (as 
Théorie de F Impôt; calcul qu'il faut réduire de fix mil- 
liors environ, pour le mettre à fa jufte ‘valeur, n'a 
été fait, au gré des Politiques rafinés ,que pour prés- 
parer à une furcharge d'Impôts.. Plus le ‘fardeau fe: 
fous-divile, ‘& moins il eft lourd, 

Arpentage de la France, Juivant la même Gazette. 

». La France contenane 30,00 lieues quarrécs,, de: 
25 au Dégré, la Population eft en raïifon de 734 per-- 
fonnes, pr liéue quarrée.” 

» D'un autre. cèté, la France: renferme environ 





140,664,750 arpens; cette étendue de terrain fe trous. 


ve partagée, à raifon de 29.arpens, à peu près, pour* 

chique famille, 
» En rétranchant de la femme totale, d'aprés los: 
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évaluätions faites, 42,600 050 arpens, pour les che. 
mins, les rochers, les montagnes, les communaux, 
jés terres ftériles & vagues, les Foflés , les hayes, 
les ruitleaux, les rivieres, [es maifons , les édifices , 
en y comprenant les parcs,: les jardins, les maräis, 
les étangs, il reftera pour les bois, les vignes, les 
prez & terres labourables 118,064,700 arpens. 

Ce ne font pas les Zemes d'un arpent pour chaque 
perfonne, puifqu'on prétend qu'il y a 22,014, 37 
hommes & femmes ; pour faire les  & demi 
d'un arpent pour chaque individu, il manqueroit 
_2,751,794 $cmes d'arpens de terre, en la fuppofant 
soute labowable, 

C'eft d'après ces calculs, Faux & exagérés, qu'on 
à adreffé au Sr. Marin l'Epigramme fuivante: 

D'une Gazette ridicule 
Rédaéteur Frux., for & crédule, 
Qui bravant le lens & le goût 
Nous raconte, fans mul fcrupule 
Des contes à dormir debout; 
A ton dénombrement immentfe, 
Pour qu'on pôt ajouter foi, 
J1 faudroit, par ton éloquence, 
Que chaque individu de France, 
Devint aulli double que toi. 
26 IVovembre 1772. 

On a cité parmi Îles Membres du Parlement de 
Normandie, envoyés dans les exils les plus éloignés, 
M. Dufoffé, qui avoit reçu un ordre de fe rendre à 
Noirmoutiérs en Bas Poitou. I! n'a point exécuté [ur 
le champ fa Lettre de cachet : il a écrit à M. le Chan- 
celier, pour lai reprélenter l'état d'infirmité où il é- 
toit, par la perte de fes yeux, dont il étoit menacé, 
Pour toute réponfe le Chef de la Magifirature a en- 
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voyé une Efcouade de Maréchauffée, qui uy matin 
‘a fnvefti la mailon du magiftrat, comme il étoit au 
lit. Heureufement , tandis qu'on étoit à inventorier fes 
papiers, il s'eft échappé par une iffue fecrette, qui 
n'étoit point gardée, faute de connoïffance du local 
de la part de l'officier chargé de l'expédition, ou paf 
une omilMon faite exprès, au gré de certaines gens. 
Quoiqu'il en foit, il s’eft ainfi fouftrait à la perle. 
cution, 

Du refte, le bruit court que la prépondérance des 
voix, dans le Confeil, ayant été pour la douceur, 
on va relächer les membres de la Nobleffe & autres 
prifonniers de cette Province, détenus à la Bañille. 

27 Novembre 1772. 

M. le Comte de Eauragais, sbfent depuis plus 
d'un an de France, eft à la veille d'y revenir, A- 
vant qu'il prit ce parti, il a engagé M. le Duc, fon 
pere,à en demander l'agrément S. M., qui arépon- 
du à cet égard d’une façon très indifférente, Il paroît 
que le Mémoire de ce Seigneur, dont on a rendu 
compte, & qui auroit dû naturellement lui faire tort, 
n'a produit aucune fenfation à la Cour. Il ef 
bientôt tombé dans l'obfcurité, & il n'a fervi qu'à 
prouver que fon auteur n'entendoit pas même le: 
mauvais Latin des Copituluires de Charlemagne. 

28 Novembre 5772. 

M. Bafllard, ancien Premier Préfident du Parle. 
ment de l'ouloufe,-chaflé par certe Compagnie, au- 
jourd'hui Confeiller d'Etat, & grand promoteur de 
l'œuvre de M, le Chancelier, a beaucoup d'efprie 
en fociété; il eft plein de faillies, mais poliflon & 
ordurier, conféquemment plus propre à figures dans: 
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un. fouper de, fillessque dans:on cercle de femmes bon. 
pères, Il:s'eft impatronifé chez Madame la Comtefte.- 
de Langeac (Sabbatin).& s'eft trouvé su ton de la 
mailon, qui eft à peu près de même. Un jour. qu'on 
folätroit, quelqu'un lui met la main fur les deux 
yeux, &. lui donne ainf la queftion, jufqu'à ce qu'il 
eût deviné quel il eff, Ce jeu plait à Mile, de Lan 
geac, très jeune, très jolie & très futée; mais elle 
veut mettre du fien, elle va tremper fes doigts dans 
de l'encre, -& vient les appliquet fur le vifage de M. 
Baird, en lui demandant la mêmie chofe? Il n’a 
pas de: peine à la reconnoître, c'eft ce dont elle 
s’embarrafloit peu, On rit beaucoup. Les regards 
de l'Andabate tombent fur une glace; il fe voit fait 
comme un diable; il eft piqué, & dans le premier 
mouvement d'humeur, ‘il leve les jupes de la jeune 
perfonne, &. s'en efluye le vifage, M. le Marquis 
de la Grange, officier des Moufquetaires, dit à Mlle. 
de Langéac qu'il veut la venger; il Fait venir une 
douzaine d'œufs des cuifines : il les cafe dans le 

, €hapeau du Magiftrat, & les femmes viennent l'en 
afubler (ur fa grande perruque. Quelle joie! quels 
éclats de voir certe omelette ruiffelant [ur la face de 
M. Balferd! Il fe fâche tout de bon; il dit que cela 
ne convient pas, qu'il voudroit bien connoître l’au- 
teur d’une telle indécence, d'une groffiéreté auffi in- 
fâme : il vomir mille imprécations contre lui. ‘Alors 
M. de la Grange prend deux œufs qui rettoient en 
tiers, approche de Jui, lui en cafe un fur chacune 
de fes joues, & lui dit: C'eff moi... Le Confeil- 
ler d'Etat, humilié, honteux, muet, prend [on 
chapeau, & s'en va. On le furnomme depuis: Pys- 
tard l'Omeleite, 
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28 Novembre 1772. 

Depuis quelque tems on annonçoit.ün -Arrèt dû 
Confeil d'Etat du Roi, quirenouvellant les difpoñ- 
tions de celui du 13 Avril, déclaroit la volonté irré- 
vocable de S. M. de rendre définitifs les délais ci- 
devant accordés, pour. les liquidations des offices 
fuprimés des Cours de Parlement & autres, Il paroît 
aujourd'hui, en date du 22 Novembre, & regarde 
dans [es difpofitions, non-feulement ceux qui ne fe 
font point mis en devoir de.repréfenter leurs quit- 
tances de finances, provifions &.autres titres, pour 
être procédé à leur liquidation, mais ceux qui ont 
différé de confommer au Tréfor Royal le rembour- 
ferment de leurs offices, d'après les. liquidations qu'ils 
ont obtenues. 


090 Novembre 1772. | 
It eft fort queftion.dans le Numéro 9 du Supple- 


ment à la Gagette de France, d'une Tapifférie des 
Gobelins, dont le Roi a fait préfent à M. le Chan- 
celier. Elle. repréfeute l'hifioire, d'Effber :, ce qui 
donne lieu à de mauvaifes plaifanteries, fur le rôle 
d'Haman, qu'on veut faire jouer. jufqu'au bout à, ce 
puiffant Miniftre. Quoiqu'il en foit, cela a excité-la 
curiofté , &. beaucoup de gens ont.été à la Chancsl- 
lerie pour voir cette Tapillerie, Le Chef de la Ma- 
gittrature s'eft douté du: mocif: cela luira donné de 
l'humeur; il a.fait ferimer l'appartement, en Oterla 
clef, & a défendu qu'on y. lait entrer qui que ce 
foit, fans fes ordres: même, pendantile Sceau der- 
nier, il a mal mené fes gens qui avoient laiffé la. 
Dorte ouverte 
2 
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09 IVovembre 1972. 

. Le Sr. Commifläire Chenon, & l'Exempt d'Emmeri, 
font revenus, pour la feconde fois, (ains & faufs de 
leur expédition de Normandie, Il paroît cependant 
qu'ils l'ont échappé belle, chez Madame la Marquife 
de Trie, qui s’eft trouvée feule ,en fon château, lors 
de leur apparition. Son mari étoit en fuite, Elle a 
tenu tête Courageufement à ces envoyés, & ceux-ci 
ayant parlé impertineminent, elle alloit douner ordre 
à fes gens de les jetter par les fenêtres, S'ils ne fe 
fufent promptement retirés. 

Du refte, on fait de nouveaux enlevemens.… Le 
Maire de Caen, Gentilhomme diftingué dans la Pro. 
vince, a été mené à la Baftille. On eft inquiet du 
Comte de Blangis, (on beau-frere, M. Dufoj}é eft à 
Londres, & ce Magiftrat a écrit de cette capitale, 

M. de Wargemont, Commandant de la Légion de 
Soubife, ayant reçu des Lettres particulierés à ce 
effet, a raflemblé chez lui environ Bo Géntilshom. 
mes dé la Province de Normandie, & leur a fait f- 
gner une rétraétation, qûüi n'eft autre chofe qu'une 
explication de leur Lettre au Roi, dans isquelle ils 
déclarent n'avoir jamais voulu attaquer {on droit de 
Souveraineté, #% fe fouftraire à l'obéiffance au'ils lué 
doivent. 

Du refte, on eft peu édifié de la conduite de M. 
le Duc d'Orléans à cette occafion inportante. J]l a 
. répondu à l'envoi que les Gentilshommes lui ont 

fait de la’ Lettre en queftion, qu'il étoit très furpris 
qu'ils lui euffent adreffé une pareille Lettre: qu'ils 
a'auroient pas dû l'écrire, où du moins qu'ils auroient 
dû s'adrelfer diretement au Roi: il ajoutoit qu'il m'a- 
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voit pu fe difpenfer de l'envoyer à S. M., non dans 
l'éiprit qué la lui avoit fait-adreller, niais pour [fé pa- 
rantir de tout foupçon qu'il eût aticure liaifon avec 
un Corps de Noblelle atTemblé fans ordres & faifant 
des Adesillégaux. Cette foibleife dans le premier 
Prince du fang, & dans un cas où la Noblefe de 
Normandie ne faifoit que s'expliquer fur l'objet de 
leurs Proteftations, & y adhérer folemnellement, 
indique le peu de fonds qu'il y a à faire fur lui & 
fur les autres, ainfi qué leur douleur amere de fe 
trouver garôttés par leurs Proreftations, 
… ser Décembre 1772. k 

On vient de répandre dans le Pablic un nouvel 
écricintitulé: Les filets de Monfeigneur de Maupeët, 
avec cette Epigraphe: fru/fra jacitur rete ante ocnlis 
Pennatorum. Proverges |: 17. On parlera plus am- 
‘plement de cétreé Brochure. | 

ser Décembre 1772. 

Il ét arrivé, il y a quelques jours, à [a Con. 
ciergerie une émeute, qui 4 été appaifée fans fui: 
tes fâcheufes. Elle avoit été occafionnée, conime 
c'eft arrivé plofieurs fois, par Îles mauvais traîté- 
mens des Concierges & Géoliers, qui rançonent de 
Ja maniere la plus dure & la plus exorbitante les pri- 
fonniers. | 

Cette €meute a donné lieu à un Arrêt du nou- 
“eat Tribunäl, qui rémémore & rémet en vigueur 
ua ancien Réglement pour les Prifons de Paris, & 
tend à réprimer les abus dont on fe plaint, en 
contenant la rapacité des exactions de ces Cerbe. 
res, pour l'entrée, la fortie & autres droits Pré 
tendus. 
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2 Décembre 1772. 
M. Talon eft mort dans la perfévérance la plès 
grande des principes de la faine Mägiftrature. Il a 
refufé conftamment fa démiffion, & le-Prêtre indis- 
cret venu pour le confeffer, ayant exigé une répon. 
fe cathégorique à cet'égard; on a renvoyé cet imbé& 
eille, Malgré l'obffination du défunt, M. le Duc 
de la Wrilliere ayant annoncé au-Roi [a mort de ce 
Magiftrat, revenu fans les ordres de S$. M., Elle a 
paru prendre part à fa deftinée, fille a obfervé que 
ce nom étoit ancien dans la Robe: & fur ce que-le 
Sécrétaire d'Etat a repréfenté que le malheur des 
tems avoit mis fa famille dans un état de détreffe, 
Elle a ordonné qu'on infcrivit au Tréfor Royal le 
jeune Talon, pour une perfien de 2000 Livres. 

3 Décembre 1772. 

Les Filets de M. de Maupeuu font une Brochure 
médiocre, qui ne remplit pas à beaucoup prés fon 
tre piquant. Son objet eft de raflurer les Exilés, 
que la confifcation prochaine pourroit arrêterz mais 
les raifonnemens de l'auteur, bons en eux- mêmes, 
né font point neufs, & font même atténués par la 
façon dont il les préfente. Nulle énergie dans le 
ftyle, nulle éloquence, nulle chaleur: l'Ecrivain eft 
tout-à-fait refté au deflous de fon fujet, 

| 3: Décembre 1772. L 

M: le Chancelier, pour mieux faire les honneurs 
de fa table à Fontainebleau ,où l'on a rapporté qu'il 
a tenu le plus grand état, s'étant tant foit peu écar- 
té du régime nécefaire à {a fanté délicate, a eu une 
attaque de bile, Les Doéteurs ont été appellés : ïl 
 æ fallu le faigner, le- purger, &c, Cette nouvelle, . 
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bientôt répandue & exagérée, fuivant l'intérêt qu'on 
prend au perfonnage, a occafñonné de grands mau- 
vemens dans la Capitale, où il étoit. Son hôtel ne 
defemplifloit-point de curieux, qui alloienc s’infor- 
mer de fes nouvelles, & le Suiffe ne pouvant fuffire 
pour leur répondre, a été obligé de prendie des 
fubftituts, qui le fecondaffent. Tout le monde eft 
aujourd'hui rafuré [ur fa précieufe fanté, Le Chef 
de la Magiftrature a profité hier d'un rayon defoleil 
pour fe montrer, & a paru à fa fenêtre, 
à. Décembre 1772. 

Mie. Dufoffé, fille du Confeiller du Parlement de 
Rouen dont on a raconté l'évalñon, venue à Paris, 
pour folliciter vraifemblablement en faveur de fon 
Pere, fa chaife de poîte a été arrêtée aux Barrieres, 
il y a trois jours, comme elle arrivoit en cette ville. 
On l'a vifitée avec la plus grande exaélitude, & l'on 
a pouffé l’inquifition, jufques à lui faire vuider fes 
poches; ce qui eft contre l'ufage. On.y a trouvé 
des paquets, contenant plufeurs exemplaires de la 
Requête de la Nobleffe de Normandie Elle a été 
arrêtée en. conféquence & conduite à la Baftille, en 
forte que fa famille eft; aujourd'hui contrainte de 
foiliciter pour cette jeune perfonne, qui n'a que 13 
à 14ans. Quant au pere, il eft à Utrecht, & non 
à Londres, comme on avoit dit. M, le Chancelier 
excite le Roi à févir contre ce Magiftrat , à lui fai- 
re fon procés, comme à un Rebelle, ou au moins 
per la confifcition de fes biens. Il travaille for . 
t@nent à faire nommer une Commiffion pour con 
noître de la fédition prétendue excitée en Not 
maudie, 
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4 Décembre 1772, 

On prétend qu'il eft aujourd'hui queftion de met. 
tre un Dubarri dans la maifon de M. le Comte d'_Ar- 
tois, & que n'ayant pu faire nommer M, de Cham- 
borand à la place de premier Écuyer, M, lé Duc de 
la Vrilliere étoit convenu d'y inftaller l'autre. Le 
Prince, informé de ce projet, a mandé le Sécrétai- 
re d'Etat, lui a lavé là tête de fe donner les airs 
de nommer dans fa ‘imaifon des Officiers, & d'ofer 
en préfenter l'état au Roi fâns fon veu, lui a dé- 
claré qu’il étoit inftruit des marœuvres qu'on faifoit 
Pour lui donner un Dubarri, Pour premier Ecuyers 
qu'il n'en voulait point, & que s'il Jui préfentoit ja- 
mäis fon cheval, il le renverferoit d'un coup de 
botte. Sur quoi le Due de 70 Frilliere ayant rendu 
Compte ‘au Roi de cet obftatle, $. M, à dir: il 
“Pourroit le faire comme à] Je dit, il #'y à qu'à le 

rayer. 
D'autres ajoutent que ce Prince a écrit À ce fujet 
uné Lettre au Roi, qui lui à plo extrèmement, quoi. 
que ferme & vigoureufe, qu'il a voulu favoir qui l'a. 
voit ditée, & que le jeune Prince eft convenu que 
c'étoit Madame Aidélatde, fa Tan: 
4 Décembre 1772, 

On ‘connoît séluéllement les Entrepreneurs utiles 
du Journal Politique, qui commence au mois d'Octo- 
bre dernier, (ous les aufpices du Miniftre des Affaires 
Etrangeres. Ce font lés Srs. Du}on, Médecin du 
. Duc d'Aiguillon, & Rouffeau, Ex:Oratorien, infti: 
tuteur du Comte d'Agencis, C'eft le Sr. Marin 
qui ticne la plume; moyennant mille £cus de pen- 
fion fur cet objet, 
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4 Décembre 1772. 

Les Payeurs des Rentes fupprimés, ne pouvant 
obtenir aucune juftice, par leurs follicitations écris 
tes, & rehutés fans celle des premiers Commis aux-+ 
quels ils s’adreffent, font difpofés à faire un coup 
de vigueur. Ils doivent aller en Députation, au 
nombre de 8, auprès du Contrôleur général, leur 
Doyen. à leur tête, bon homme agé de 73 ans, avet» 
ele, & propre à infpirer a nitié, fi le cœur de 
l'Abbé Térrai en étoit fufceptible, 

s Décembre 17724 

Le 28 du mois dernier, le nouveau Tribunal a en*- 
répiftré un Edit du Roi, donné à Fontainebleau au 
mois d'Oétobre, par lequel il fupprime les Offices 
réunis de fes Confgillers, Receveurs & Contrôleurs. 
anciens, alternatifs & triennaux, des Confgnations 
de fes Confeil privé, Grand Confeil, Parlement, . 
Cour des Aides, Requêtes de fon Hôtel, Chambre 
du Tréfor, Eaux & Foréts, Connétablie, Railliage 
du Palais & Châtelet de Paris, ainfique les Offices: 
réunis de fes Confeillers, Receveurs & Contrô:eurs 
anciens, alcærnatifs & triennaux, & des Commis an- 
ciens, alternatifs & triennaux, des Confignations, 
créés particuliérement pour la Jurifdiétion des Requé-, 
es du Palais, à Paris, &c. 

L'objet eft la néceflité d'affurer les droits des 
Créanciers defdires Confignations, qui Ont pour gas 
ges les Finances defdits Ofices. 

Le même jour,& de la même maniere, les Cham 
bres aifemhlées, il a été enrégiftré un autre Edit, 
partant création de deux Offices de Receveurs géné: 
caux des Confgnations, en la pérfonne de Facques 
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Brillon de Foui, &-en celle de 7. B. Claude Hèrow 
de: la Tuillerie. L'objet eft la füreté publique, qui 
exige un dépôt permanent & inviolabe pour toutes 
ks Confignations judiciaires, &c. 

5 Décembre 1772 

Le 28 Novembre le nouveau Tribunal aenrégiftré 
un Arrêt du Confeil, revêtu de Lettres patentes, 
données à Verfailles le 25 Décembre 1739. concére 
nant la conflruction d'une nouvelle Eglife du feux- 
bourg du Roule, 

__S Décembre 1772, 

Le Nouveau Tribunal continue les enrégifiremens 
de fuppreflion de toute efpece & de récréation, 

Le 26 Novembre il avoit enrégiftré un Edit, don- 
né à Fontainebleau au mois d'Ofobre dernier, qui 
fuprime les offices de Payeurs des gages des officiers 
au Buresu des Finances de Lille, & le Contréôleut 
defdits Payeurs. 

Le 27 il a enrégiftré des Lettres-patentes , données 
à Verfailles le 24 Septembre , portant réunion de l'of: 
fice de Lieutenant particulier, civil & criminel, Com- 
millaire Enquêteur su Baïlliage de Montargis, à la 
réfidence de Lorris, à l'office de Lieutenant général 
de Police de cetre derniere ville. 

Le même jour il a enrégiftré d'autres Lettres-pa. 
tentes, données à Fontainebleau le 18 Oftobre1772, 
qui ordonnent que le Tréforier des Revenus cafuels- 
fera tenu d'expédier de nouvelles quittances de finan- 
ces aux officiers confervés en la Senéchaufiée & Sie: 
ge Préfidial de Lyon, par J'Edit du mois de Sep- 
tembre 1771. 

Le même jour, les Chambres aflemblées, il a en- 
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régiftré un Edit, donné à Verfailles au mois de Sen. 
tembre dernier, portant création d'un Office de 
Lieutenant du Prevôt général de la Marechauflée 
du Département de Dauphiné, à la réfidence de 
Vienne, ; 

On a parlé précédemment du Réglement concer- 
nant les prilons, publié depuis peu. Il eft inféré 
dans un Arrêt du 27 Oftobre, qui renouvelle les 
Arrêts & Réplemens du Parlement concernant lefdis 
tes Prifons de Paris, & notamment l'Arrèt de Keele 
ment du Décembre 1752, 

6 Décembre 1772. 

Suivant les nouvelles récentes des Etats de Breta. 
&ne, le parti de la Cour y a tellement gagné qu'il 
eft aujourd'hui fenfiblement maître de toures les dé. 
libérations. Le Clergé d'abord ne s’eft jamais rémué 
que par l'impulfion du Duc de Fitz-Fames; mais le 
T'iers, qu'il croyoit avair fubjugué, n'avoit pas été 
dans les commencemens auffi docile, ainfi qu'on l'a 
dis: il a tellement manœuvré que cet Ordre s’eft 
abfolument détaché de celui de la Nobleffe, de façon 
qu'elle eft feule contre deux & ne peut rien em- 
pécher. 

6 Décembre 1772. 

On parle d'une Requête du Tiers Etat, dreffée 
| en Normandie, & conforme pour les principes à 
| celle de la Nobleffe. On ne dit point qu'elle ait été 
| envoyée au Roi, & il n'y a pas d'apparence que ce- 
| la puifle être, par l'impoflibilité d'affembler les 
| Corps municipaux d'une façon affez fecrete pour 
4 que cela n'eût pas tranfpiré. C’eft donc à coup für 

l'ouvrage de quelqu'Ecrivain particulier. On pré- 
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Li” 


tend que Mile. Dufojjé avoit auf plufieurs exem- 
plaires de cette Requête, lorfqu'elle a été arrètée, 
7 Décembre 1772: 

L'Edit concernant les Arts & Métiers qu'on veut 
ériger en Charges, fouffre de fi grandes contradic 
tions de la part de certaines Communautés, qu'on 
cipere qu'il n'aura pas lieu, & que M. l'abbé Ter- 
gai, tout accoutumé qu'il loir à ne point démordre 
de fes tentatives, fe défifte de celle-ci, comme auff 
ridicule que défaftreufe. 

7 dudit, 

M. l'abbé Raxix, Confeiller Clerc du Parlement, 
Chanoine de : Notre Dame, un des plus zélés de la 
Compagnie, fe difpofe à fe faire liquider. I donne 
pour prétexte la néceflité de fe conformer aux vo- 
lontés de fon pere, vieux, infirme, auquel Ja char- 
£e appartient & qui a beloin de fon fecours. Quel 
que. foit le motif, il eft à craindre qu'il n'én auto- 
rife beaucoup d'autres qui ne manqueront pas d'un 
wu d'autre prétexte, 

7 Décembre 1772. 

Le No. 10. des Supplemens à la Gazette de France 
vient de paroître. 

* 8 dudit. 

Le nouveau Tribunal, les Chambres affemblées, 
a enrégiftré le 2 de ce mois uné Déclaration du Rai, 
donnée à Fontainebleau le 8 Novembre, qui liquide 
le prix des quatre cens offices de Procureurs füpris 
més au Parlement de Paris, en ordonne Je rembour- 
fement, & unit de nouveau au Corps dés cent Ava- 
cats du Parlement lés offices de Grélkers de la Chan- 
cellqie de ladite Cour, & autres offices & Droit 
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qui étoient unis à la Communauté des Procureurs, 
& qui fixe les finances defdits offices d'Avocats. | 

Il en réfulte que la fomme des charges liguidées 
‘eft fixée à 15056 Livres 8 fols rr dis, & celle des 
offices confervés taxée à celle de16000 Livres, dont 
les propriétaires doivent incefflamment financer le 
furplus, 

8 Decembre 1772, 

N eft conftant que M. le Prince de Condé & M.le 
Duc de Bourbon ont été hier à Vérfailles & ont vale 
Roi. Cette nouvelle a d’abord répandu l'allésreffe 
parmi le peuple, maïs les vrais patriotes cn ont gé. 
mi, DE pouvant la regarder que comme d'on très 
mauvais augure, On parloïit depuis plufieurs mois de 
la défeétion de ces Princes, & l'on a:d'c quel motif 
on‘avoit mis en avatit pour les tenter, 

8 Décembre 1772, 

Le No. X. eft beaucoup plus mauvais que 
c#dents; dans la petite quantité de faite qu'il con. 
tient, il y a beaucoup de faufletés & d'erreurs palpa- 
bles, ce qui décéle l'Ecrivain pour un homme ob- 
fcur, qui n'apprend les chôfes que d'une maniere in- 
direfle & altérée. 

9 Décembre 1770. 

La vifite du Prince de Condé & de for fils à Ver. 
failles fait ici une fenfation différente , fuivant que 
16 public eft affcété : ceux qui voient le mieux & de 
plus loin, continuent à la regarder comme un événe- 
ment finiftre, Il eft conftant aujourd'hui qu'ils n'ont 
point été mandés, comme on l'avoit débité, mais 
qu'ils ont eu permiffion de fe préfénter à S, M. après 
lui avoir écrit une Lettre de foumiflion à (es volon- 


les pré» 
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tés Le Comte de la Marche pafle pour l'agent appa- 
tent de cette réconciliation, dont le Chancelier é- 
toit l'inftigateur fecret,. Jufqu'à préfenr, certe démar- 
che, quoique connue des autres Princes, n'en a pas 
été approuvée & eft regardée comme une vraie défec: 
tion. Les Princes eux-mêmes ont paru en avoir 
Bonte, au point qu'au lieu d'entrer chez le Roi à la 
vue des courtifans, ‘ils y ont été par les petits ap- 
partemens, & en [ont Fortis auffi (ecretrement, Les 
Enfans de France & ie Dauphin étoient préfens à l'en- 
trevue. Les Princes ont été de-là voir Madame la 
Dauphine, Madame la Comtefle de Provence : celle: 
ci ne les connoifloit pas encore. Ils ont enfuite été 
chez Madame la Comteffe Dubarri: autre démarche 
irréguliere, qui a généralement révoité. Ils antdiné 
« chez M. le Marquis de Monteynard, Miniftre de lu 
Guerre. 

| u Décembre 1772. 

Il paroït un Manifefte aux Bretons, avec cette 
Epigraphe: /f tamerint bomines, lapides clamabunt. Il 
eft écrit avec une éloquence vigoureufe: c'eft une 
Pbilippique, digne de Demofthene. Elle prouve de 
quelle énergie eft capable un cœur ulceré, qui fent 
fes maux, un citoyen attagué dans fes propres fo- 
vers, & qui voit fes ennemis infulter encore à fes fouf. 
frances par une dérifion cruelle. par.un perfiflage a- 
troce. Au refte, cette éloquence eft foutenue de la 
logique la plus preffante, & le public indigné he peut 
s'empêcher de vouer à l'exécration la plus entiere 
les prévaricateurs, auteurs de tant d'infraétions aux : 
Droits les plus légitimes, les plus facrés, les plus 
reconnus, 


Le 
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Le Tableau des Monumens qui conffatent l'origine du 
ment de Bretagne, € qui démontrent l'impoffibili. 

‘16 de Ja fupreffion, avec cette autre Epigraphe: Toile 
CT lere, efl une fuite naturelle du Premier ouvrage, 
On a renvoyé dans celui ci le développement. des 
preuves employées dans l'autre, & les citañtons des 
textes fur lefquels on s'appuye: c'eft une hiftoire en 
raccourci des faits les plus effentiels, propres à con- 
ftater la néceMité & la juftice des Réclamations d'un 
Peuple opprimé. | 

10 Décembre 1772, 

Rien de nouveau par rapport aux autres Princes, & 
le myflere ne s'éclaircit pas davantage, Cependant 
On rapproche des circonftances qui induifenc à CrOie 
re qu'il eft véritablement quéftion du mariage de M. 
le Comte d'Artois avec Mademoifelle, fille du Prince 
dr Condé. Il eft certain qu'on travaille à force À la 
mallon du troifieme Fils de France, que fon hymen 
eft décidé pour le mois de Novembre, que c'étoit 
mème arrêté dés le Voyage de l'ontainebleau: mais 
où ignoroit alors le nom de la PrincefTe qu'il épou- 
feroit: & l'on juge aujourd'hui que ce filence nenro- 
venoit que de l'indécifion de la Cour, qui fembloic te. 
nir aux intrigues qu'on ourdiffoit auprès du Prince de 
Condé, qu'on cherchoit à ramener dés-lors, On a re- 
marqué en outre .que les travaux ont repris au Pa- 
lais Bourbon, d'où l'on conclut qu on a fait couler 
quelque mine d'or chez le Prince, dont les affaires 
étoient fort dérangées. 

10 dudit. 

Il paroït un Arrêt du Confeil d'Etat du Roi duag 
Noveinbre, qui fuprime un HBprimé qui a pour titre 
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Lettres Provinciales, comme contenant des #ffertions 
hazardtes & des notions peu exactes fur l'hiftoire de 
la Monerchie. Cette fupreffion a d'autant plus furpris, 
que ce livre elt une production fortie des prefles que 
font gémir les Ecrivains du parti de M, le Chance- 
lier, &.que le Sr. Bouque, tout dévoué à lui, et 
elt auteur. Voici l'anecdote à cette occafion. 

M. Bertin, Miniftre , n'eft point ami de M. le 
Chancelier ; il'avoit même depuis quelque téms une 
dent contré lui. Le chef fuprême de le juftice, dans 
un Confeil des Dépêches, voulant faire niche à M, 
"Bertin, mit fur le rapis une affaire du Département 
dé ce Setréraire d'Etat, & aprés en avoir indiqué 
quelque chofé, ajouta: mafs, Sire, je, vais fur les 
brifèes de VI. Bertin qui à la Province dans fon dis- 
nie, il'en ef mieux infiruit que moi, it Ua ll réndre 
compre à F. AL Le méchant favoit bien que M. Ber- 
ir n'eh favoic pas le mot. Celui-ci fut fort capot & 
fur obligé de convenir qu'il n'étoit pas Encore in- 
fruit dé la chofe; mals lé cœur d'un courtilan con- 
ferve longréms le venin qui y fermente, 

Dans l'efpace de tems que M. le Chancelier à ÊtÉ 
malade à Paris, M. Bertin qui avoit déterré dans les 
Lettres Provinciales «es propofitions très érronnées , 
puisqu'elles ne tendent rién moins qu'à donner au RO! 
ja liberté d'ôter la Couronne à M. le Dauphin, pour 
là faire paîler à un autre, &c. n'a pas manqué l'üc- 
afon, & a dénoncé le livre, qui a été profcrit par 
Arrêt ci-deflus, Ce qui à mis dansune très mauvai- 
te humeur M. le Chancelier. Ce Chef de la magi- 
friture a fenti que c'étoit pour lui un moment de 
ei, il eft retoÿrné promptement à Verfailles & 
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n'en defempare point: il y a même tenu hier le 
Sceau, qui avoit été indiqué à Paris; il a déclaré 
qu'il n'y en auroit qu'à la fin de l'année & il eft oc- 
Cupé à manœuvrer pour prévenir ou difliper l'orage 
qui pourroit fe forger. 

10 Décembre 1772. 

Mile. Dufofé eft plus âgée qu'on ne l'avoit dit: 
elle a environ 18 ans: elle a fubi plufeurs interroga- 
toires, & dans l'un preffée de dire d'où elle tenoit 
les imprimés dont elle étoit chargée ? ellé a déclaré 
qu'elle les avoit reçus du Prieur de St. Lo de Rouen. 
On eft allé tout de fuite l'énlever , & on l'a amené à 
la Bañille, : 


10 Décembre 1772. 

M: l'abbé Radix & M. de Magnanville font les 
deux feuls liquidés dont on a parlé depuis le dernier 
Arrêt. Mais on craint que la nouvelle de la défec- 
tion du Prince de Condé, qui doit être inférée dans 
la Gazette de France du rr, ne fafle un très mauvais 
effet, Il ef des gens cependant qui fe flactent que f 
le Duc d'Orléans, le Duc dé Chartres & le Prince de 
Conti, tiennent bon, Mrs. auront honte de ne pas 
foutenir de leurs efforts le zele généreux des Chefs 
de la Nation. 

11 Décembre 1772. 

Rien de nouveau encore fur les Princes, on craint 
que le Duc d'Orléans ne fléchifleincefamment, On 
veus même qu'il ait demandé au Roi le tems de ra- 
mener fon fils, plus ferme que lui. Quoi qu'il en 
foic, on n'a pas manqué de faire un quolib£ét fur le 
voyage des Prince de Condé & Duc de Bourbon à Ver- 
laillés;: On dit que c'e/f Le Pere EP le Fils qui one êté 
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chercher Le St. Efhrit: pour entendre ce bon mot, fi 
faut fe rapneller que le Duc de Bourbon n'eft pas en- 
core Cordon Bleu, & qu’il n'a pas été même com- 
pris dans la nomination derniere des Chevaliers du 
St. Efprit. 

11 dudit. 

Ce qui intrigue le plus M. le Chancelier«aujourd'- 
hui, c'eft une nouvelle cabale qui prend quelque 
confiftance & qui lui feroît. très funefte. Un parti 
«les courtltuns, à la tête desquels eft le Duc de Du. 
ras , renouvelle d'efforts pour fupplanter Madame 
Dubarri. Le Duc de Duras met fur les rangs Mada- 
me la Baronne de Nieukerk, cidevant Madame Parer, 
dont la beauté a fait tant de bruit. Ce n'eft pasiun 
Morceau neuf, mais on fait tout ce qu'on peut pour 
en donner le goût à S. M.,on veut même qu'on lui 
ait déja ménagé quelqu'entrevue.. On ajoute que l'in: 
trigue vient de plus loin, & que le Duc de Choijèul, 
très ami du Duc de Duras, dirige de Chanteloup ce 
Gentilhomme de la Chambre, peu fin & peu adroit. 

11 Decembre 1772. 

L'Accomplilfement des Propbéties, pour fervir de (ui. 
te à l'ouvrage intitulé le Point de vue, Ecrit intéres- 
fant pour la Mailon de Bourbon, Cet ouvrage paroît 
fort bien fait & mérite qu'on y revienne, 

11 dudit. 

Les Receveurs des Domaines & Bois ont été trés 
mal reçus hier du Contrôleur général, qui n'a eu 
aucun égatd à leurs Repréfentations concernant le 
centieme denier, & leur a déclaré que fi au premier 
jour ils ne s’étoient mis en regle, leurs charges fe- 
vient confiscables. 
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@n a du refle remarqué beaucoup de mauvaife ‘Hu: 
meur fur le front finiftre de ce Miniftre , on prétend 
que la réconciliation du Prince de Condé l’inquiete, : 
en ce qu'il craint la vengeance de ce Prince, auquel 
il a joué le vilain tour de fäirerréfilier la vente de 
fôn hôtel, pallée & confommée avec la villes ingras 
titude d'autant plüs énorme de fa part qu'il avoit 
l'honneur d'être Chef du Confeil de ce Prince, 

12 Decémbre 1772, 

L'Arrét du Confeit qui proscrit les Lettres Prouine. 
ciales leur donne üne VOBUE Extraordinaire, & les-laits 
fortir de l'obféurité où elles féroient probsbiement 
reitées à jatnais, C'eft un 810$ in 80. qui.a pour ti- 
tre: Lettres Provinciales , on Examen impartial de l'o- 
rigine de la Conffitution € des Révolutions de la Mo: 
narc aie Françoife, Par un Avocat de Province, à ‘un 
Adocat de Paris. Et cet Avocat en citer eit le Sr,- 
ADD Bouquer, Avocat & Biblicthécaire ce la ville. 
On ne peut nier que fon ouvrage ne foit très favanr 3” 
plein de recherches, & diffribué dans un ordre clair , 
précis & méthodique: il eft d'autant plus étonnanc 
qu'un tel traité ait été profcrit, que l'Écrivain en gé- 
néral eft très Royalille, & met la puilance du Roi 
à fon plus haut période. Auf CoNtinte-t-on à regar- 
der la condamnation de ce Livre comme une niche 
faite au Chancelier, Voici Jés Propofñtions dont on 
S'@ft férvi pour prétéxtes à fa proscription, page 193 
& fuivantes, 


No. 17. A,}ociation il trûne, L'élévarion fur letrô.- 
ne de l'un des lils du’ Koï, étoit alors, Come [ous 


a premiere & féconde Raäce , Une caufe de l'Affem- 
blée Géncrale, &c. ..…. 


Use Lettre d'Odofric, Evèque d'Orléans, (ur la 


Q.3 





( 366) 


maniere de terminer le différend qui s'éleva entre les 
hauts Seigneurs au fujet du chuix de celui des deux 
fils du Roi qui feroit aMocié au trône, nous apprend 
qu'il ne devoit point y avoir d'aflociation au trône, 
& que file Roi infifoit trop à ce fujet, il fallait don- 
ner fa voix à celui qu'il croyait le plus en état de re- 
ENT 1 

En cas d'affociation, le choix du Roi & des Grands 
devoir concerner l'aîné, IL n'y avoit que le défaut 
des qualités néceflaires pour regner, qui dut l’exclu- 
re du trône. Lesavis nefurent pour-lors partagés que 
par les intrigues de la Reine Conftance, qui vouloit, 
au préjudice du droit d'ainefle & de l'ufage, faire €- 
lever le fils puîné au trône, par préférence aufils 
aies 

Au (urplus M. le Chancelier a pris fon Ecrivain 
fous fa proteétion, & l'a fait pleinement revenir des 
craintes qu'il avoit d'être mis à la Baftille, 

À la fuite de ces Lettrés eft un tableau hiflorique, 
g'néalogique & chronologique, des trois Cours Sous 
veraines de France, Cour Légiflatiue, Cour de la Pai- 
rie, Cour Palatine. 

Le Sr. Bouquet prétend démontrer par. ,ce tableau 
une diftinétion marquée & foutenue entre Ces trois 
Cours fous la premiere Race, 

La Cour Lixiflative ,. le dépôt des Loix, cit fous 
Je Chanceliét de l'rance, 

La Cour de le Pairie, préfidée par le Roi, où à 
toujours été jugé le premier Ordre de l'Etat, étuit 
compolée des Pairs de l‘rance & des grands Officiers 
de la Couronne. 

La Cour Palatine, ordinairement préfidée par un 
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Comte appellé Comte Palatin ou dû Palais, dans Je- 
auëlle étoic jugé le fecond Ordre-de l'Etat," couf- 
ftant dans lès perfonnes lhres, 

Ce morceau eft appuyé d'un Recueil de pieées jure 
tificatives, traduites & commentées, qui font bien 
de cet ouvrage le’traité le plus mortellement Cnnû- 
yeux poflible, | 

à Décembre 1772. s 

On ramalle avec LR NEA té toutes les circon- 
ftinces de la vifire dé: Prince de Conds À Verfailles. 
On à confacré les termes facramentaux de la premies 
re phrafe qui étroit didtée: Le Prince de Condd'a dit 
au Roi: Sie, je Juis fdch d'avoir été fi longtems Jans 
voir Votre Mijefié, Le Roï lui à répondu : : je juis 
charml, mon coufin, que vous vous mettiez dans le caf 
de mériter mes bontér, 

Il'pafeæpour conftinrque le Prince de Condé avoit 
diné au Palais Royal, avoit prévenu! M. le Duc 
d'Orléans du voyrge qu'il devoit faire à Verfailles, 
mais avoit déguilé fa déféétion, comme s'il n'eût 
été que mandé par le Roi; & ‘que fon filence, fon 
émbärras le crahiflant, M,le Duc dé Chartres avoit 
éclaté) fuiravoit: déclaré 5160 EI D'te 

Au furplus , lui a ajouté le Duc ds Chartres, voilà 

la derniere fois que j'entre avec vous en pareille 

CXPIICATION : Ja politique exige que nous nous 

Voyons, mais ne prétendez jamais à d'autres ien: 

tiinens de ma part”. 


_ 
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13 Decembre 1772. 

On vient de publier une Déclaration du Roi, don- 
née à Verfailles le 1er Oétobre & enrégiftrée au nou» 
veau Tribunal le 1 Décembre, pour (aire jouir des 
Privileges des Commensaux les Officiers de la mai- 
{on de Madame la Comteffe de Provence, 

Comme on a fait paffer dans cette mailon les offi- 
ciers qui compofoient la maifon de Madame la Dau- 
phine, & qu'elle ne peut cependant être auf conf: 
dérable que celle ci, on a annexé deux états à la Dé: 
claration: lepremier contenant les officiers dont S, M. 
VEUX que la mailon de fa petite-fille fuit compotée ; 
le nombre desquels ne pourra en aucun cas être aug- 
mené, & dans lequel on a compris plufieurs offi- 
Ciérs dont on deftine les charges à être fuprimées, 
auxquels on a accordé un traitement & la conferva- 
tion de leurs privileges, maisqui ne feront point rem- 
placés, foit par leur démiffion, foit par leur decès, 
| 13 Decembre 1770. 

L'Accompliffement des Proghéties, &c. eft une Sui- 
te du Point de vue, & l’auteur, qui certainement eft 
un Janfénifte crès fougueux, continue à voir des Jé. 
fuites partout ; il attaque fouvent lz Z’œu de la ANa- 
tion, cette brochure devenue fi célebre par fes cri- 
tiques. Il trouve dans cet ouvrage de nouvelles preu- 
ves de fon fyftême. C'eft un Jéfuite qui a fait la pré. 
diétion de l'élevarion de M. de Maupeou au Minifte. 
re, c'elt la Société qui l'a effectuée, c’eft elle qui 
l'exalte comme un Dieu tutélaire, c'eft donc elle 
qu'il faut reconnoître dans tout ce qui le paille aujourd'; 
hui; & ce n'eft qu'en la détruifant jusques dans fes 

moin- 
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moindres racines, qu'on peut parvenir à opérer le 
grand œuvre de la Pacification de la France. 
14 Decembre 1770. 

La Chambre des Comptes continue à être dans des: 
tranfes efroyables. Le Minittre la tient par-là. M- 
le Contrôleur général a annoncé au Procureur géné 
ral de cette Cour, qu'on lui enverroit inceflamment 
lés Edits qui ne font point enrégiftrés à la Chambre ; 
qu'on ne vouloit point faire tenir de Lit de Juftice; 
qu'ons'attendoit à la foumiffion de la Chambre, & 


qu'elle feroit la mefure des graces qu’on pourroit.lui : 
accorder, 


14 Décembre 1772 
Tout le monde va voir le fuperbe hôtel que M.’ 
. l'abbé Térref Fait conftruire, rue notre Dame des 
Champs: on y admire la richeffe des ameublemens: 
Mhis on parle furtout d'un Lit de parade, qu'on é- 


value à 80000 Livres; & l'on dit que c'eft le lit 
des nôces de M, l'Abbé, ‘parce qu'il eft digne, par 
fon Clégance & (a fumptuofté , de recevoir la mariée 
de Ja plus haute diftinétion, 
14 Decembre 177%, 
Il paroît que les Frinces Proteftans font bien ven: 
és de la défeétion du Prince de Condé. par la manie- 
8 dont. on l'a fair annoncer dans la Gazette de Fran. 
ce du 10, Décembre. Cet article a été. revu plufeurs 
fois, & changé par les Miniftres. En vain le Prince 
a témoigné le défir qu'il auroit d'une autre tournure :, 
on, lui a répondu queicela ne.pouvoit. pas être mis. 
autrement, | 
Le Sr, d'Orceau de Fontette , Intendant de Caen, 
& Chancelier, Garde des Soeaux, Chef du Confeil 
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de M. le Comte de Provence, s'étant , dans un fou- 
per, lâché en propos fur la conduite de M. le Duc 
d'Orléans, & [ur la réfiflance qu'il apporte aux opé- 
rations actuelles, a été vivement réprimandé par ce 
Prince, qui lui a déclaré qu'il eût à être plus cir- 
confpett dans fes discours, & fürtout à ne pas repa- 
roitre devant lui. 

Du refte, ce Prince paroît plus ferme que jamais : 
ita dit à un de fes Gentilshommes qui lui a déman. 
dé la permiffion d'aller dans fa Province, pour fes 
affaires: Annoncez par-tout que la conduite du Prince 
dé Condé ne me fait point changer, € que je Juis 
toujours lé même. | 

| T4 Décembre 1779. 

Le nouveau Tribunal a enrégiftré le rer Décembre 
une Déclaration du Roi, donnée à Fontainebleau ie 
27 Oktobre, portant rétablifflement des OMices d'Huiss 
fer & de Concierge garde meuble de l'Hôtel de Vil- 
le de Rouen. 

14 Décembre 1772, : 

Le Sr. Magnanville, ‘en faveur de fa liquidation 
& de la remife de fes provifions , a obtenu l'adjonc. 
tion à la charge de Garde du Tréfür Royal, que pos- 
fede fon pere. 

15 Décembre 1772. 

On vient d'imprimer une petite feuille intitulée , 
Récit exatt de ce qui s'efe palfé au fujet du retour de 
M. le Prince de Condé à la Cour. Suivant cet écrit, 
Ja réunion du Prince d: Condé le feroit faite de con. 
cert avec les autres Princes du fang, ou du moins 
leur bonne intelligence n’en auroit point été altérée; 
mais come il eft ahfolument contraire à celui an. 
noncé dans la Gazette de Frante, on eft obligé de 
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s'en tenir au dernier, tant que le Prince de Condé 
n'aura pas réclamé contre, par une déclaration ex 
preffle, que fon inrention n'a jamais été d'adhérer 
aux opérations du Chancelier ,; de reconnoitre fon 
Tribunal, & qu'il ne le reconnoîtroit jamais. 

Au furplus, ce récit eft fait fans: noblelfe & en 
très mauvais ftyle: il eft accompagné de plattes tur- 
Jupinades, qui ne ferviront pas à l'accréditer auprés 
des gens impartiaux & judicieux. On voit qu'on 
cherche à y repläcrer la défeétion du jPrince-de Cons 
dé, pour corroborer les Exilés qu'elle pourroit dé: 
terminer à la liquidation. 

15. Décembre 1772. 

Rien de. plus für que le propos plus qu'indiferet 
du Sr. de l'ontette, Intendant de Caen. C'eft. M..le 
Chevalier de Durfort, attaché au-Duc d'Onléans. qui 
à été chargé de la part de ce Prince d'aller chez le 
per(onpage en queftion,, Jui déclarer qu'il n'y avoit 
rien de plus faux que ce qu'il avoit avancé, qu'il cù£ 
dorénavant à être plus circonfpeét, & à garder. le fi: 
lénce fur des objets qu'il devoit refpecter. 

16 Decembre 1772. 

Le Prince de Condé a été à Choily, avec le Roi, 
il a diné dimanche avec:5. M: & parpit reprendre 
toute fa faveur. On affure cependant qu'il Et tres 
fiché de la démarche qu'on lui a Fait fire, 

17 Decembre 1772. 

Le Roi, depuis le bouleverfement de fon Etät 
ve paroit pas dans fon afliette naturelle, mais l'Ar. 
réc de conffcation des Charges du Parlement 1e tour, 
wente furtout. On allure qu'il a dit: Je ne fais 6 
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que vient de me faire faire le Chancelier, mais il me 
Jemble qu'il y a quelque chef d'infule. 
18 Decembre 1772. 

Lettre on Perfbelive [ur le retour des Princes 4 la 
Cour. Decembre 1772. Ce petit écrit ne-fait que répé* 
tér ce qui eft dit dans le Récit, Fÿ2 ‘dont on a par: 
lé; mais il eft mieux écrit, quoiqu'encore peu digve 
de la caufe qu'il défend. On fent que c'éft un nôu: 
vél effort de quelque Patriote zélé, pour contenir les 
Magiftrats exilés, & les exhorter À la perlévérance, 
On y voudroit colorer d'un prétexte de bien public 
la défettion des Prince de Condé & Duc de Bourbon : 
mais leur défenfeur n’a ‘ni -aflez d'adreffe, ni affez 
d'éloquence pour perfuader. : 11 avance pourtant un 
fait qui, bien conftaté, feroit plus fort que fes pito- 
yables raifonnemens: ‘11 aflure que le Prince de Con- 
dé a fait écrire tout récemment dans fes Domaines , 


que fa rentrée à la Cour ne devoit point faire pen. 
fér qu'il voulût que fes affaires contentieufes fus: 
fent-porlées dans les Confeils fupérieurs, ou dans 
le nouveau Parlement, & qu'il en renouvelloit la 
défenfe. | 


18 Decembre 1770. 

Le Parlement de Touloÿfe actuel, les Chambres 
affemblées , fur une dénonciation faite par un de Mes. 
fieurs, de deux Lettres qu'on 2ffe&toit de répandre 
dans la Province : l'une de°M: le Contrôleur géné- 
ral, & l'autre du Commiffaire départi"l'Inrendant de 
Ja Province), dans lefquélles on a généralement re- 
marqué une différence énorme, puifque cellé du der: 
nier tendoit à empêcher les verfemens de grains de 
Province à Province, &'à-en interdire le tranfhort 
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par Riviere: tandis que celle du premier ne fe pro* 
pofe de l'empêcher qu'hors de nos Ports de Mer:a 
rendu un Arrêt le 14 Novembre où d'après fept con- 
fidérations très dévelonpées, ‘il a ordonné & ordon- 
ne de plus fort l'exécution de la Déclaration de 1763, 
& de l'Edit du mois de Juillet 1764, concernant le 
Commerce des Grains. Ce faifant, qu'il féra extraor- 
dinairement procédé contre toutes perfonnes , de 
quelque qualité & conditionqu'elles puiffent être, qui, 
direélement ou indireétement , mettront des obftacles 
à leur exécution. A arrêté ladite Cour, de fupplier 
très bumblement & très inftamment le Roi, de fup- 
primer les limitations inférées dans l'Edit du mois 
de Juillet :764,& d'affurer irrévocablement au com- 
merce des Grains une liberté indéGnie & invaria- 
ble, &c. 

Le 29 Novembre eft intervenu Arrêt du Confeil ; 
qui cafle & annulle celui dudit Parlement, concer- 
nant le Commerce des Grains, 

Cet événement, à ce qu'on écrit de Touloufe, 
caufe non feulement une grande fermentation dans 
le Parlement , mais confierne toute la province. 

19 Décembre 1772. 

M. le Contrôleur général, pour fe fouftraire an 
reffentiment du Prince de Condé, dont on a dit qu'il 
avoit fait rompre le marché avec la ville, concer- 
“nant fon ancien Hôtel, depuis le retour du Prince 
à la Cour s'eft hâté d'offrir de nouveau fes (ervices 
à S. A. Il a forcé la ville de revenir fur cette acqui- 
fition, moyennant une fomme de r,800,000 Livres, 
C'eft un terrein magnifique, qui fera un jour pré. 
| Q 7 
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cieux, quand un Enfant de France occupera le Lu. 
xembourg. 
19 Décembre 1772. 

L'Arrèt du Confeil, qui cafle celui du Parlement 
de Touloufe, eft trop intéreffant pour n’en pas -ren- 
dre compte plus au long. Il y eft dit. que le Roi a 
vu avec douleur dans l'Arrêt du Parlement de Tou- 
loufe, que cette Cour, dans l'expoftion des motifs 
qui ont diété cet Arrêt, s'eft livrée à une difcuffion 
d'autant moins réfléchie qn'elle tendoir à enlever À 
S. M. l'heureux avantage que fa fuprème. autorité 
lui donne , de veiller à la fubfiflance de fes Suiers, 
& d'aflurer, par un jufte équilibre , aux cultivareurs 
le débit de leurs denrées, &'aux confommateurs de 
pouvoir les acguérir à un prix proportionné à lews 
ficultés: que G la paiflance & la bonté de S. M. lui 
hnnofent le devoir de protéger fes Sujets, & de les 
maintenir dans l'ufage libre de leurs propriétés, el- 
les ne l'obligent pas moins de contenir & d'empêcher 
toute manœuvre, dont l'objet tendroit, par les ac- 
£uparemens, les monopoles, & l'exportation frau- 
duleufe, à faire hauller à volonté le prix des grains, 
denrée de confommation. journaliere & indifpenfa- 
ble, & à expofer ainfi la portion indigente de les.fu- 
jets À manquer de cet aliment de premiere nécefté, 
ou à livrer fon travail. pour tel falaire qu'il plairoit 
au riche lui donner ;que. fi fan Parlement avoit exa. 
miné.avec réflexion les ordres que S. M. a donnés 
fur le Commerce des grains, il, auroit vu que leur 
exécution, étendue dans toutes les Provinces Mari- 
times: du Royaume, laiffe toute liberté. & h'apporte 
aucun obftacle à ce Coinmerce dans l'intérieur, & 
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que la défenfe d'exporter par Mr: fans permifion, 
n'a d'autre objet que d'arrêter l'exportation fraudu-! 


leufe à l'Etranger; que cette plécaution prife dé 
puis peu, & qui ne doit durer/zf'autant que S. M 
le jugera indifpenfable, pour aMurer la (ubfiftaincé 
attuelle de fon Royaume, à déjà produit le bon ef: 
fet d'arrêter le progrès rapide du prix des grains, & 
même de le faire baïfler : Effet falutaire, dont né. 
anmoins le Parlement de Touloufe fe plaint, com: 
me étant une fuite de ce qu'il appelle formalités, 
tandis que dans une autre partie de fes Confidérations 
il attribue aux Réglemens les chertés locales; que 
fi le Parlement de T'ouloulie a apperçu dans lespré: 
cautions ordonnées par M, M., des gênes-nuifibles 
à la profpérité de la Province de Languedoc, il 
devoit s'adrefler à S. M, par les voies qu'elle veur 
bien lui permettre & que le refpeét pour fes ordres 
devroit lui infpirer, & ron par dès aétes qui fem. 
blent mettre en oppoñition & faire combattre l# Roi 
A‘lminiftrateur contre le Roi Lépgiflateur. Mais fon 
Parlement de Touloufe, au lieu de fuivre une route 
aufli refpeétueufe, & la feule que S. M. puiffe ad- 
mettre, s'eit laiflé féduire par des propriéraires avi. 
des, qui ne trouveront jamais leurs grains affez ché- 
rement vendus, & s'éft porté à inférer dans fon 
Arrêt des aflertions incroyables. On n'y peut lire 
fans étonnemgnt les phrafes: Pins on expurtera de 
grains au debors, plus 5l y aura d'abondance ati de: 
dans. == Il importe pau que les denrées Joient chrer, 
on ne doit être touché que de leur rareté, Si S, M. 
pour faire fentir au Parlement de Touloufe le dan- 
ger des priucipes qu'il établit, avoit pu fe déteruis 
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ner à laiffer exécuter ledit Arrêt, on auroit vu bien«- 
tôt le prix des grains déjà au deffus du taux ordinai.. 
re, (urpaller les facultés des pauvres, & dés - lots 
la famine naître dans le fein de l'abondance, puis- 
qu'il eft égal aux indigens que l'efpece de blé man- 
que totalement, ou qu'il ne leur foit pas poflible 
d'atteindre Je prix auquel il feroit porté, Mais la 
bonté de S:.M. pour fes fujets, ne lui permettant 
pas de laiffer faire une Gi. dangereufe expérience, 
Elle ne ceffera de donner autant de foins pourem- 
pêcher l'aviliffement duprix des grains, qu'Elle ap- 
portera de vizilancé pour en arrêter le progrès ex- 
ceflif, Le Roi, à l'exemple de fes auguftes prédé- 
cefleurs, & de tous les Rois & autres Puiffances de 
l'ucivers, mettra des gênes. au commerce des blés, 
lorfque les gènes feront indifpenfables. 11 fe fervira 
de fimples précautions, lorfqu'elles lui paroitront 
{ufifantes; enfin, il lailfera toute liberté, lorfqu'il 
jugera qu'il n'en. peut réfulter aucun inconvénient. 
Lui feul peut connoitre l'enfemble des befoins gé- 
néraux de fon Etat, lui feul peut conduire cette ad- 
miniftration: il ne fouffrira pas qu'aucun Tribunal 
particulier. contredife ce qu'il aura déterminé pour 
le bien général; & c'eft affez que les moisfons 
{foient expofées aux intempéries des faifons & aux 
fléaux du ciel, fans livrer encore inconfidéremment 
& fans aucune précaution, la nourriture d'une par- 
tie des hommes à l'avidité de l'autre. À quoi voulant 
pourvoir, &c. le Roi calle, &c. fait S. M, défen- 
fe de rendre féimblables Arrêts à l'avenir, fait pa- 
reillement-défenfe à tous HuilMiers, Sergens, &eé, 
de fignifer, ou faire fignifier, ou aucunement faire 
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ufage dudit Arrêt, comme aulli de fignifer, ou faire- 
lignitier aucune Séntence, fugeinent ou Arrêt, qui- 
Fourroient être rendus, par fuite dudit Arrêt du r4 
Novembre, fous peine de prifon & de ro00 Livres 
d'amende. Enjoint $.: M. au. Sr. Intendont & Com- 
uiffaire départi en la Province de Languedoc, de: 
tenir la main à l'exécution du préfent Arrêt: luk 
ordonnant $: M. de veiller à ce qu'il ne fe fafse au- 
cune fortie de blés, par aucun des Ports de la Pro- 
vince de Languedoc, que conformément aux ordres 
de S. M. &c. 
19: Décembre 1772. 
Les. Liquidations commencent à s'ébranler : on: 
parle déjà de trois Abbés de RE a l'Ab- 
d'Ejpagnac, l'Abbé Farjonnel, l'Abbé Le Noir. 
On fait que cés troupes du Pape marchent toujours 
en füreté, & fonc cupot dès qu'il ya le moindre 
danger. On dit au furplus que le Grand Banc eft’ 
toujours ferme, 
19 Décembre 17372. 

Il parie décidé que l'Edit pour les Arts & Mé- 
ticrs n'aura pas lieu encore cette année, Plufieurs 
Communautés ont fait un refus formel d'y acquies= 
cer: elles ont déclaré qu'elles quitteroient plutôt; 
les Päcithers, (uriout, ont fair le disble, & ont me- 
nacé de Jetter dans leur four quiconque viendroit 
leur donner des ordres À cet égard. 

20 Décembre 1772: 

Une Anecdote qui s'eft pasfée à la Comédie, mé- 
rite d'être rapportée ; quelque romanefque qu'élie pa- 
roisfe, elle eft foutenue par-des témoignages fi gras: 
ves qu'elle prend confiftance. M. le Duc de Bourbon 





(378 ) 


ame, dit-6n, lincognite, & va quelquefois au Snec- 
tacle, en chenille, dans le Parterré. Peu de jours 
avant fa défeétion & celle de fon pere, il y étoit 
dans cé traveflisfement avec deux de fes affidés. A 
côté d'éux étoit M. Petit dé la Houvïlle , Lieutenant 
particulier du Châtelet, un des zélés de ce l'ribunil, 
exilé, coMine fes confreres, à deux lieues de la 
Capitale, & qui profite de cette légere diftance Pour 
y Venir detems entems, auf incognito, Avant qu'on 
Commençét entre durs une Loge le Sr: Priflant De- 
p'acelles, ci-devant Confeiller au Chatulet, & sujout- 
d'hui Confeil'er au nouveau Tribunal. De l'autre 
côté urrive le Sr, Nau de St, Mare. Ces deux con. 
freres (e faluent, ce qui attire les regards du Public. 
Le jeune Prince demande quels font! ces robins?' Le 
Sr. de le Houville voyant l'embarras de fes compa- 
gnons pour lui répondre, dit quels ils font: ce qui 
octalionne de [a part de l'inconnu des propos vifs 
& méprifans, M. de la Houville s'approche des 
deux gentilshommes, & leur dit: Meflieurs, vous me 
paroi(/es de la compagnie de ce jeune bomme: tl parle 
bien imprudemments vous devriez 1e contenir; On ne 
J£ait à côté de qui l'on eff ici, € 1 pourrait Je faire 
dés affaires, L'un des deux étrangers ne peut s'em- 
pêcher de fourire myflérieufement, & de lui répon 
dre: OÙ! Monfieur, c'eft quelqu'un qui ne craint rien 
ES qui a droit de parler comme:ceies Un tel! propos 
excité la curiofité du Magiftrat, il cherche à lier 
plus ample converfation avec ces Meffieurs, & dans 
le courant de la converfation, ayané oui un Monet. 
gneur lâché fourdemenc, il envilage de plus en plus 
ce jeune Seigneur; enfin croyant le reconncitre il 





( 3799 


dit au Chevalier de Su Louis qui étoit de (a com- 
pagnie : o/érois-je vous demander, Monfieur, Jice ne 
Jeroit pas là M. le Ducide Bourbon? Ce que vous m'a 
vez dit, confirme mes Joufçons à cet égard, — Oui, 
lui repliqua le Militaire, él eff inutile dé vous Je 
nier ; mais ne faites bas Jemblant de lé reconnaitre, 
Au moyen de cette reticence, il s’encourage ét sie 
converfation avec le jeune Prince, qui le .goùte 
& veut favoir à fon tour quelsil cit; il charge un 
des deux officiers de fa fuite de s'en informer.-M. 
de la Houvilie ne fait pas difficulté de fe nommer, 
de dire fa qualité, en demandant également de la 
difcrétion, à caufe de l'incoenita ou il doit écre. 
aufñ, . La converfation fe termine de la. forte, 
& en s'en allant le Duc de Bourbon lui met la 
main fur l'épaule, & lui dit: aus êtes de nos gens, 
Vous êtes. tn \0rAUe, 
20 Décembre 1772. 

Les. Lettres Pravinciales (ont devenues extrême 
ment recherchées depuis leur fupreffion par l'Arrêt 
du Confeil, dont on-a. rendu. compte. : Tous. les 
exemplaires reflans chez le Libraire ont été por- 
tés à la Daftille & enfermés dans des fouterrains: 
ce qui ajoute encore à la rareté de l'ouvrage & 
lui donne un autre véhicule &.le rendant extrème: 
ment cher. 

o1 dudit. 

On écrit de Touloule que l'Arrèe du Confeil qui 
cafle celui du Parlement de cetre. ville, y caufe la 
plus grande fermentation, ainfi que dans toute la 
provinces ; qu'on €lt d'autant plus allarmé que c'etb, 
manifefter de la part de, la Cour le defigin le plus 
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férmel de favorifer le Monopole, en faifant tomber: 
le prix des grains dans cette Province, & en met 
tant les accupareurs étrangersien état de l'y achetter 
à. bon compte pour le vendre enfuite très cher ail. 
leurs, Cette conjedure fe vérifie d'autant mieux 
qu'on déroge fans aucune raifon-à l'Edit, puifque 
le Bled n'y eft point dans les marchés à beaucoup : 
près au teux fixé pour arrêter l'exportation. 

L'injuftice de ce Réglement fe- manifefte encore 
mieux par ce qui fe paffe-en Bretagne, d'où le Mi. 
miftere laiffe exporter à force, dans tous les Ports, 
malgré les Réclamations des habitans, qui fe plai. 
gnent de la cherté & de la rareté de la denrée: ce 
qui annonce bien vifiblement que ce n'eft nullement 
le bien public qui dirige une telle adminiftration. 

2r Decembre 1772. 

La Cour des Aides eft encore:plus ferme que le- 
Parlement: aucun membre de la compagnie ne fe 
fait liquider, Dépuis l'Arrêt du Confeil dernier ils 
ont eu plufieurs Comités, mais M. de Molesherber : 
leur fage & généreux Président, y a toujours influé 
du fond de fon exil, & l'avis de ne point obtempé- 
rer à l’Arrêt a palté. 

li n’eft pas jufques aux Procureurs qui tiennent - 
bon & refufent-conftamment de fe faire liquider, 
ce dont enrage le Chancelier, qui ne peut être" 
tranquille fur la befogne que lorfque par cer ae, . 
forcé où voloniäire, tout aura ployé fous lui. 

21 Decembre 1772. 

Sur la queftion élevée fi les offices d'Avocats du: 
Parlement, créés au nombre de cent par l'Edit du: 
Mois. de Mai 1771, feroient aflujertis au Droic du 
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"Centieme Denier, il eft intervenu Arrêt du Confeil 
-du 22 Novembre, qui refour la queftion contre les 
nouveaux Zitulaires; & les greve de cet impôt ,ainfi 
que tous Jes autres offices du royaume; l'intention 
de 8.-M. étant qu'en fe conformant. aus Réglemene 
& Ordonnances, ils puiffenc er difpofer par vente, 
réfignation on autrement. 
23 Décembre 4772, 

On publie-un paquet d'Edits, Déclarations, Let- 
tres patentes, enregiftrés au nouveau Tribunal; fa 
voir 1. des Lettres patentes, -données à Verfailles le 
8 OËtobre, qui fur la conteftation élevée entre les 
babitans , ordonne que les droits réfervés feront 
perçus, dans la ville de Montfort Lamaury, :con. 
formément à la Déclaration du 3 Jauvier 1750, fans 
avoir égard aux Lettres patentes du.6 Avril 1759. 
Ces Lettres patentes avoient été enregiftrées en va: 
cations, le 14 Oétobre, & ont été confirmées le 4 
Décembre. 

20, D'un Edit donné 4 Verfailles au mois de Sep, 
tenbre, qui {ur les Repréfentations de deux Certif- 
cateurs des criées du. Châtelet de Paris, qu'il n'y a 

plus par le nouveau Réglement de proportion entre 
” les finances de leurs offices & les émolumens y atta- 
chés, fuprime ces deux offices & en crée deux au- 
tres. Il avoit été enrégiftré en Vacations, le ox 
Septembre ,; & l'enrégiftrement a été réiteré le 4 
Décembre. 

302 Des Lettres patentes, données à Verfailles de 
4 Septembre, fur Arrêt du Confeil dudit, qui or- 
donne pour le meilleur ordre & éviter les frais, 
qu'à compter du zer Oétobre prochain les cominis 
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de l'Adjudicataire des Fermes feront feuls employés 
à la jauge des Boiffons, qui entrent dans la ville de 
Paris. 

40, Des Lettres patentes, données à Verfailles le 
6 Septembre, régiftrées en Vacations le 18 Sepiem- 
bie, & au nouveau Tribugal le 4 Decembre, por- 
tant que l'Edit de création de l'Ecole militaire du 
mois de Janvier 1751, & la Déclaration du #3 du 
fnême mois, feront exécutés dans la Principauté de 
Dombes, c'eft-à-dire que par la réunion de cette 
Province À la Couronne, les enfans de la Nobleffe 
indigente qui y rélide, participeront à PEducation 
gratuite que S. M. fait donner au College de la 
leche & À l'Ecole Mihtaire jufqu'à concurrence de 
«oo Gentilshommes; qu'en conféquence le droit fur 
les Cartes à jouer porté à un dénier par Carte par la 
Déclaration du 19 Janvier 1751, fera levé & perçu 
dans la Principauté de Dombes, comme ailleurs, 

Le nouveau Tribunal dans fon cnrégiftrement a 
judicieufement arrêté que le Roi feroit très humble. 
ment fupplié d’ordonner que le nombre des Eleves 
de fon École Militaire feroit augmenté à proportion 
des nouveaux Revenus. 

so, Une Déclaration du Roi, donnée à Verfailles 
le 14 Septembre concernant les Vendanges dans l'in- 
térieur des Bartieres de la ville de Paris, & qui 
prefcrit les formalités à oblerver: elle a été enrégi- 
ftrée en Vacations le 21 Oétobre , & au nouveau 
ribunal le rs Decembre, à la charge néanmoins 
que les propriétaires qui auront moins d'un arpent 
de vigne ou feulement des treilles dans l'interieur des 
barrieres, & qui en auroient converti le produit cn 
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vin, jouiront de l’exemption accordée par les Let. 
| tres patentes du 29 Août 1761, à proportion du pro, 
| | duit defdites vignes où treilles: & que pour la Prés 
| fente année feulement , il fera fait déduétion aux 
IN propriétaires defdites vignes ou treilles de la quantité 
} de vins qu'auront pu produire les dites vignes dans 
| l'intérieur, fur les vins compris en leut inventaire, 
| 

| 






























à l'effet de jouir de l'exemption des Droits pour 
leur confommation; léfquéls droits ils feront tenus 
d'acquitter dans le cas de vente, foit en gros, loit 
en détail, ou entré dans la ville: & en cas de con. | 
teftation fur la quantité du produit, l'évaluation en | 
féra faite par vignerons ou‘experts à ce connoillans | | 
dont les parties conviendrone, finon qui feront nom. 
més d'office; & encore à la charge que lors des vi- 
fites perniifes pur l'art 3. de la préfente déclaration, | 
dins lé cas dé refus par les propriétaires d'ouvrir 
leurs Caves ou celliérs, il ne fera procédé 4 l'ou. | 

Q  vérture d'iceux qu'en préfence de deux témoins, où | 
cux"duement appellés, conformément à l'art, 3. du ti 
tre fscond de l'Ordonnance de 1680, &c. | 

| 69. Des Lettres patentes, données À Verfilles le 

| 27 Novembre, & enregiftrées le 9 Decembre, pOrs | 

tant nomination à la place du Sr. de Sorboust, du Sr. | 

| Gostgman, Confeiller en la Cour, pour Veiller aux | 

| Operations de la Caille des amortiflemens. 

| 70. Lofin d'un Edit, donné à Verfailles au mois dé 

M Septembre, enregiftré le rs Décembre , portant fu- | 

pretlion de plufieurs Jurifdiétions dans la Province de 

Mormandie, & réunionraux Eleétions y dénommées, 
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26 Decembre 1772, 

On ne voit pas que les Liquidations aient reçu 
aucun véhicule, comme ,'en flattoit M, le Chance- 
lier: foit par !e dernier Arrêt du Confeil, foie par 
la défeétion du Prince de Condé & de lon fils, an- 
noncée dans la Gzzette d'une façon fi propre à €- 
branler les exilés. Les deux Pamphlets répandus à 
cette occafion, quoi qu'ils n'ayent aucun caractere 
d'authenticité ,-ont produit un merveilleux eftet, en 
raffermiflant le courage de ceux qui étoient ébran- 
lés: les Abbés d'Æjpagnac, Farjonel & le Noir, qui 
avoient fait les prémieres démarches, en font res- 
tés-là, & fans doute ont rougi de leur lâcheté. 

. Cependant M. le Chancelier difpofe tout pour 
donner à la Confscation annoncée le plus formida- 
ble appareil de la juftice: il a faie intimer ordre au 
Sr, Meslin, premier Commis du Contrôleur Géné- 
ral, chargé des Liquidations, dé ne point fortir de 
fon bureau, la veille du jour de l'an, & d'y refler 
jusqu'à minuit : inftant fatal où la Confiscation ‘efl 
commencée. 

26 Decembre: 1772. 

Les Fermiers Généraux font fort allarmés d'un pro- 
jet de finances de l'abbé Térrai, Il eft queftion de 
rembourfer à chacun d'eux fur leurs fonës une fom- 
me de 560,on0 Livres: ce qui leur feroit agréab'e 
f ce rembourfement s'effectuaoit en argent; mais COm- 
me le Contrôleur général ne connoit point cette ma- 
niere, ils tremblent d'avance de fon opération!, d'au- 
tant que tout le monde prétend que s'ily a-quelqu'in. 
juitice à faire, elle doit tomber préférablement (ur 
des gens qui fe font enrichis aux dépeus de l'Etat & 

Pour 
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pour. qui cet échec n'eft, à bien parler, qu'un moin- 
dre gain. Ce bruit fera eclairci inceflamment. 
28 Decembre [77/2 

M. Dupaty, Avocat Général du Parlement de Bor- 
deaux, i.connu par fon zele pans ue & par [es 
-disgraces, glarieules dans un ,à3 ub à peine eft - on 
entré-dans.la carriere, éprouve Ar hui un cha- 
grind'autantplus vif qu'ileft attaqué dans fon honneur. 

CeMigiitrat, conlulté far une affaire, comme par- 
ticuligr,, avoit donné fon avis & confeilléun accom- 
modement, Les partiesan'ayant pa fe concilier eu: 
rent recours à lui de nouveau &le prierent de par- 
ler dans-leur: procès. il reprélenra. que c'était impôs- 
fble puifqu'il s'étoit ouvert déjà. On'infifte de part 
& d'autre, &ucelui-même.conre lequel il avoit dé- 
cidé; le prieraveciles plus vives inftances de .ne pas le 
resufer. HE y'confent enfin, il donne fes conclufons 
comme iliavoit. déjà décidé: elles fant fuivies. géné- 
ralement. Le perdantufz nourvoit. en Caffion, & 
donne pour moyen. demullité le défaut de recufation 
de M. Dupaty ilans-une efFaire fur laquelle il avoit 
donné fon avis avant qu'elle fût mife en juftice. L'Ar- 
rér a été café avec une flétrifure pour l'Avocat gé- 
péral, qu'on déclaré coupable de prévarication dans 
fés foriétions/Il eft obligé aujourd'hui de fe juftifier : 
mais malheurgeufement Me Chanceliereft fon.en- 
nemi perfonnel.. & vraifemblablement n'a pas peu fa* 
vorifé ce jugement. 

26 Décembre 1772. 

M. le Prince de Condé eft allé pañler fon rems.a 
Chantilly. Onne voit point qu'il influe en rien dans 
ce qui fe palle; il eft auf nul qu'auparavant; cépen* 
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dant la fermentation augmente à" Verfailles. M: te 
Chancelier n'ofé en defémparer, & depuis l'époque 
de la Géfeétion des deux Princes, il n'eft encore ve- 
pu que quatre heures à Paris, Quoi qu'il Toit mal chez 
Madame Dubarri, & y reçoive journellement despi. 
quures, il lui fait conftamment fa cour, On ditauffr 
que le Duc d'Aiguillon eft dans un grand ébranle- 
ment: le Duc de la Frilliere craint aufi pour [on 
compte, Tous les courtifans font attentifs aux orages 
qui fe forment, foit pour les éviter , foit pour e 
profiter, comme il eft d'ufage, | 
18 Décembre 1772, 

Les troubles de Normandie occupent beaucoup le 
Confeil, Le Roi a pris la défenfe de la Nobleffe, en 
difant qu'il avoit lu cette Requête, qu'il n'y voyoit 
rien que de refpeftueux & même’de jufle. Maison:a 
repréfenté à S. M. les inconvéniens de Hilfer ainf 
fe former des affociations ; & de fe permettre des ré- 
fexions fur lés œuvres de M. l'abbé Terrai, qui ne 
pouvolent être bonnes qu'autant qu'elles ne feroient 
pas contrariées. I: parott que leRoi n'a point repli. 
aué, mais on efpere du moins que fes repréfenta. 
tions empêcheront les fuites trop rigoureufés de cet- 
te procédure, 

M. Dufofjé et toujours à Utrecht, & fu fille refte 
x Ja Baftille, On croit que c'eft un Ôtage que la Cour 
fe réferve contre ce fougueux Magiftrat, Oh fait aus 
jourd'hui qu'il avoit refulé formellement d'obéir à 
la Lettre de cachetqui l'exiloit à Noirmoutiers , qu'il, 
avoit répondu au Chancelier ne point conneitre de 
pareils ordres dans l’ordre des Loix:,1& qu'il deman» 
duit en conféquence d'être aceulé, jugé & condamné. 
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légalement. Le Chef Suprême de la juftite avoit {ur 
cette réponle donné ordre de l'arrêter. 
29 Décembre 1772. 

Le bruit court que M le Duc d'Orléans & M. le 
Duc de Chartres ont figné hier une Lettre au Roi, à 
peu, prés pareille à celle des Prince de Condé & Duc 
de Bourbon: qu'elle a été portée à S, M. par M, le 
Comte de Pons S!. Maurice, premier Gentilhomme 
de M. le Duc d'Orléans, & que le Roi lui ayant fait 
dire par ce même envoyé qu'il le verroit avec plai- 
{, ain que le Duc de Chartres, fon fils, ils fonc 
partis ce matir pour fe rendre à la Cour, après avoir 
tenu un petit Comité, compolé de l'abbé de Breteuil, 
Chancelier du. Duc d'Orléans, du Sr. Pithouin, Chef 
de fon Confeil, .& du Sr. de Belle- Isle, Secrétaire 
des Commandemens de S. A. & fon homme de con- 
fiance. Cette feconde défeétion répand chez les vrais 
patriotes une allarme d'autant plus grande, que l'on 
fait que M. le Prince de Conti n'eft point d'accord, 
& refte dans la disgrace du Maitre. 

30 Décembre 1772; 

On répand avec affeétation uhe copie manufcrite 
de la Lettre des Ducs d'Orléans & de Chartres au 
Roi; on-la prodigue au point de la diftribuer pu. 
bliquement dans les Cafés. La voici, 

S LRE, 

s Nous, avons, Été jusqu'à préfent, mon fils & 
moi, perlua lés, que l'ordre rigoureux, qui nous te- 
noit éloigués de la préfence de V. M., n'avoitd'au- 
tre motit que notré Réclamation. Pénétrés de dou: 
leur d'être depuis prés de deux ans dans votre dis- 
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grace, it nous refloir au moins la confolalion que 
sous donnoit là pureté de nos intentions. ” | 

;» J1 ne nous €eft plus permis, SiRE, de douter 
qùe V. M. regarde cet atte de note part comme 
uñe défohéiflance: certe idég'eft trop afigeante pour 
que noûs né chérchions pas à nous'juftifier. ÆEle- 
vés près du trôné, dévoués à là perfonne de V: M., 
comblés dans toûs les remsde fes boftés, nous vous 
avons donné lés marques les plus fincures de notrs 
amour, de notre fidélité, de notre réspeët & de no- 
tre recondidänce, Non, SIikE, nous ne Vous 
avons point défobéi: daignez nous écouter: nous 
VOUS éxpolüns nos fentiméns avec la’ loyauté: & la 
franchife dignes des Princes de votre lang.” 

, Nous avons réclairé contre l'exécution! d'un 
pro;ét” qui nous a paru dangereux dans fes prince 
pes, nuiffble dans fes effets, mal conçu même dans 
(és vuss annoncées pour le’ maintien de votre auto: 
rités né HOUS préfertant dais fon enfemble; que’ 
de grands changétmiens qui ue remédient- à rièn. 
Nous pouvons étre dans l'érretr: mais il n'eit pas 
en notre Pouvoir de changer d'opinion. Notre fa- 
çon de pénler n'eit pas incompatible: avec l'obéis- 
fdiée dite Y votre autorité; nous en ferons toujours 
les plus zélés défenfeurs : nous’ vous dEvons la {ou- 
million la plus entiere, non dans nos opinions, 
nous né Pouvoirs en dispoitr, mais dans nos démar- 
ches: c'eft en quoi confifte là véritable obéillance à 
votre piillance fouvetaine, après celle que nous 
devons à Dieu.” 

; Comme Princes de votre fang,- nous devons 
plus que perfonne vous difé la vérité; comme vos 
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premiers fujets nous devohs l'exemple de fx foumis: 
lion: nous avons toujours cherché à remplir le pre- 
mier de ces. devoirs, &° ne nous éCartérons janiais 
du fecond,.’ 

5» Voilà, Srre, nos vrais fentimens: noùs lés dé- 
polons avec fincérité dans le fein de notre pere & 
dé-notre. Roi ; pelez- ES, Sire , dans votre équité ; 
[uivez le mouvément de votre cœur, & nous efpé* 
TON que V, Men nous réhdant fés! anciennes bon- 
És, vôudra bien nous PSrmettre de Jui préfenter 
PErlonneHement les homniages que nous lui devons 
à tant de titres.” | 

D'après. cette Lettre, M5 14 Duc d'Orléans & M. 
le Duc de Chartres te font féndus hier efFectivement 
à Ver{ailles. Introduité éhéz Roi, le pere s'eft 
fervi à peu. près dela mêine formule de compliment 
du Prince de Condé. S! M. leur à répondu de même, 
& les a conduits chez Madaine la Cointeile & Pre 
vence. Îls ont ramené à fon appartement le Roi, qui 
étoit allez gai: ils ont enfüite été chez toute [a Fa- 
mille Royals, , M. le Dauphin leur a fait peu d’ac- 
cugil M. le Comté d'Ariiis eff celui qui les a reçu 
le wieux, c'eft-à- dite avec une véritable cordialité, 
une joie très marquée. Ils ont retourné chez le Koï 
une troifieme fois. Comme ils én fortoient M. le 
Duc d'Aiguillon leur a dit : J5 Pos Aitel]es vouloient 
faire une chofe bien agréable au Roi, lui caujer une 
Etande Jatisfaëtion, ce ferait d'aller voir Madame la 
Comte[}e Dubarri. Le Duc d'Orléans a répondü-pour 
les deux qu'ils s'eftimoienc heureux de prouver leur 
zels & leur attächement à S. M. ils {& font tranf 
Portés Chez la favorite, -M. le Duc d'Oriéans y a pa- 
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Tu avec un 'air très grave très férieux. Le Duc'de 
Chartres s'y cftcomporté avec une grände aifance, en 
folétrant avec la Comteffe, à laquelle cette familia- 
rité L'a pas déplu. Les Princes fort revenus à trois 
heures à Paris. 

30 Décembre 1772. 

L'Hifloire Philolophique € Politique des Etabllfe- 
mens €5 du Commerce des Européens dans les drrix In 
des, dont on a parlé plufeurs fois, répandue ici de- 
puis longtems & dont. on armême renouvellé l'Edi- 
tion, yient enfin d'attirer l'attention du Gouverne: 
ment, [| paroît un Arrêt du Confeil du 19 Décembre, 
‘qui la fuprime de l'avis de: M. le Chancelier, comme 
introduite de l'Etranger en France; attenduque S. M. 
a TéCONNU qu'élle contenoit des propofitionshardiés, 
cangereules , téméraires & contraires aux bonnes 
mœurs & aux principes de la Religion, &c. 

91 Décembre 1772. 

On a fait imprimer un petit Avis en formede Let- 
tre circulaire, daté du 29 Décembre, par lequel on: 
avertit les Exilés & Liquidables que M. le Duc/d'Or- 
léans & M.le Duc de Chartres vont ce jour-làà Ver: 
failles à l'infçu de M. le Chancelier : ice qui doit for: 
tiier l'augure favorable qu'on avoit tiré de l'apparie 
tion du Prince de Condé en ce pays-là. Du relte, on 
exhofte Jefdits Exilés & Liquidables À tenir bon :on 
leur fait accroire que tout eft perdu s'ilsne font fer- 
mes. Ce petit brûlot a été envoyé en diligence & 
a circulé UÈs promptement, 


Fin du Troifieme Volume, 
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